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tes  Expériences  des  dix  premières 

Leçons . 

jL  E  s  indruftions  aue  j'ai  à  donner 
dans  ce  Volume  &  aans  celui  quîfui- 
vra,  rouleront  principalement  fuf  la 
conftruftion  des  Inftruments  propres 
à  chaque  Expérience  ,  &  fur  la  ma- 
nière de  s'en  fervir  :  mon  premier  def- 
fein  étoit  de  mettre  d'abord  fous  les 
yeux  du  Lefteur  le  portrait  ou  Fen- 
femble  de  la  Machine  dont  j'aurois 
Tome  IL  A 


2     Avis    pARTicutïER? 
à  parler ,  &  dV  joindre  enfuite  par 
des  figufres  de  aétail ,  les  développe- 
ments qu'il  feroit  néceflaire  défaire' 
connoître  pour  guider  FArtifte ,  ou  la 
perfonne  qui  le  feroit  travailler  ;  mais 
j'ai  bientôt  compris  que  cela  augmen- 
teroit  trop  le  nombre  des  Planches  & 
le  prix  de  l'Ouvrage,  J'ai  pris  le  parti 
de  m'en  tenir  au  néceflaire,  &  de  ren- 
voyer aux  Planches  des  Leçons  de  Phy^ 
Jîque  pour  les  Figures  que  je  pourrois» 
me  difpenferde  répéter  dans  ces  deux 
volumes  :  cela  m'a  paru  d'autant  plus, 
convenable  ,  que  ce  nouvel  Ouvrage 
eft-commelefupplémentdu  premier; 
qu'il  eft  à  préfumer  qu'on  n'aura  pas 
Tun  fans  l'autre ,  &  que  c'eft  moins  ' 
un  Livre  à  lire  de  fuite,  qu'un  réper- 
toire à  confulter  dans  le  befoin. 

J'avertis  donc  que  les  Planches  8c j 
les  figures  citées  en  marge  dans  ces* 
deux  derniers  Volumes  ,  font  celles  ; 
qui  font  gravées  dans  mes  Leçons  de 
Phyjîque  Expérimentale,    Se  qu'il  faut 
fe  les  mettre  fous  les  yeux  conjointe- 
ment avec  celles  qu'on  trouvera  ici 
dans  le  texte  ,  pour  bien  entendre  ce 
q- e  je  dirai  fur  la  conflruftion  &•  Tu* 
fage  de  chaque  laflruipent. 
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Toutes  les  pièces  d'une  même  Ma- 
chine font  deffinées  dans  leurs  pro- 
portions :  il  y  en  a  cependant  qui  font 
fi  petites  ,  qu^on  a  été  obligé  de  dé- 
foger  à  cette  régie  pour  les  dévelop- 
per plus  diflinâement;  mais  il  fera  ai- 
fé  des'en  appercevoir,  parce  que  dans 
ïenfemble  elles  font  repréfentées 
arec  leur  grandeur  proportionnelle  ; 
t  quand  ces  pièces  font  aftreintes  à 
Jesmefures  précifes ,  j'ai  foin  de  les 
exprimer  dans  le  difcours. 


AVIS 

Concernant  la  Première  Leçons 

^ L-^ 

Première  Expérience^ 

JL  a  pièce  de  monnoie  la  plus  pro- 
pre à  cette  expérience,  efl: celle  qui  ^e  ^Ôm 
iraut  aéhiellement  deux  fols  en  Fran- 1.  scdion' 
ce  :  c'eft  du  cuivre  rouge  avec  une  ^^-  '•  ^^s*  '• 
très-petite  quantité  d'argent: une  pié- 
té de  cuivre  ou  d^argent  fans  alliage 
léuffiroit  auffi ,  mais  il  faudroit qu'el- 
le ne  fût  pas  fort  épaifle.  11  eft  inutile 
de  tenter  cette  expérience  avec  une 

Aij 
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pièce  d'or  ;  elle  réfifteroît  à  raftîon 
du  foufre ,  &  ne  s'ouvrîroît  pas  com- 
me les  autres  métaux  dont  je  viens  do 
parler. 

Le  foufre  dont  il  faut  faire  ufage^. 
ici ,  n'eft  pas  celui  qui  eft  moijï^  c?a, 
canons  ou  bâtons ,  &  qu'on  auroic  ré* 
duit  en  poudre; il  vaut  n^îeuxem-, 
ployer  ce  minéral  fublimé  &  connu, 
îbus  le  nom  de  Fleurs  de  Soufre. 

Les  fils  de  fer  qui  doivent  fervic 
de  fupport  à  la  pièce  de  métal ,  doî* 
vent  être  terminés  en  pointe  par  une 
de  leurs  extrémités,  pour  être  piqués 
dans  du  liège  ,  ou  fi  Ton  veut ,  im- 
plantés fur  la  tige  même  du  pied  ;  mais  , 
on  aura  l'attention  de  régler  leur  lon- 
gueur de  manière  qu'entre  le  bois  & 
la  pièce  de  métal  il  ne  fe  trouve  que  ] 
huit  à  neuf  lignes  de  diftance.  - 

Et  fi  la  portion  de  foufre  qu'on  a|! 
mife  fur  la  pièce  de  monnoîc^'  ^^9^1 
brûlée  &diffipée  avant  que. le  méiàl,; 
fe  fut  ouvert,  il  faudroit  y  en  remcfe. 
tre  avec  le  bout  de  la  lame  d'un  cou-, 
teau,ou  de  quelque  au^trc^manicrç^j 
équivalente. 
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Seconde  Expérience. 

On  peut  par-tout  fe  procurer  de 
la  L'maille  de  fèr  :  il  faut  la  çhoifîr  la 
plus  nette  qu'il  fera  pôflibl'e,  &  en 
mettre  environ  le  çoîds  d'un  demi- 
gtos  dans  une  demie-once  d'eau-for- 
te, avec  l^ttention  de  faire  ce  mé- 
lange dans  un  grand  verre  ,  de  peur 
que  reffbrvefcence  qui  accompagne- 
"rala  diflblution  du  métal,  ne  faffe 
monter  la  liqueur  par-deflusles  bords; 
car  Teau-forte  brûle  Se  tache  la  plu- 
part des  corps  fur  iefquels  on  la  ré- 
pand. 

Lt5  feuilles  de  cuivre  dont  nous 
nous  fervons  ordinairement  dans  cet- 
te Expérience  ,  font  de  celles  qu'on 
î\omme  Clinquant  :  quand  on  n'en  a 
pas ,  on  y  peut  fuppléer  en  amiricif- 
fint  à  coups  de  marteau  quelques  pe- 
tits morceaux  de  cuivre  jaune  ou  rou- 
ge ,  que  Ton  divifera  enfuite  avec  des 
cifeaux  ,  ou  autrement  :  des  épingles 
même  de  ce  métal  peuvent  fervir  en 
cas  de  befoih. 

Pour  apprendre  comment  on  pré- 
cipite le  cuivre  par  le  fer ,  i^oyei  To- 

A  iij 


6     Avis    p  arti  culibr/j 
me  I.  pag.  411,  Précipitât içn  d'un  Métal 
par  un  autre. 

Troijïeme  Expérience. 

%•  4-  Ce  qu'il  y  a  d'effentiel  dans  cette 
Expérience,  c'cft  de  faire  bouillir  pat 
raàion  du  feu,  une  liqueur  odorante 
dans  un  petit  vaiffeau  ,  dont  Forificc 
ne  foit  guèrcs  plus  large  qu^un  trou 
d'épingle  :  ainfî  à  la  rigueur  on  la 
pojurroit  faire  avec  la  boule  d'un  thei?r 
momëtre  ,-  à  laquelle  il  ne  refterok 
qu'un  ou  deux  pouces  de  fon  tube  , 
en  y  faifant  entrer  quelque  liqueur 
parfumée  de  lavande,  ou  de  fleur  d'o- 
range ,  OU' même  dui  vinaigre  fort', 
6C  en  faifant  enfuite  bouillir  cette  li- 
queur fur  quelques  charbons  bien  at 
ïumés ,  dans  une  chambre  clofe. 

Mais  fi  Ton  peut  être  aidé  par  un 
Ferblantier ,  il  fera  plus  agréable  & 
,  plus  commode  de  pofer  la  boule  ^t 
verre  fur  un  fupportcompofé  de  trois 
petites  bandes  de  fcrblanc  ,  ou  de  lai- 
ton 5  aboutiflant  par  en-haut  à  un  cer- 
cle de  même  métal  ,  &  foutenant  par 
lenr  partie  inférieure,une  platine,  ron- 
de ou  triangulaire,  percée  à  jout  d'uç 
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trou  rond  ,  pour  recevoir  une  très- 
petite  lampe  à  efprit-de-vîn.  Voyez 
dans  la  première  Planche *Ja  Fig.  i. 
qui  repréfente  Tenfemble.  AB  eiï  le 
cercle  d'en-haut,  qui  doit  être  moins 
large  que  la  boule  n'eft  grofle  ,  afin 
qu'elle  ne  pafle  point  au  travers  ; 
C,D  y  E^  font  les  lames  qui  font  les 
trois  monta  ns  ;  chacune  d'elles  doit 
avoir  trois  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur 5  fur  une  largeur  de  trois  à  qua- 
tre lignes  qui  aille  un  peu  en  décroif- 
faut  par  en-haut  ;  à  Tune  d'entre  el- 
les  on  fondera  une  anfe  ,  comme  on 
le  voit  en  F. 

Au  chifre  2 ,  eft  repréfentée  la  pla- 
tine triangulaire,  qui  eft  chantournée 
dans  un  cercle  de  deux  pouces  &  demi 
de  diamètre ,  &  dont  les  angles  font 
plies  d'équerre  ,  pour  s'attacher  aux 
trois  montans,  à  la  hauteur  d'un  pou- 
ce fur  leur  longueur,  en  allant  de  bas 
en-haut. 

Le  petit  vafe  marqué  3  ,  eft  ouvert 
par  en-haut  pour  recevoir  le  couver- 
cle G ,  qui  eft  un  peu  concave  en- 
dcflus  ;  au  milieu  eft  fondé  un  tuyau 
gros  comme  une  plume  à  écrire  ,  qui 
le  traverfe  &  qui  excède  d'environ 

A  iv; 
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deux  lignes  de  part  &  d'autre.  Ce 
tuyau  eft  rempli  par  une  mèche  de  fils 
de  coton  ^  qui  atteint  au  fond  du  va- 
fe,  où  Ton  verfe  derefprit-de-vin  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  li- 

frnes.  Le  tout  enfemble  forme  une 
ampe  qui  eft  reçue  dans  le  trou  delà 
platine  triangulaire ,  &  qui  s'y  repofe 
par  une  portée  IK  ,  que  le  Ferblan-- 
ticr  doit  pr^iquer  à  quatre  lignes 
iau-deffus  du  fond  H. 

Cette  lampe  étant  allumée,  chauiFe 
&  fait  bouillir  en  peu  de  temps  la  li- 
queur qui  eft  dans  la  boule  de  verre  : 
mais  comme  la  grande  chaleur  qu'el* 
le  rend  pourroit  défunir  toutes  ces 
pièces ,  fi  elles  n'étoient  que  fondées 
à  Fétain  ,  il  eft  à  propos  qu'indépen- 
damment delafouduie,  leuraflem- 
bl.age  foit  afiuré  par  4es  clous  de 
cuivre  rivés. 

Il  faut  que  la  liquieur  qu^on  met 
dans  la  boule  de  verre ,  n'occupe  que 
le  tiers  ou  la  moitié  tout  au  plus  de  fa 
capacité ,  de  crainte  que  les  premiers 
bouillons  n'engorgent  le  tube  ;  car 
fi  cela  arrivoit ,  la  vapeur  dilatée  par 
Tadion  de  la  flamme ,  pourroit  faire 
crever  le  verre  avec  éclat* 
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Cet  accident  pourroit  encore  ar- 
river, fi  le  feu  attaquoit  coriftamment 
le  verre  par  un  feul  endroit ,  tandis 
que  la  liqueur  eft  encore  froide,  il 
faat  donc  agiter  un  peu  la  boule  de 
côté&  d'autre,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
•commence  à  bouillir. 

Malgré  ces  précautions,  fi  cela  ar- 
rivoit,  on  doit  s'attendre  que  la  li- 
queur répandue ,  fi  elle  eft  inflamma- 
ble, fera  toute  en  feu  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'en  eflfrayer  :  le  premier  linge 
qu'on  trouvera  fous  fa  main,  &  qu  on 
étendra  deflus  en  appuyant  un  peu , 
étouflfera  l'incendie.  On  n'aura  jamais 
rien  de  fcmblable  à  craindre ,  fi  Ton 
peut,  au  lieu  d'une  boule  de  verre, 
s'en  procurer  une  de  métal  ;  mais  il 
feutêtre  à  portée  d'un  habile  Chau- 
dronnier pour  l'avoir  en  cuivre,  ou  la 
Élire  faire  en  argent  par  un  Orfèvre 
qui  l'entende  :  de  quelque  métal  qu'on 
la  fafle  ,  il  fuffira  qu'elle  ait  un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ;  mais  il  eft  im- 
portant qu'elle  foit  mince  dans  toute 
Ion  étendue,  &  il  convient  que  le  col 
large  d'environ  trois  lignes  à  fon  ori- 
gine ,  aille  en  diminuant  jufqu'à  la 
pointe,  comme  on  le  voit  au  chiffre  4* 
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Si  par  difettc  d'ouvriers  ,  ou  au- 
tremenc ,  on  eft  obligé  de  s'en  tenir 
au  verre ,  on  pourra  fe  pourvoir  con- 
tre fa  fragilité  en  faifantprovifion  de 
f)lufieurs  boules  figurées  comme  cel- 
és qu'on  feroit  faire  en  métal ,  foit 
en  les  tirant  des  villes  où  il  y  a  des 
Emailleurs,  foit  en  profitant  des  cour- 
fes  que  les  Faifeurs  de  baromètres 
font  fréquemment  dans  les  provinces, 
ou  bien  en  les  foufBant  foi-même  au 
feu  de  lampe,  comme  je  Fai  enfeigné 
Tome  L  page  211. 

Si  Ton  peut  avoir  ces  petits  éoly- 
piles  ou  cafToletces  en  métal,  la  queue 
pourra  fe  monter  à  vis ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  boule,  coipme  en  L ,  ce 
qui  donnera  la  facilité  d'y  introduire 
la  liqueur  odorante  avec  un  petit  en- 
tonnoir :  fi  on  eft  obligé  de  les  avoir 
en  verre  foufflé ,  on  les  chargera  de 
la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  petit  verre  à  boire 
la  quantité  de  liqueur  qui  doit  entrer 
dans  l'éoHpile;  chauffez  un  peu  la 
boule  de  cet  inftrument  fur  la  flamme 
de  la  lampe  à  efprit-de-vin,  &  plqn- 
gez  aufii-tôt  le  bec  dans  la  liqueur, 
afin  qu'il  en  entre  feulement  quelques 
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gouttes  ;  chauffez  une  féconde  fois  la 
boule,  jufqu'à  ce  que  vous  voyiez 
bouillir  le  peu  de  liqueur  qui  y  cft 
entré  ;  plongez  fur  le  champ  le  bec 
au  fond  du  verre,  &  vous  verrez  bien- 
tôt toute  la  liqueur  qu'il  contient 
monter  précipitamment  dans  la  boule. 

L'expérience  étant  faite ,  il  ne  faut 
pas  laiiîer  dans  Téolypilc  le  refte  de 
la  liqueur  ,  qui  a  perdu  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  volatil  &  de  plus  odo- 
rant ;  on  le  fera  fortir  en  tournant  la 
boule  de  manière  que  le  col  fc  trou- 
ve en- bas ,  &  le  bec  recourbé  en  en- 
haut;  car  alors  le  feu  de  la  lampe  con- 
tinuant d'agir,  la  vapeur  dilatée  pref- 
fera  la  liqueur  qui  eft  au-deffous  de 
s'élancer  au-dehors  ,  &  l'on  en  fera 
a  l'on  veut  un  jet  de  flamme  ,  en  te- 
nant une  bougie  allumée  près  deTo- 
rifice. 

J'ai  fait  modeler  il  y  a  une  dou- 
zaine d'années,  &  couler  en  cuivre 
un  petit  vafe  reoréfenté  par  la  Fig. 
2.  Quand  il  eft  forti  de  la  fonte  , 
on  y  ajufle  &  Ton  y  fonde  à  foudore 
forte  deux  feuilles  de  refend  A/N,qui 
couvrent  chacune  une  lame  d'acier 
iaifanc  reflort  ^  au  bout  de  laquelle  . 
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cft  attachée  une  rpfette  ,  qui  cft  de 
cuivre  comme  la  feuille  ,  &  qui  ne 
la  furpafle  que  d'une  ligne  au  plus; 
les  deux  rofettès  0  ^JP,  creufes  ;d'un 
côté,&  fe  regardant  par  leur  Concavi- 
té, embraflent  la  boule  de  Téolypile 
foit  de  verre ,  foit  de  métal ,  &  la  con- 
tiennent, en  lui  laiffant  la  liberté  de 
tourner  en  tout  féiis,  &  d^iricTftier  fon 
bec  plus  ou  moins. 

Le  fond  du  vafe  contient  de  Tef- 
prit-de-vin ,  &  le  couvercle  eft  percé 
d'un  trou  rond  au  milieu ,  pour  re- 
cevoir un  porte-meche  repréfenté  par 
la  lettre  Q.  11  eft  aulli  un  peu  conca- 
ve cn-defîus,  pour  retenir  Tefprit-de- 
vin  qu'on  pourroit  y  répandre,&  pour 
l'empêcher  de  couler  fur  le  dehors  du 
vafe. 

Ce  petit  inftrumerit  bien  réparé  & 
mis  en  couleur  d'or ,  ou  fi  l'on  veut, 
doré  d'or  moulu  ,  eft  fort  agréable  à 
voir ,  &  peut  fervir  à  répandre  dés 
odeurs  dans  les  âppartemens  de  ceux 
qui  les  aiment  :  on  peut  s'adrefler , 
pour  en  avoir ,  au  fieur  Godille ,  Maî- 
tre Fondeur  ,  à  qui  j'ai  laiffé  le  mo- 
dèle :  il  demeure  aftiiellement  rue  Ma- 
zarine  au  Jeù-dè-Paume  de  Maflbn/ 
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Quatrième  Expérience^ 

On  placera  d'abord  au  fond  du 
vafe  la  quantité  de  carmin  qu'on  veut 
employer  ;  on  le  délayera  dans  quel- 
ques gouttes  d'eau  avec  le  bout  du 
aoigt  :  on  ajoutera  un  peu  d'eau  pour 
l'étendre  davantage  &  enlever  ce 
qui  s'eft  attaché  au  doigt;  &  enfin 
Ton  emplira  le  vafe  avec  de  l'eau  biea 
claire. 

Pour  faire  mieux  fentir  la  couleur 
que  cette  grande  maffe  d'eau  a  con- 
tradée  par  le  mélange  d'une  fi  petite 
quantité  de  carmin,  il  feroit  bon  d'a- 
voir un  fécond  vafe  pareil  au  pre- 
mier, &  rempli  comme  lui  d'une  eau 
fcmblable  à  celle  qu'on  y  a  verfée  : 
en  regardant  la  lumière  du  jour  au 
ttavers  de  ces  deux  eaux ,  on  en  ap- 
percevroît  mieux  la  diflférence. 

'Première  Expérience. 

Ayant  à  parler  des  mîcrofcp-î 
pes ,  de  leur  conftrudion ,  de  leurs  l  i  \  h 
ufagesjdaas  les  Avis  fur  la  dix-feptie-  ii.  sedtion! 
me.  Leçon  ,  je  xit  m'arrêterai  point  à  ^^'  ^''  ^^s* 
décrire  ici  celui  dont  je  me  fers  dans 
les  Expériences  qui  appartiennent  à 
cette  Seâion,  Je  remarquerai  feule^ 
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ment  que  quand  on  eft  obligé  de  fa- 
tisfaire  en  peu  de  temps  la  curiofîté 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes ,  il 
eft  commode  d'avoir  un  porte-^bb- 
jets,  fur  lequel  on  en  ait  plufieurs  tout 
préparés ,  &  qui  fe  préfentent  fuccef- 
îivement  au  foyer  de  la  lentille  ob- 
jeftive.  On  peut  fatisfaire  à  ces  con« 
ditionsde  différentes  manieres;cn voi- 
ci une  qui  me  réuflit  affez  bien, 

ABD,  Fig*  ^*  eft  un  demi-cercle 
taillé  dans  une  tablette  de  quelque 
matière  folide  ,  &  qui  a  une  boiine 
ligne  d'épaiffeur  ;  ordinairement  je 
fais  cette  pièce  en  yvoire ,  afîii  qu'el- 
le foit  plus  légère  que  du  métal  ,  & 
qu'elle  foit  moins  lujette  à  fe  falir  ; 
au  défaut  d'yvoire  on  peut  prendre 
du  buis.  Entre  la  demi-circonféren- 
ce JIDBjàc  l'arc  concentrique  a  db, 
je  perce  à  jour  des  trous  ronds  de- 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  ,  à 
quatre  lignes  de  diftance  les  uns  des 
autres ,  &  fur  le  bord  de  chacun  de 
ces  trous  je  pratique  en-deffous  une 
feuillure,  pour  recevoir  un  petit  verre 
mince^ou  une  feuille  de  talk  arondic, 
que  yy  attache  avec  un  peu  de  colle 
de  poifTon.  Au  centre  C  je  fixe  une 
petite  broche  de  métal  biçp  ronde , 
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qjii  paflc  en-deflbus,de  la  longueur  de 
cinq  à  fîx  lignes ,  &  qui  entre  îufte 
dans  un  petit  canon  qui  traverfe  le 
bord  de  la  tablette  fupérieure  du  mi- 
crofcope  ,&  à  telle  diftance  du  centre 
de  cette  tablette  ,  que  la  pièce  AD  B 
venant  à  tourner,  le  milieu  de  cha- 
que petit  Verre  pafle  à  fon  tour  fous 
h  /entille  objeftive  du  microfcope. 
Par  ce  moyen ,  tous  les  objets  que  j'ai 

|)lacés  fur  les  verres ,  tournant  dans 
e  même  plan,  dès  que  le  microfco- 
pe eft  ajufté  pour  le  premier ,  il  Teft 
de  même  pour  tous  les  autres  qui 
viennent  après. 

Cela  fuppofe  pourtant  que  la  len* 
tille  objeâive  ne  fera  point  de  cel- 
les qui  groffiffent  le  plus  ;  car  elles 
exigent  tant  de  précifion  dans  leur 
diftance  à  Tobjet ,  que  la  plus  petite 
différence  nuiroit  confidérablement 
à  leur  effet  ;  mais  dans  les  expérien- 
ces dont  il  s'agit  ici ,  il  eft  plus  avan- 
tageux de  voir  bien  clairement  que 
de  voir  bien  gros  ;  &  Ton  doit  pré- 
férer une  lentille  de 'moyenne  fprce 
à  toute  autre. 

JI  y  a  deux  façons  de  voir  au  mi- 
crofcope les  corps  qui  ont  de  Topa- 
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il  faut  pour  cela  cxpofer  du  vinaigre 
commun  à  l'air  libre ,  dans  une  bou- 
teille qui  ne  foit  pas  bouchée. 

On  obtient  auffi  de  pareils  infefter 
dans  de  la  colle  de  farine  aigrie,  &. 
entretenue  liquide  avec  un  peu  d'eau;' 
ils  font  beaucoup  moins  vifs  que  ceux 
du  vinaigre. 

Les  liqueurs  qu^on  examine  au  nû- 
crofcope ,  y  doivent  être  mifes  en 
très-petire  quantité  ;  c'eft  aflez  d'une 
goutte  prife  avec  la  pointe  d'un  cure- 
dent  ,  &  Ton  doit  toujours  les  éclai- 
rer par  defTous  pour  les  voir  en  tranfr* 
parence. 

Première  Expérience. 

Il  eft  prefque  inutile  de  dire  qu'on 
peut  faire  cette  expérience  avec  tout 
Leçon,    autrc  vaiflcau  que  celui  dont  îe  nfe 
PI.  IV.  Fi^.  fers  pour  contenir  1  eau,  ainli  que  ce- 
ï4.  lui  que  j'y  plonge  ;  Tun  &  l'autre  peu- 

vent être  remplacés  par  un  grand  & 
par  un  petit  récipient  de  machine 
pneumatique  ,  dont  un  Cabinet  de 
Phyfique  eft  toujours  pourvu  ;  en  cas 
de  befoin  on  plongeroît  un  verre  à. 
boire  dans  un  feau  de  table  rempli- 
d'eaut 
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Si  Pon  n'eft  point  à  portée  de  fe  P^-  ^-  ^^ 
procurer  en  étain  ou  en  verre  cette  '^' 
cfpece  de  pompe  ou  de  chalumeau 
renflé  ,  dont  j'ai  fait  mention  à  Toc- 
cafion  de  cette  première  expérience  ; 
il  eft  aifé  de  voir  par  la  figure  que 
)'en  ai  donnée,  combien  il  eft  pof* 
fible  de  la  faire  exécuter  par  un  Fer- 
blantier ,  en  lui  recommandant  de 
fouder  un  pouce  au-deflbus  de  Pori- 
ficc  fupérieur ,  un  anneau  ou  cercle 
plat  R ,  Fig.  4.  pour  foutenir  les  deux 
doigts  qui  embraflent  le  tuyau,  tandis 

Ïu'on  le  tient  bouché  avec  le  pouce. 
\t  au  défaut  de  tout  cela  ,  une  phio- 
Ic  ,  ou  une  bouteille  dont  le  fond  fe- 
roit  percé  d'un  petit  trou  (a) ,  pro- 
duiroît  le  même  effet. 

J'ai  parlé  au  même  endroit ,  mais 
Jbrt  rapidement  de  la  Cloche  du  Pion- 
gtur  :  c'cft  une  machine  qu'on  a  ima- 
ginée pour  faire  defcendre  un  hom- 
me fort  avant  dans  la  mer ,  &  le  met- 
tre en  état  d'y  refler  un  certain  temps, 
&  d'y  repêcher  des  effets  perdus,  fans 
rifquer  de  fe  noyer.  Cette  invention 
dont  l'objet  eft  important ,  a  exercé 

(a)  Voyez  Tome  !•  fage  1^7.  comment  on 
perce  le  verre» 

B  ij 
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le  génie  &  rinduftrie  de  pfqficurs  Sça- 
vans  qui  ont  tâché  de  la  p^erfeftion» 
ner,*&  quoiqu'elle  ait  encore  des  dé- 
fauts effentiels ,  ôc  peut-être  irremér 
diables,  elle  mérite  cepeadant  d'être 
connue  &  d'être  placée  en  modèle 
dans  le  cabinet  d'un  Phyfîcien. 

Cette  cloche  eft  un  grand  vaifleatt 
arrondi  ^  plus  large  par  le  bas  qui  eft 
ouvert ,  que  par  le  haut  qui  eu  fer- 
mé ,  conrfruit  comme  une  cuve  avec 
de  fortes  douves  ,  garni  de  pluficurs 
cercles  de  fer,  afin  de  réfifter  à  la  plus 
forte  preffion  de  Peau  dans  le  temps 
de  fon  immerfion  ,  &  dont  le  bord 
eft  chargé  tout  autour   de  plufieufi   ; 
mafles  de  plomb  ou  de  fer  fondu,  d«   ^ 
forte  qu'il  puifTe  aller  à  fond  ,  lorf*   f 
qu'on  lâche  la  corde  à  laquelle  il  eft  :; 
attaché  :  cetfe  corde  pailant  fur  UM   '' 
forte  poulie  attachée  au  haut  d'up 
bâti  de  charpente  qui  eft  établi  fqr  : 
deux  bateaux    plats  ,   aboutit  à  un   \ 
treuil  ;  &  le  tout-  enfemble  flottant 
fur  l'eau  ,  peut  être  mené  par  des  ra- 
meurs à  Fendroitoù  le  plongeur  aafc 
faire.  î 

J'ai  fait  de  cet  appareil  un  modèle  ] 
qui  n'occupé  guères  qu'im  pied  co  j 
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^uarrc  ,  fur  neuf  à  dix  pouces  de  hau- 
teur ,  &  dont  je  vais  donner  la  def- 
aiption  pour  ceux  qui  voudront  l'i- 
jDÎcer. 

Je  repiréfente  la  cloche  qui  eft  la 
principale  pièce,  avec  un  erand  verre 
à  boire ,  le  plus  épais  que  j^i  pu  trou- 
ver >&  le  plus  uni.  J'en  ai  coupé  la 
patte  &  une  grande  partie  de  la  tige, 
pour  y  attacher  une  boucle  ou  an- 
Bcau  de  laiton  ;  &  j'ai  garni  le  bord, 
d'un  cercle  de  plomb  laminé  qui  tient 
avec  de  la  cire  molle,  &  au  bas  du- 
quel y  ai  fofpendndes  balles  demouf- 
quet ,  Fig.  j.  Je  rcprcfente  la  cloche 
avec  àtt  verre ,  afin  qu'à  l'aide  de  fa 
tranfparence  on  voie  un  petit  homme 
d'émail  ou  de  cire,quieft  affis  dedans, 
fur  une  traverfe  attachée  au  cercle  de 
plomb  ;  &  qu'on  voie  comment  l'air 
dans  lequel  il  eft,  empêche  l'eau  d'ar- 
river juiqu'à  lui ,  quand  la  cloche  eft 
entièrement  plongée, 

A^  A  y Fig.  6.  font  deux  morceaux 
de  bois  ,  que  j'ai  fait  tailler  &  creu- 
fcr  en  forme  de  bateaux  plats  :  deux 
petites  planches ,  dont  le  pourtour 
repréfenteroit  les  bords  d'un  bateau, 
fcroient  tout  aùifi  bonnes.BJB^CQfont 
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deux  pièces  de  bois  de  8  1 
large  >  6  d'épaiffeur ,  afleml 
rallélement  entre  elles  ave< 
traverfes  D,d ,  E,  e  ,  de  mêm' 
&  épaifleur  que  les  pièces  p 
tes.  Sur  les  mortaifes/,  /,  J 
lèvent  quatre  montans ,  G ,  i 
Fig.  j.  de  6  lignes  d'équarrifl 
6  pouces  de  hauteur ,  arcb( 
en-bas  &  retenus  en-haut  pî 
traverfes.  Sur  les  deux  plus  g 
au  milieu  de  leur  longueur, 
deux  piliers  de  3  pouces  de 
&  bien  foutenus  des  deux  c 
portent  une  pièce  de  8  lign 
geur ,  fur  4  aépaiflcur ,  & 
champ. 

Au  milieu  de  la  longueu 
dernière  traverfe  eft  attac 
poWie  de  métal ,  fur  laque! ] 
corde^d^Ia  cloche,  pour  f< 
un  treuil ,  àtjq^uel  elle  eft  att 
qui  fert  à  faire  monter  &  ( 
la  cloche. 

Pour  faire  voir  le  jeu  de 
chine ,  il  faut  la  pofer  fur 
vafe  de  verre  rempli  d'eau 
lâcher  la  corde  doucement 
la  cloche  defccnde  bienpcr 


J^r^dal  Scêtlp 
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Jalrement  à  la  furface  de  Teau  ;  ce  n'eft 
qu'à  cette  condition  que  le  petit  hom* 
me  ne  fera  pas  mouillé. 

Seconde  Expérience. 
Il  y  a  trois  parties  à  diftînguer  ^^-W.Fi^, 
dans  la  Fontaine  inrermir r€nrt;fçavoir, 
la  tête ,  la  tige  &  le  baffin.  Ordinai- 
rement on  fait  ces  trois  parties  de  fer 
blanc  ,  ou  de  laiton  plané  ;  mais  au- 
tant qu'il  eft  poffible ,  il  faut  faire  les 
machines  ^de  Phyfique  tranfparentes, 
.  quand  il  fe  paffe  au  dedans  quelque 
efict  qu'il  importe  de  faire  connoî- 
tre  :  je  préfère  donc  pour  la  tête  de 
celle-ci,un  globe  de  verre  à  deux  gou-  ~ 
lots  4,  PI.  IL  Fig.  i.  fi  l'on  eft  à  por- 
tée d'en  avoir  ;  fi  non ,  un  matras  B 
de  j  pouces  &  demi  ou  environ  de 
diamètre  ,  dont  le  col  foit  gros  à  pou- 
voir y  faire  entrer  le  doigt  d'un  hom- 
me aifément ,  &  réduit  à  un  pouce  & 
demi  de  Ipngueur. 

La  tige  CD  eft  compofée  de  deux 
tuyaux ,  l'un  fur  l'autre ,  &  de  lon- 
gueurs inégales  :  celui  du  dedans  E  F, 
qui  eft  le  plus  long,  doi  être  de  lai- 
ton ,  de  3  lignes  de  diamètre  inté- 
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rieur ,  ouvert  par  les  deux  bouts ,  t 
un  peu  évafé  par  celui  d'en-bas. 

Le  tuyau  extérieur  a  trois  pattîcs 
La  première  GD  eft  cylindrique  ;  fot 
diamètre  a  un  pouce  ou  un  peu  plus  ; 
il  eft  fermé  en-bas  par  un  fond  ur 
peu  embouti,  qui  a  la  convexité  en- 
dehors ,  &  percé  au  milieu,  d'un  troi 
rond,  au  bord  duquel  feront  foudà 
ceux  du  petit  tuyau. 

La  féconde  partie  H,  eft  une  boule 
applatie ,  formée  de  deux  pièces  ron- 
des ,  embouties  en  calofes ,  Se  foûdée! 
Tune  à  l'autre  par  leurs  bofds.  Celle 
dVn-bas  eft  fondée  au  tuyau  GD ,  & 
elle  eft  percée  dé  fept  trous,  fçavoir , 
un  au  milieu ,  par  où  pafle  le  petit 
tuyau,&  où  il  eft  foudé  :  les  fix  autreS 
également  efpacés  entre  eux  autoul 
du  premier  ,  doivent  fe  voir  tout  etf 
tiers  par-dehors,  autour  du  gros  tuyau 
G  D,  A  ces  fix  derniers  trous  doivent 
être  fondés  autant  d'ajutages ,  dont 
les  orifices  n'aient  qu'une  demi-ligne 
de  diamètre. 

Toutes  ces  foudures  doivent  être 
faites  avant  qu'on  joigne  les  deux  ca- 
lotés  enfemble  ,  &  qu'on  ait  arrêté  le 

petit 
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petit  tuyau  par€n-bas  au  fond  du  gros. 
Od  fera  bien  de  les  éprouver  en  ver- 
fantde  Teau  dans  la  calote  ;  elle  ne 
doit  couler  par  aucun  autre  endroit 
que  par  les  ajutages,  &  les  jets  doi- 
vent être  dirigés  de  manière  qu'arri- 
vant au  point  I,ils  ne  foient  pas  écar- 
ta du  tuyau  de  plus  de  4  pouces.  Si 
cela  cft  ainfi  ^  &  qu'il  ne  coule  point 
d*eau  par  le  tuyau  GD ,  on  achèvera 
de  fouder  le  petit  tuyau  par  en-bas, 
&ron  joindra  la  féconde  calote  à  la 

Î)rctniere ,  après  l'avoir  percée  au  mi- 
ieu  de  la  groffeur  du  tuyau  GD,  pour 
recevoir  la  troifieme  partie  delà  tige. 
Cette  trpifieiîie  partie  r,n'eft  qu'un 
bout  de  tuyau  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur,  &  ouvert  par  les  deux  cô- 
tés. D'une  part  il  communique  avec 
la  boule  crcufe  H ,  à  laquelle  il  eft 
foudé  ;  de  l'autre  part  il  eft  évafé  , 
&  découpé  en  feftons  ou  en  feuilles 
de  pcrfil ,  pour  recevoir  le  goulot 
du  globe  de  verre  qui  fait  la  tête  delà 
fontaine  ,  &  que  Ton  y  attache  avec 
du  maftic  doux ,  ayant  foin  aupara- 
vant de  régler  la  longueur  du  petit 
tuyau  de  manière  qu'il  n'atteigne  pas 
tout -à-fait  au  haut  du  globe. 
Tome  IL  C 
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Si  ce  globe  a  deux  goulots  ,  on 
bouchera  exa dément  celui  d'en -haut 
avec  du  liège  &  du  maftic  ,  (car  il  eft 
important  que  Tair  n'entre  point  par^ 
Jà  )  &  on  Je  couvrira  d'une  douille  K 
terminée  en  pointe ,  autour  de  laquel- 
le le  Ferblantier  fera  quelques  orne* 
mens  ;  mais  il  aura  foin  qu'ils  n^ex* 
cèdent  pas  la  pointe ,  parce  que  c'cft 
fur  cette  partie  que  Ton  pofe  la  fon* 
taine ,  quand  on  la  renverfe  pour  y 
mettre  de  Tcau  :  fi  cette  tête  eft  faite 
avec  la  boule  d^'un  matras  ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  là  depanie  faillante  pour 
recevoir  la  douille ,  onTy  attachera 
avec  du  maftic ,  après  avoir  pris  la 
précaution  de  dépolir  le  verre,  en 
frottant  l'endroit  avec  du  fabloo 
mouillé  &  une  molette  de  plomb 
un  peu  concave. 

Quand  on  fait  la  tête  de  la  fontai- 
ne en  ferblanc  ou  en  laiton ,  on  peut 
fupprimer  la  boule  creufe  H,  en  mec» 
tant  les  ajutages  comme  L ,  / ,  âcc  - 
mais  alors  il  ^ut  que  le  petit  tuyau 
foit  joint  au  gros,  en-haut  comme  il 
Teft  en -bas  ,  afin  que  Peau  ne  puifle 
pas  couîer  entre  eux  deux, 
l,c  baffin  MN  eft  rond ,  (  îl  pour-r  ^ 
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roît  être  dctoutc  aure  forme)  ;  il  doit 
avoir  p  à  lo  pouces  de  diamètre, 
avec  un  bord  d'un  pouce  de  hauteur. 
Le  fond  eft  un  peu  concave  pour  dé- 
terminer leau  qu'il  reçoit  à  fe  porter 
vers  le  centre ,  où  il  y  a  un  trou  de  j 
lignes  de  diamètre  ou  environ. 

Autour  de  ce  trou  eft  foudée  une 
forte  douille  0,  affermie  par  trois 
confoles,  &  propre  à  recevoir  le  bout 
/)  de  la  tige ,  qui  ne  defcend  qu  à  une 
ligne  près  du  fond  ,  à  caufe  d'un  an- 
neau foudé  en  p  pour  Tempêchet 
d'aller  plus  loin. 

La  douille  eft  ouverte  fur  Ton  pour- 
tour par  trois  échaincrures ,  afin  que 
Veau  puiffc  arriver  librement  au  cen- 
tre du  baffin ,  Se  de-là  pafler  par  le 
trou  dans  une  cuvette  Qy,fnr  laquel- 
le le  baffin  eft  arrêté ,  &  qu'on  peut 
voidet  aifément  après  cl>aq*ue  expé- 
rience j  en  ôtant  le  bouchon  r. 

Comme  cette  cuvette  doit  rece- 
voir toute  Teau  qui  vient  de  la  tête 
de  la  fontaine,  il  faut  proportionner 
fa  capacité  à  cet  effet ,  incliner  fon 
fond  vers  le  centre  ,  afin  qu  elle  fc 
,^  \aiide  plus  facilement  &  complette- 
ment ,  enfin  la  faire  porter  fur  trois 

Ç  ij 
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petits  pieds,  qui  Tclevent  afTcz  pottf 
empêcher  'e  bouchon  r  de  toucher  le 
plan  fur  lequel  on  voudra  la  pofer. 

Voilà  toute  la  confiruction  de  la 
fontaine,  il  s^agit  maintenant  de  la 
rendre  imermi::ente.  Cet  effet  aura 
lieu  ,  û  la  tète  fournit  dans  un  temps 
donné,  plus  d'eau  qu^il  n'en  peut  paif- 
fer  du  baffin  dans  la  cuvette  ;  car  cel- 
le qui  ne  pourra  pafler  ,  s^amaiTant 
dans  le  badin ,  noyera  le  bout  D  du 
petit  tuyau,  &fufpendra  à  coup  fur 
récpulement  qui  devroit  fe  faire  par 
les  ajutages.  Tout  le  fecret  confifle 
donc  à  -agrandir  peu-à-peu  les  orifi- 
ces de  ces  ajutages ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fournirent  une  quantité  d-eau  fuffi* 
faute  pour  noyer  le  bout  du  tuyau 
pendant  <^ou  4  fécondes  de  temps  ^ 
ou  davantage  fi  Ton  veut  ;  Se  cela  eft 
ailé  à  hift ,  car  comme  ils  font  for-i 
mes  en  pointes  ;  on  peut  avec  une  li- 
me douce  les  tronquer  de  plus  en 
plus ,  jufqu'à  ce  qu'ils  produifent  ref- 
let qu'on  défirc. 

Si  les  bords  de  la  cuvette  étoient 
exaâement  fondés  au  fond  du  baflin, 
l'eau  auroit  peine  à  y  entrer.  On  évi-^ 
ter^  C€(  inçoavéniçnt  en  pratiquanc 
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vers  le  haut  quelque  petit  trou  com- 
me t ,  ou  par  dedans  le  baffin  un  pe- 
tit canal  comme  iV,  par  lequel  Tair 
antérieur  puiffe  s'échapper ,  à  mefurc 
que  Teau  fe  préfente  pour  remplir  fa 
place, 

U  peut  arriver  encore  que  le  bout  D 
de  la  tige  étant  trop  près  du  fond  du 
bajflSn ,  les  intermittences  en  devien- 
nent trop  longues  ;  on  y  remédiera 
aifément,en  faifant  gliffer  un  fécond 
anneau  fous  celui  qui  eft  arrêté  en  p»' 
On  fera  très-bien  de  couvrir  tout 
le  métal  de  cette  machine, d'une  peixi- 
turc  à  l'huile  ,  pour  le  préferver  de 
la  rouille  ;  ou  de  pluGeurs  couches 
de  vernis  (a) ,  dans  lequel  on  aura 
détrempé  quelque  couleur  qui  ait  du 
corps.  Si  l'on  veut  de  l'ornement ,  on 
pourra  la  faire  paffer  par  les  pains 
d'un  Vernifleur  qui  la  peindra  paf 
compartiment ,  &  qui  en  rehauffera 
certaines  parties  avec  de  Tor  ou  de 
l'argent  ;  tout  cela  fe  peut  faire  à  peu 
de  frais.  Un  Amateur  qui  aura  du  loi- 
fir  .&  de  l'adrefle ,  la  rocaillera  avec 
de  petites  coquilles  de  mer  &  du  maf- 

{a)  Voyez  fut  les  Vernis  leur  choix  &  leurs 
tfages  ,  &c.  Tom.  L  féconde  Part,  chap.  3. 

C  iij 
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tic ,  en  imitant  celle  qui  eft  gravée 
dans  le  premier  Tome  de  mes  Leçons 
de  Phyfîi.jue ,  L  Leçon ,  FL  If^. 

Pour  faiie  Texpérience  de  la  Fon-» 
taînc  intermittente,  vous  la  renver- 
ferez  tenant  la  tige  en-haut  &la  tête 
appuyée  fur  une  table  ;  vous  verferez 
de  Teau  claire  par  Torifice  D,  &  vous 
remplirez  ainfi  la  tête  jufqu'aux  deux 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  à  peu-près. 
Enfuite  vous  redreflerez  la  fontaine  , 
ayant  le  doigt  fur  le  bout  du  petit 
tuyau  en  D ,  pour  empêcher  Técou- 
lement  qui  fans  cela  fe  feroit  par  les 
ajutages ,  &  vous  placerez  le  bout  de 
la  tige  dans  la  douille  du  bafGn. 

Si  la  tête  eft  de  verre  ,  vous  ferez 
averti^  de  Finflant  où  Fécoulement 
doit  recommencer  après  une  inter- 
mittence ,  par  quelques  gouttes  d'eau 
que  l'air  chaPjera  devant  lui  en  mon- 
tant dans  le  petit  tuyau  :  &  fi  la  cuvet- 
te ne  peut  donner  iflue  à'fon  air  que 
par  un  petit  trou  comme  t ,  ou  par  un 
petit  canal  N,  en  tenant  le  doigt  def- 
îiis ,  vous  ferez  durer  lintermittencc 
de  l'écoulement ,  comme  vous  la  fe- 
rez ceffer  en  Tôtant  ;  en  ufant  my  f- 
térieufemenc  de  ces  moyens  ,  ccrtai- 
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nés  gens  commandent  à  coup  fur  les 
différens  effets  de  la  fontaine  ;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi  le  nom 
de  Fontaine  de  commandement^qui  con- 
vient mieux  à  la  Foire  qu'en  Phyfi-. 
que. 


AVIS 

Concernant  la    seconde  Leços^ 
Première  Expérience. 


J;  ouR  ce  qui  concerne  la  Machine  — -  — 
pneumatique,  fa  conftruftion,  fes  lîfa-  l  h  ç  ô  n. 
gcs ,  &c.  voyez  les  Avis  fur  la  dixic-^-  ^«^ion- 
me  Leçon;  c'eftJà  le  vrai  lieu  d'en^'^'  ^^'* 
parler. 

Le  canon  de  verre  j  ou  de  cryftal, 
qui  doit  porter  le  vafe  de  bois  ,  n*cft 
point  allreint  à  des  mefures  préci- 
ies  ;  il  fuffira  qu'il  ait  10  à  12  pouces 
de  longueur ,  lUr  deux  pouces  ou  en- 
viron de  diamètre  par  en-haut  j  un 
peu  plus  large  par  en-bas  ,  afin  de 
n*ctrë  pas  fi  fujet  à  fe  renverfcr  ;  les 
bords  feront  dreffés  comme  ceux  d'un 
récipient  5  &  s'il  peut  être  fait  exprès 

C  iv 
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à  la  Verrerie ,  je  confeille  de  lui  dont-, 
lier  la  forme  exprimée  par  QPZ.IJ.Ki. 

On  fera  faire  le  vafe  par  un  Tour- 
neur avec  un  morceau  de  bois  de  chê- 
ne de  quartier  ,  qui  ait  eu  le  temps  de 
fécher ,  qui  ne  foit  point  gras  &.  qui 
n'ait  point  de  nœud  :  le  hêtre  &  le 
noyer  bien  choifi  pourroient  fervir 
de  même.  Le  bois  fera  creufé  félon 
fon  fil  ;  d  un  côté,  pour  recevoir  le 
colet  du  verre  auquel  il  doit  fe  join- 
dre :&  de  Tautre,  plus  profondément 
pour  former  le  vafe  ;&  entre  ces  deux 
cavités  on  réfervera  un  fond  d^une 
l)onne  ligne  d»  épaiffeur ,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  coupe  diamétrale 
qui  eft  repréfentée  en  A 

Ce  vafe  JB  fe  joindra  au  colet  du 
verre  C  avec  de  la  cire  molle  ;  &  Ton 
aura  l'attention  de  chauffer  un  peu  les 
pièces  &  d'appuyer  la  cire  avec  le 
bout  du  doigt ,  ou  avec  la  lame  d'un 
couteau ,  de  manière  qu'il  ne  refte 
à  cette  jonftion,aucun  endroit  par  où 
l'air  puiffe  s'infinuen 

Il  eft  très-à-propos  de  couvrir  le 
bois  ^  tant  par-dedans  que  par-dehors, 
de  plufieurs  couches  de  couleur  dé- 
trempée avec  du  vernis,  à  la  rcfcrve 
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:cpendant  de  la  partie  qui  fait  le  fond 
lu  vafe  ;  il  eft  abfolument  néceffaire 
iju'elle  refte  découverte  defllis  &  def- 
Tous ,  &  que  rien  n'empâte  rerhbau* 
:hure  de  îes  pores. 

Quand  on  a  fait  Texpérience  avec 
îc  Peau ,  il  arrive  quelquefois  que  le 
bois  s'enrr'ouvre  en  fe  féchant ,  ce 
]ui  met  le  vafe  hors  de  fervice  ;  il  eft 
i)on  d'en  avoir .plufieurs  fur  la  même 
aiefure  ,  afin  d'en  changer  au  befoin  : 
c'cft  pour  faciliter  cette  opération , 
que  je  confeille  de  n'y  joindre  le  ver- 
re qu'avec  de  la  cire  molle  ,  plutoc 
qu'avec  un  maftic  dur  qui  feroit  plus 
difficile  à  enlever. 

Si  l'on  n'avoit  pas  la  commodité 
de  fc  procurer  un  verre ,  tel  que  ce- 
lui dont  je  donne  ici  la  figure ,  on  y 
pourroit  fuppléer  en  joignant  enfem- 
ble  deux  récipients  étroits  ,  l'un  plus 
long  que  l'autre  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  D ,  E ,  &  en  affujettifTant 
leurs  goulots  l'un  fur  l'autre  avec  une 
virole  de  fer  blanc  &  du  maftic  doux 
ou  de  la  cire  molle  :  on  y  ajouteroît 
le  vafe  de  bois  ,  comme  je  Fai  dit  ci- 
deflus. 
ft  Au  lieu  d'eaujdans  cette  expérience 
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on  peut  employer  du  mercure,  &  ^ 
alors  on  ne  rifquera  pas  de  faire  fen- 
dre le  bois.  Mais  il  faudra  empêcher 
qu'il  n'en  tombe  dans  le  canal  du  to» 
binet  de  la  machine  pneumatique.  Je 
dirai  tout-à  l'heure  ce  qu'il  y  a  à  faire 
pour  cet  effet* 

Seconde  Expérience* 

=«  On  peut  faire  cette  e?rpérience  dî'u- 
ne  manière  fort  fimple  ,  en  faifant^ 
ton!  un  nouet  de  mercure  avec  un  mor- 
'«•  *•  ceau  de  peau  de  chamois  ,  &  en  le. 
preffant  entre  les  doigts ,  dans  quel- 
que vaiffeau  de  verre ,  de  porcelaine, 
ou  de  fayencô ,  &  non  de  métal.  Ce 
minéral ,  en  fe  criblant  ainfi  à  travers 
les  pores  de  la  peau,  fe  purifie  des 
faletés  qu'il  pourroit  avoir  contrac- 
tées; mais  le  chamois  qu'on  a  em- 
ployé à  cet  ufage ,  en  retient  tou- 
jours quelques  parcelles ,  &  pour  cet- 
te raifon  5  il  faut  bien  fe  garder  de  s'en 
fervir  pour  frotter  aucun  bijou  d'or 
ou  d'argent. 

Si  l'on  veut  mettre  plus  d'appareil 
dans   cette   expérience ,  on  pourra 
prendre    deux   récipients  affemblé^ 
conunc  D JE,  &  au  lieu  d'un  vafe  d§ 


«.*^  k(^x 


le  troiî  autour  duquel  elle  fera 
ce;  F5  reprélcntela  coupe  diamé'. 

de  cette  pièce. 

virole  recevra  un  flacon  de  cryf- 
,  dont  on  aurafuppriméléfond, 
m  le  coupant,  foit  en  Tufant; 
1  place  duquel  on  aura  mis  un 
:eau  da  peau  de  chamois  arron- 
k  collé  par  fes  bords  au  corps  du 
n  par-dehors.  Ce  flacon  ainfi 
are  ,  fera  placé  dans  la  virole  , 
taché  avec  de  la  cire  molle  ,  de 
icre  que  Tair  extérieur  ne  puifle 
t  entrer  par-là  dans  le  canon  de 
î  ,  &  il  ne  pourra  point  paffer 
: ,  parce  que  le  trou  qu'on  a  fait 
Dnd  du  couvercle,  étant  moins 
t  que  la  virole,  lui  procure  un 

bord  circulaire  fur  lequel  il  s'ar- 
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f)êcher  que  le  mercure  ne  s'attac 
'étain  dont  le  fer  eft  enduit. 

Et  pour  empêcher  que  le  merc 
n'entre  dans  la  pompe,en  tombant^ 
flacon  fur  la  platine  de  la  mad 
pneumatique  ,  on  aura  foin  de 
vrir  le  bout  du  canal  du  robinet  a^ 
un  opercule  de  bois  H,  tourné  en  1 
me  de  champignon  ,  dont  la^  tige  ; 
creufe ,  pour  entrer  un  peu  jufhsl 
en  tournant  fur  le  bout  du  canal  é' 
cft  une  vis;  &  elle  eft  percée  depï 
fieurs  petits  trous  fous  le  çhapeauîi 

Î)our  donner  à  l'air  du  récipient.^ 
iberté  de  fe  readre  à  la  pompe. 
Troijieme  Expérience^ 
Pour  cette  expérience  on  pri 
rera  les  œufs  vieux  à  ceux  qui  fo 
p.  frais,  parce  que  ceux-ci n^ayant  poil 

'^'  ^*  encore  eu  le  temps  de  rien  perdre  | 
Tévaporation ,  contiennent  moi 
d'air  que  les  premiers.  Cependant  lï 
œufs  à  force  de  vieillir  &  de  per^' 
de  leur  fubftance,  deviennent 
légers  pour  furnager  dans  Teau  ;  il 
ne  font  plus  propres  à  rexpériend 
dont  il  s'agit  ici  ;  car  il  faut  que  roeil|| 
foit  entièrement  plongé  dans  de  l'eau*? 
claire ,  afin  qu'on  apperçoive  diftino-»,] 
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temcnt  Tair  qui  en  fort  ;  &  pour  cet- 
te même  raifon,  il  faut  choiGr  un  go- 
belet qui  foit  un  peu  profond. 

Comme  il  y  a  une  vis  faillante  au 
milieu  de  la  platine  de  la  machine 

J)neumatique  ,  pour  placer  le  gobe- 
et  plus  commodément  ,  on  mettra 
deilous  une  rondelle  de  bois/,  Fig.  5. 
percée  au  centre ,  &  dont  Tépaifleur 
^1e  la  hauteur  de  la  vis  qui  excedo 
le  plan  de  la  platine. 

Ceux  qui  auront  la  curiôfité  de 
vernir  des  œufs. pour  les  garder  long- 
temps frais  ,  feront  recueillir  ceux 
des  poules  qui  auront  vécu  féparées 
des  coqs  ;  &  le  jour  même  qu'ils  au- 
ront été  pondus ,  ils  feront  préparés 
de  la  manière  fuivante. 

Prenez  pour  chaque  oeuf  un  fil  plie 
en  deux,  attachez  les  deux  bouts  réu- 
nis avec  un  peu  de  cire  d'Efpagnc 
far  un  des  bouts  del'œuf ,  àfufpen-^ 
dezi-Ie  à  un  clou  d'épingle  ,  comme 
il  efl  repréfenté  en  K  ;  on  en  "peut 
attacher  ainfi  une  centaine  de  fuite, 
k  même  davantage  ;  ayez  du  vernis 
dans  un  verre  à  boire  dont  le  fond 
foit  un  peu  large  ,  fie  tandis  que  Pœuf 
y  cft  en  partie  plongé ,  paffez  du  ver-» 
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nis  fur  le  refte  avec  un  pinceau 
poil  doux  :  un  quart-d'heure  aprê 
vous  pourrez ,  en  procédant  de  mên 
donner  une  féconde  couche  ,  &  a 
fiifiira. 

Il  ne  faut  point ,  pour  cette  ope 
tîon ,  un  vernis  fort  recherché  ; 
peu  de  cire  d'Efpagne  pulvérîfée 
fondue  dans  de  1  efprit- de-vin  léj 
jrcment  chaujQFé ,  ou  même  froid  , 
donnera  un  qui  fera  fuffifant  ;  &  il  a 
ra  affez  de  corps,  fi  dans  quatre  part 
d'efprit-de-vin  vous  en  mettez  une 
cire  d'Efpagne  :  on  réufCroit  prefq 
auffi  fûrement  en  frottant  feulexiK 
les  œufs  avec  une  huile  fccative,co 
me  celle  de4K)ix ,  &c.  Des  œufs  tr 
tés  ainfi  pourront  fc  manger  très-bc 
au  bout  de  fix  mois. 

Quatrième  Expérience. 

I     y      Je  ne  donnerai  point  ici  la  coi 

"•       pofitîon  des  Encres  dejympathie ,  vc 

^6tiom  la  trouvez  dans  la  féconde  Partie 

r.  Fi^.4.  cet  Ouvrage ,  Tome  L  page  423 .  Gr 

Je  dirai  fculement,qu'il  faut  trai 

les  càraftères  avec  une  plume  un  f 

groffe  &  neuve  ,  ou  qui  ait  été  ne 

vcUcmcnt  lavée  dans  de  Teau  clai 
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&  que  fi  Ton  met  400  ou  yoo  feuil- 
lets entre  récriture  invifible  &  la  li- 
Queur  qui  doit  la  rendre  lifible,  il  feu- 
dra  attendre  plus  d'une  demi-heure 
Teffet  de  ces  encres ,  à  moins  qu'elles 
ne  foicnt  bien  nouvelles. 

On  fera  voir  que  ces  deux  liqueurs 
qu'on  nomme  Encres  dejympathie^  font 
de  nature  à  produire  une  couleur  opa- 
Quc  &  brune  par  leur  mélange ,  fi 
1  on  met  un  peu  de  celle  avec  laquel- 
le on  écrit ,  dans  im  petit  verre ,  & 
qu'on  jette  par-deffus,  quelques  gout- 
tes de  celle  avec  laquelle  oh  fait  pa- 
Toître  récriture  ;  car  ce  mélange  pa- 
roitra  aufli-tôt  fous  la  forme  d'une 
liqueur  épaifie  6c  prefque  noire. 

A  la  fuite  des  quatre  dernières  ex- 
périences, pour  faire  voir  qu'il  doit  y 
avoir  une  certaine  proponion  ou  ana- 
logie entre  les  pores  d'un  corps  dif-^ 
foluble  j  de  les  parties  de  fon  difibl- 
Fant,  on  doit  fe  munir  d^une  petite 
planche  de  cuivre  rouge  ,  planée  & 
polie  ,  comme  on  les  prépare  pour 
les  Graveurs  ;  on  la  fera  chauffer  fur 
iiin  feu  de  charbons  ,  &  on  la  frottera 
légèrement  avec  le  vernis  des  Gra- 
veurs, dont  j*ai  donné  la  compofition. 


40  Avis  particulier* 
Tome  L  page  4j8.  on  Tcn  frottera,  d 
je  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  une  a 
che  très- mince  &  très-égale  ;  qua 
elle  fera  un  peu  refroidie  ,  on  pi 
fentera  le  côté  enduit  au-deflus  d' 
flambeau  allumé  de  cire  jaune  mi 
de  poix-réfine  ,  afin  qu'il  fe  noirci 
par  la  fumée  ;  après  quoi  on  y  de 
nera  ce  qu'on  jugera  a  propos  ,  a\ 
la  pointe  d'une  groffe  aiguille  à  ce 
dre  ,  qui  découvrira  le  cuivre  p 
tout  ou  elle  paffera  ;  &  Ton  finira  j 
-entourer  cette  planche  d'un  rebord 
cire  molle  ,  élevé  de  7  à  8  lignes, 

Cette  planche  ainfi  préparée  éc 
placée  de  niveau  fur  une  table , 
y  verfera  de  l'eau  féconde ,  c'efl 
dire  ,  de  Teau-forte  aflFoiblie  a'^ 
moitié  d'eau  commune  ,  jufqu'à  ] 
paiffeur  de  3  à  4  lignes.  Alors  on  ( 
fervera  fort  aifément  que  la  liqu 
travaille  fur  le  métal  par-tout  01 
a  été  découvert  par  la  pointe,  t 
dis  que  le  refte  qui  eft  enduit  de  \ 
nis  demeure  intad. 

Vous  prouverez  encore  la  née 
iîté  d'affortir  à  la  porofité  des  ce 
la  nature  des  liquides  qu'on  voudi 
y  introduire,  en  peignant  fur  i 

tabli 
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tablette  de  marbre  blanc;  caries  cou- 
leurs s'avajacefont  dans  fon  épaificur, 
il  elles  font  détrempées  dans  une  ma- 
tière grâfle  ,  &  que  la  pièce  foit  un 
peu  chauflFée  ;  au  lieu  que  délayées 
dans  reau,elles  n'y  entreront  ni  à  chaud 
ni  à  froid.  J'ai  vu  faire  fur  des  mar- 
bres blancs,d'aflez  jolis  ouvrages  avec 
des  cires  diverfement  colorées  &  for- 
mées en  crayon ,  ou  bien  avec  des 
couleurs  étendues  dansFhuile  de  thé- 
rébentine  :  mais  ces  couleurs  font  fu- 
settes à  s'étendre  ,  on  a  de  la  peine"  à 
les  contenir  dans  des  traits  d'une  cer- 
taine fineffe  :  c'eft  un  art  à  étudier  , 
quand  on  veut  le  pratiquer. 

La  compofition  des  vernis  eft  fon- 
dée de  même  furie  choix  qu'il  faut 
faire  du  diflblvant  propre  à  telle  ou 
telle  efpece  de  gomme  ou  de  réfine, 
ce  qui  fuppofe  des  différences  confi* 
dérables  dans  la  porolîté  de  ces  ma- 
tières durcies  ;  mais  je  ne  m'étendrai 
point  ici  fur  cet  article ,  j'en  ai  parlé 
fufEfamment  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage ,  Tome  L  ch,  3. 


Tome  IL 
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Première  Expérience. 

^^^     La  boule  creufc  employée* dam ^ 
oV.    cette  expérience,  peut  avoir  autour 
de  deux  pouces  &  demi  de  diâmetrcr 
&  il  faut  que  le  métal  dont  elle  eft 
faite  foit  très-mince,  afin  qu'il  foît 
bien  flexible  ;  mais  cependant  il  eft 
eflcntiel  qu'il  n'ait  aucune  gerfure;- 
ni  aucun  trou ,  fi  petit  qu^il  ioît.  Elle 
peut  être  également  faite ,  ou  de  cui- 
vre, ou  d'argent.  Si  l'on  fe  détermine 
pour  le  premier  de  ces  deux  métaux, 
on  s'adreflera  à  un  habile  Chaudroûf- 
nier  qui  fçache  bien  la  Rétreinte  lilit 
formera  prefque  jufqu'aux  trois  quaifi 
de  fa  fphéricité ,  avec  une  feule  pièce 
de  cuivre  rouge,  qu'il  battra  fuivant 
les  régies  de  fon  art ,  en  la  faifant  re- 
cuire de  temps  en  temps ,  pour  en- 
tretenir fa  dudilité  ;  Sc  il  l'achèvera 
en  foudant  au  bord   de  l'ouverture 
qui  refte  C  D,  Fig.  4.  une  calote  AÈ 
de  même  métal ,  qu^on  luifournira» 

Cette  calote  aura  au  milieu  de  fa 
convexité  un  col  G,  de  4  ou  5  lignes 
de  longueur,  &  taraudé  en-dedans 
pour  recevoir  le  bouchon  à  vis  H , 
qui  preffera  entre  lui  &  le  bord  de 
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Porifice ,  une  petite  rondelle  de  cuir 
gras ,  afin  que  Peau  dont  la  boule  fera 
remplie  ,  ne  puiffe  point  refluer  par- 
là  ,  quand  elle  fera  preflee. 

Si  l'on  préfère  l'argent  au  cuivre  , 
c'cft  à  rOrfcvre  qu'il  fisiut  s'adreflcr , 
5c  il  fe  chai^ra  de  tout  ;  mais  il  faut 
lui  recommander  que  le  métal  foit 
ïifnce,  &  également  mince  par-tout, 
]ue  la  vis  du  bouchon  foit  bonne,  & 
jue  fon  pas  ne  foit  point  trop  fin. 

On  emplît  cette  boule  avec  de 
Tcau  bien  nette  &  un  petit  entonnoir 
le  verre  ou  de  métal  ;  &  quand  elle 
paroît  pleine  jufqu'à  Torifice  ,  il  faut 
laiflcr  le  temps  aux  petites  bulles  d'air 
:antonnées  autour  du  col  intérieure- 
ment ,  de  fortir  ,  &  il  faut  les  aider  à 
fe  dégager  en  frappant  de  petits  coups 
fur  la  boule  avec  le  doigt  ;  après  guoi 
l*on  y  met  le  bouchon  que  Ton  ferre 
fortement. 

Il  y  a  bien  des  moyens  dont  on 
pourroit  fe  fervir  pour  prefler  for- 
tement cette  boule  remplie  d'eau  ;  un 
Gmple  levier  monté  fur  une  planche, 
arrêté  par  un  bout  avec  un  mouve- 
ment de  charnière  ,  comme  le  cou- 
teau du  Boulanger  ,  &  chargé  d'un 

Dij  ' 
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poids  par  Fautre  bout  ,  fuffiroît 
pour  la  comprimer  ;  &  l'on  pourroii 
aifément  évaluer  cette  preffion.  On 
la  comprimeroit  encore  autant  qu'on 
voudroit  entre  les  deux  mâchoires 
d'un  grand  étau ,  en  la  plaçant  entre 
deux  morceaux  de  bois  un  peu  con- 
caves ,  pour  empêcher  que  les  angles 
du  fer  ne  la  crevaflent.  Mais  cette  ex- 
périence fe  fait  d'une  manière  plus 
élégante,  parle  moyen  d'une  petite 
preffe  dont  voici  la  defcription. 

AB ,  Fig.  y.  eft  une  planche  de  chê- 
ne qui  a  deux  pouces  d'épaifleur;  elle 
eft  chantournée  dans  un  ovale  dont 
le  grand  diamètre  eft  de  20  pouces, 
&  dans  fon  plus  large  elle  en  a  11  :  en 
C&  en  D,  font  fixés  avec  de  la  colle 
&  des  chevilles,  deux  pilaftres  chan- 
tournés auffi,  qui  ont  un  pouce  &  de- 
mi d'épaifleur  &p  pouces  de  hauteur 
entre  les  deux  tenons. 

E,  F  fontdeux  vis  de  bois  de  poî- 
xier  ,  faites  à  la  filière,  qui'ont  p  pou- 
ces &  demi  de  longueur  chacune  & 
un  pouce  de  diamètre.  Avant  de  for- 
mer le  filet ,  on  a  chafle  dans  chaque 
bout  des  cylindres,  une  broche  de  fil 
de  fer  terminée  en  pointe  quarrée , 
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&  qu'on  a  laiflee  excéder  le  bois  de  4 
lignes.  On  a  limé  enfuite  ces  parties 
excédentes ,  &  l'on  en  a  formé  des 
pivots,  fur  lefquels  on  a  centré  les 
bois,  en  les  remettant  fur  le  tour. 

On  n'a  point  fait  régner  le  filet 
complètement  d'un  bout  à  l'autre  ; 
on  a  réfervé  vers  le  haut  de  chaque 
vis ,  une  partie  cylindrique  de  deux 
pouces  de  longueur  ,  fur  l'extrémité 
de  laquelle  on  a  pris  un  quarré,  pour 
recevoir  une  roue  de  cuivre  qui  a  48 
dents  ,  &  qui  tourne  bien  concentri- 
quement  avec  la  vis  à  laquelle  elle 
cft  jointe. 

Ces  roues  (  qui  font  de  même  nom- 
bre )  font  évidées  pour  être  moins 
pefantes  ,  &  leur  épaiffeur  au  milieu 
doit  être  de  deux  bonnes  lignes,  afin 
de  pouvoir  s'attacher  &  tenir  plus 
folidement  au  bois.  Elles  font  menées 
par  un  pignon  de  fer  G ,  qui  a  12  ai- 
les,  dont  le  pivot  eft  retenu  par  un 
coq  attaché  en  H  ,  &  dont  la  tige , 
après   avoir  traverfé  fort  à  Taife  le 
chapiteau ,  vient  paffer  par  un  trou 
de  jufle  groffcur  ,  qu'on  lui  a  prépa- 
ré dans  une  plaque  de  cuivre  i  ,  in- 
cmftée  dans  le  bois  ^  &  qui  Tempcche 
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de  remonter,à  caufe  d'un  épaulemeot 
ïéfervé  en  L. 
K,  eft  une  pièce  de  bois  de  poirier 

3ui  a  un  bon  pouce  d'épaiffeur  ,  & 
ans  laquelle  font  taraudes  les  écrous 
des  deux  vis.  11  eft  abfolument  né-, 
ceffaire  que  cette  pièce  &  les  deux 
roues  engrenées  avec  le  pignon,  main- 
tiennent les  vis  bien  parallèles  entre 
elles ,  fans  quoi  les  mouvemens  fe- 
roient  gênés. 

MjNj  font  deux  carrés  de  cuivre 
noyés  dans  le  bois  en  partie ,  &  per- 
cés au  milieu  pour  recevoir  les  pi- 
vots des  vis  par  en-bas  :  il  y  en  a  deux 
femblables  au-defTous  du  chapiteau  t 
pour  ceux  d'en-haut  :  &  quand  on  pla- 
ce ces  quatre  pièces,  il  faut  avoir  bien 
foin  de  régler  leur  écartement  fuivanc 
celui  qu'on  a  donné  aux  axes  des  vis,' 
tant  par  le  rouage  que  par  la  pièce  X. 
Tout  étant  ainfi  préparé ,  on  aflem- 
ble  le  chapiteau  avec  les  pilaftrest 
&  on  Ty  retient  avec  deux  chevilles 
de  fer  dfe  chaque  côté  ,  afin  de  pou- 
voir aifément  le  démonter  en  cas  de 
befoin  :  on  place  enfuite  la  manivelle 
fur  fon  quarré ,  &  on  l'y  arrête  avec 
une  rondelle  de  cuivre  tournée,  8c 
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par-defliiSjUn  ccrou  formé  en  bouton 
qui  entre  fur  la  partie  cxcédente  de 
la  tige  ,  dont  on  a  fait  une  vis. 

La  pièce  K,  qui  defcend  fur  la  bou- 
le &  qui  la  prefTe,  quand  on  fait  agir 
les  vis,  doit  être  creufée  en-defTous, 
de  forte  qu'elle  s'y  applique  non  par 
un  point ,  maii  par  une  furface  un 
peu  large  qui  touche  une  portion  de 
fa  convexité  :  &  de  même  le  petit  bil- 
lot P  ,  fur  lequel  eft  pofée  la  boule  , 
lui  préfente  une  concavité  accommo- 
dée à  fa  figure ,  afin  qu^elIe  y  foit  ap- 
puyée fur  une  plus  grande  étendue; 
&  pour  empêcher  auffî  qu'elle  ne  rou- 
le &  ne  tombe  quand  elle  y  eft  pla- 
cée ,  &  avant  qu'on  la  preHe. 

Quand  la  boule  a  fervi  une  fois  à* 
cette  expérience  ,  elle  a  perdu  fa  fi- 
gure fphérique  ;  on  ne  peut  la  lui  ren- 
dre qu'en  la  reportant  au  Chaudron- 
nier ,  qui  la  défoudra ,  qui  la  rebattra, 
&  refera  de  nouveau  la  loudure  ;  mais 
quand  elle  aura  été  rebattue  ainfi  une 
ou  deux  fois ,  ce  fera  bien  bafard  ,  fî 
le  cuivre  n'eft  point  percé  ou  gerfé 
en  quelque  endroit. 

Il  y  auroit  un  moyen  de  prcfler 
Veau  dans  la  boule ,  fans  déformer  le 
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métal  qui  la  contient  ^  ce  feroit  d'y 
ibuder,  au  lieu  dune  calote ,  un mor-  ^ 
ceau  de  cuivre  folide,  long  d'un  pôur  '• 
ce  au  moins ,  dans  requel  on  auroit  ! 
taraudé  Pécrou  d'une  vis  groffe  cqm»  \ 
me  le  petit  doigt ,  f '  ^ui  auroit  liû  î 
quarré  en-dehors  ,  pa>' lequel  on  pût  J 
le  faifir  &  le  faire  tourner  avec  une  1 
clePà  deux  branches  ,  en  affujettif-  i 
fant  la  vis  dans  un  étau ,  ou  dans  j 
une  mortaife,  par  une  partie  platç,  j 
qu'on  réferveroit  au  bout.  Voyez  la  i 
Fig.  4.  à  la  lettre  Q. 

Mais  il  faudroitf  pour  cela  que  la  ■ 
vis  fût  d'un  bout  à  l'autre  d'une  grof*  i 
feur  bien  égale  ,  que  fes  filets  fuflent 
très-également  efpacés ,  &  que  tout  le  j 
vuide  de  Técrou  fût  exaftement  rem*-' 
pli  ;  cç  qu'on  ne  peut  pas  faire  aifé-p 
ment  ;  cependant  un  Profefleur  Alle^ , 
mand  avec  qui  je  fuis  en  correfpon-  ' 
dance  ,  affûre  qu'il  l'a  tenté  avec  fucv  ^ 
ces,  en  ajoutant  aux  conditions  que, 
je  viens   d'articuler,    la  précautioiji-: 
d'enduire  la  vis  &  Técrou,  d'une  mar'^ 
tiere  graffe  non  fluide,  comme lè  fuir  ^ 
mêlé  avec  un  peu  de  cire  &  d'huile 
d'olives. 

Si  >'on  veut  faire  voir  que  dans 
l'expérience 
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Texpérience  de  la  boule  comprimée 
avec  la  preffe  ,  le  changement  de  fi- 
gure  laifle  toujours  fubfifter  la  même 
capacité;  on  n'aura  qu'à  mefurerPeau 
devant  &  après  ,  cela  fe  peut  faire 
commodément  avec  ces  petites  me- 
fures  de  verre  que  nous  appelions 
Chalumeaux  renflés  R  ,  &  que  Ton  em- 
plit en  afpirant  avec  la  bouche  ;  on 
en  peut  avoir  aifément  &  à  peu  de 
frais,  de  ces  Emailleurs  qui  portent 
des  baromètres  dans  les  rues ,  &  j'ai 
dit  au  troifieme  Chapitre  de  la  pre- 
mière Partie ,  Tome  L  comment  oiï 
peut  les  faire  foi-même. 

Seconde  Expérience^ 

Pour  fe  procurer  un  fiphontel^^-^J^'-^^^' 
que  celui  qui  eft  employé  dans  cette 
expérience ,  le  mieux  leroit  de  le  ti- 
rer immédiatement  d'une  Verrerie , 
k  d'en  avoir  plus  d'un  ;  ce  n'eft  point 
nne  grande  dépeiiife  :  fi  cela  ne  fe  peut 
pas  ,  il  faudra  fe  contenter  de  faire 
joindre  deux  tubes  de  3  ou  4.  pieds 
I  de  longueur,  bout  à  bout  Tun  de  l'au- 
f  tre  au  feu  de  lampe ,  après  quoi  on 
€n  pliera  une  partie  de  8  pouces ,  de 
Tome  IL  E 
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Il  faut  lier  un  fil  fin  &  ciré  fur  la  . 
branche  courte  à  Fendroit  où  com- 
mence la  colonne  d'eau ,  poijr  faire 
voir,  quand  la  grande  ett  chargée  de 
mercure ,  que  cette  colonne  toujours  * 
également  longue  ,  ne  laifle  apperce*   • 
voir  aucun  fîgnede  compremon;  on    ■ 
ne  doit  jamais  fe  difpenfer  de  tenit   • 
ce  fiphon  attaché  fur  une  planchera   ^ 
caufc  de  fa  grande  fragilité  :  &  1*00 
aura  foin  qu'u  la  dépaiîe  un  peu  par 
en-haut ,  afin  qu'on  puifle  l'emplir  â;  • 
le  vuider  plus  commodément. 

Troijîeme  Expérience. 

Si  vous  frottez  la  tablette  de  mar-  h 
brc  avec  de  Thuile ,  il  faut  enlever  ^ 
cette  huile  avec  un  linge  en  frottant  : 
fortement ,  il  ne  s'agit  que  de  faire  " 
naître  un  nouveau  luifant ,  pour  ren- 
dre fenfibles  les  endroits  ou  la  boule 
d'yvoire  aura  touché; 

Au  lieu  de  ce  luifant ,  on  peut  tcr^ 
riir  le  marbre  en  afpirant  deffus ,  &  les 
marques  de  la  boule  feront  encore 
plus  marquées  ;  il  eft  vrai  que  des  pcr- 
fonnes  fcrupuleufes  pourront  foup- 
çonner  que  les  taches  font  produites 
par  une  partie  de  la  boule  non  appla^ 


Sl/R    LEsExPÉRÎENCIfS,      J^ 

tic ,  qui  fe  fera  enfoncée  dansTépaif- 
feur  de  la  couche  de  vapeur  attachée 
au  marbre  ;  mais  fi  elles  font  raifon- 
hables^  on  les  guérira  de  ce  doute,  en 
leur  faifant  remarquer  que  la  couche 
qui  enduit  le  marbre,  eft  de  beau- 
coup tfop  mince  pour  donner  lieu  à 
des  taches  de  cette  largeur. 

Ce  n'eft  point  aflez  de  laifler  tom- 
ber la  boule  d'yvoire  de  la  hauteur 
d'un  homme ,  pour  avoir  les  taches 
un  peu  grandes,  &  telles  qu'il  les  faut, 
il  eft  mieux  de  la  lancer  avec  le  bras , 
&  plufieurs  fois  de  fuite,  afin  de  mar- 
quer pluCeurs  endroits  :  &  quand  on 
les  veurfaire  voir  ,  il  faut  incliner  le 
marbre  au  jour  ,  afin  que  la  perfonnt 
qui  les  regarde,  les  apperçoive  par  la 
lumière  réfléchie  obliquement. 

A  la  fuite  de  cette  expérience  j'em- 
ploie quelques  machines  pour  faire 
voir ,  i^  que  lés  corps  élaftiques  font 
fufceptibles  d'un  certain  mouvement 
qui  leur  eft  propre ,  &  qu'on  nomme 
vibration  :  2^.  que  la  demi-vibration 
d'un  rèflbrt  qui  fe  débande  eft  accé- 
lérée 5  &  que  la  dernière  fe  fait  avec 
une  vîtefle  retardée  :  3°.  que  toutes 
les  vibrations ,  petites  ou  grandes  , 

E  iij 
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d'un  même  rcflbrt ,  font  ifochrones , 
c'eft-à-dire,de  même  durée. 

La  première  de  ces  machines  eft 
fort  fimpîe  ;  elle  eft  faite  avec  une 
planche  épaifle  d'un  pouce ,  &  qui 
a  cinq  pieds  de  long  :  fa  largeur  étoit 
de  quatre  pouces  ;  on  en  a. retranché 
la  moitié  ,  à  Texception  des  deux  ex- 
trémités, où  on  l'a  laiffée  prefque 
toute  entière,  &  le  refte  a  été  chan- 
tourné ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Fig.  6.  Une  corde  de  boyau  d*une 
ligne  &  demie  de  diamètre  ,  eft  fixée 
en  D  ,  &  à  Tautre  bout  elle  eft  reçue 
comme  celles  des  violons ,  fur  une 
cheville  avec  laquelle  on  la  peut 
êendre  à  volonté.  Quand  on  la  pmce 
fortement  dans  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  elle  va  &  vient  pendant  quel-, 
qies  inftans  d'A  en  B,  &  bientôt  après 
rétendue  de  fcs  excurfions  diminue, 
&  elles  deviennent  infenfibles.  Oii 
peut  faire  cela  beaucoup  plus  petit, 
&  avec  une  corcje  bien  plus  fine  ,  fi 
c'eft  pour  être  vu  de  près. 

La  féconde  machine  a  trois  par- 
ties principales.  La  prenjiere  eft  une 
lame  de  fleuret  A  B  ,  Fig.  7.  longue 
de  deux  pieds,  dontla  foie  réduite  à 
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fix  lignes  de  longueur  eft  formée  en 
vis.L'autrc  bout  Hcft  percé  fur  fa  lar- 
geur, pour  recevoir  là  queue  d'un  pe- 
tit cône  de  fer ,  qu'on  arrête  par-der- 
riere  avec  un  écrou.  Cette  lame  pla- 
cée de  champ  ,  eft  parallèle  à  une  ta- 
blette chantournée  CD  E^  qyi  fait  la 
féconde  partie  de  la  machine  ;  elle  y 
eft  fixée  à  deux  pouces  &  demi  d'é- 
lévation, par  le  moyen  de  deux  petits 
piliers  ^,F,  de  fer  ou  de  cuivre,  dont 
Tup  eft  taraude  pour  recevoir  le  gros 
bout  du  fleuret,  &  l'autre  percé  à  jour 
&  enfilé  fur  la  lame  ,  eft  ajufté  pour 
demeurer  à  deux  pouces  &  demi  de 
diftance  du  premier.  Ces  deux  piliers 
ont  par  en-bas  deux  tenons  à  vis  qui 
traverfent  la  planche ,  &  qui  font  re-^ 
çus  par-deflbus  avec  des  écrous. 

La  tablette  a  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  &  20  pouces  dans  fon 
plus  large.  La  parrie  G  EH  eft  faite 
de  3  pièces  aflemblées  à  plats  joints 
,  avec  de  la  colle  ;  &  la  partie  CD  s'y 
ajoute  par  forme  d'emboîture ,  le  fil 
du  bois  eft  fur  fa  longueur,  &  elle  eft 
percée  d'une  rainure  à  jour  ,  qui  eft 
une  portion  de  cercle  dont  le  centre 
eft  à  la  diftance  du  point  /.  Cette  rai- 
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nure  a  8  lignes  de  largeur ,  elle  s'é- 
tend de  part&  d'autre  jufqu'à  un  pou-  ^ 
€C  &  demi  près  du  bord  de  la  tablct-   . 
te  :  &  en  marquant  zéro  au  milieu  de 
fa  longueur ,  on  a  divifé  les  deux  por-   . 
tions  de  droite  &  de  gauche  en  trois 
parties  égales.  Le  chantournement  de 
cette  tablette  eft  arbitraire  ,  chacun 
]e  peut  deflincr  fuivant  fon  goût;  mais 
il  eft  néceffaire  qu'elle  foit  portée  pat 
trois  petits  pieds  de  i8  lignes  ou  deuk 
pouces  de  hauteur,  qu'on  pourra  pla- 
cer vis-à-vis  des  lettres  G^E^H^  pour 
laiffer  h,  facilité  de  faire  tourner  par- 
deflbus  avec  la  main,  Técrou  qui  doit 
fixer  fur  telle  divifion  qu'on  voudra 
de  la  rainure ,  la  pièce  qui  fait  la  troi- 
fieme  partie  de  cette  machine. 

Elle  confifte  principalement  dans 
une  molette  de  bois  K  ,  de  y  pouces 
de  diamètre ,  &  d'un  pouce  d'épaif- 
feur ,  fur  Tune  des  faces  de  laquelle 
on  a  formé  un  creux  circulaire  de  4 
lignes  de  profondeur ,  un  peu  plus 
large  du  fond  que  des  bords  ,  &  que 
l'on  a  rempli  de  plomb  fondu,  de  ma- 
nière que  ce  métal  s'y  préfente  fous  la 
forme  d'un  anneau  plat  qui  a  13  à  14 
lignes  de  largeur. 
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Dès  qu'on  voit  que  le  plomb  eft 
pris,  on  achevé  de  le  refroidir  prom- 
ptcment  avec  de  Peau  ,  &  on  le  bat 
enfuite  à  petits  coups  de  marteau, 
pour  rétendre  &  le  ferrer  dans  la  ca-; 
vite  qu'il  occupe. 

Quand  la  pièce  eft  froide  &  fé- 
chée  ,  on  la  met  fur  le  tour  pour  la 
drefler  &  l'arrondir  ;  &  Ton  y  adapte 
par-dcrriere  une  queue  ronde ,  grofle 
comme  le  petit  doi^  ,  &  terminée  en 
vis  ,  après  une  partie  liffe  dey  à  8  li- 
gnes de  tengueur  :  cette  queue  tra- 
vcrfe  répaiflcur  d^une  pièce  dont  on 
voit  le  profil  en  M,  &  y  eft  retenue 
par  un  écrou ,  de  forte  que  la  molette 
peut  tourner  &  s'arrêter  comme  on  le 
veut. 

La  pièce  M  qui  porte  la  molette , 
a  par  en-bas  un  petit  bout  de  tenon 
quatre  ,  qui  entre  librement  dans  la 
rainure  CD  ,  fans  excéder  l'épaifleur 
de  la  tablette  ;  &  au-deflbus  de  ce  te- 
non eft  un  bout  de  vis  garni  d'un 
écrou  un*  peu  large  ,  moyennant  quoi 
l'on  peut  porter  &  fixer  la  molette  à 
tel  point  que  ?on  veut  de  la  divifion; 
&  les  mefures  font  prifes  de  manière 
que  Tanneau  de  plomb  répond  par  le 
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milieu  de  fa  largeur  à  la  pointe  du  cô- 
ne de  fer  qui  eu  au  bout  du  fleuret. 

Il  rcfte  une  quatrième  partie  dont 
le  profil  eft  repréfenté  en  iV,  c'eft 
une  pièce  de  cuivre  ou  de  fer  ,  qui  a 
3  bonnes  lignes  d'épaiffeur ,  &  qui 
cft  refendue  en  fourchette  par  le  haut, 
pour  recevoir  un  crochet  tournant 
îur  le  point  a.  Cette  pièce  élevée  en  h 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ta- 
blette chantournée  &  attachée  foli- 
dement ,  reçoit  fur  le  mentonnet  c  la 
lame  de  fleuret ,  quand  elle  eft  pliéc 
comme  h  à  I^Sc  le  crochet  qu'on  abaif- 
fe  Vy  retient ,  pour  donner  la  liberté 
de  placer  la  molettefuivant  que  Pexi- 
ge  l'expérience. 

Ayant  donc  ainfi  arrêté  la  lame 
élaftique  ,  on  placera  la  molette  au 
chiffre  2 ,  ne  laiffant  entre  elles  qu'an 
des  efpaces  de  la  divifion  ;  on  lèvera 
le  crochet  pour  laifler  partir  le  ref- 
foft,  &  la  petite  mafle  conique  qui 
eft  au  bout,  venant  frapper  le  plomb, 
y  fera  un  trou  proportionné  à  la  for- 
ce que  lui  donne  fa  vîtefTe.  On  re- 
commencera la  même  opération  après 
avoir  reculé  la  molette  de  maniera 
qu'il  y  ait  deux  efpaces  entre  elle  & 
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le  bout  de  la  lame  :  mais  avant  de  lâ- 
cher celle-ci,  il  faut  faire  un  peu  tour- 
ner la  molette  ,  afin  que  le  fécond 
coup  ne  frappe  point  au  même  en-' 
droit  qui  a  reçu  le  premier. 

En  reculant  ainfi  la  molette  de  plus 
en  plus ,  &'ayant  foin  à  chaque  épreu- 
ve de  la  faire  un  peu  tourner  fur  fon 
centre,  on  aura  fur  le  plomb,  une  fui- 
te de  trous  qui  feront  voir  par  leurs 
différentes  grandeurs,  que  la  vîteffe 
du  reflbrt  eft  accélérée  dans  fa  pre- 
mière demi  vibration,  &  qu'elle  va 
en  diminuant  enfuite  jufqu'à  la  fin  de, 
la  féconde  demi- vibration. 

Parmi  les  machines  employées 
dans  la  troifieme  I  eçon  j'en  décrirai 
l  une  qui  fert  à  mefurer  les  frottemens  : 
fa  principale  pièce  eft  une  roue  de 
métal  non  dentée  ,  qui  tourne  alter- 
nativement en  deux  fens  contraires  ; 
par  le  moyen  d'un  reflbrt  fpiral ,  au- 
quel fôn  mouvement  .eft  affujetti.  Je 
me  fers  de  cette  machine  pour  faire 
voir  que  les  vibrations  d'un  même 
reflbrt  font  ifochrones  entre  elles; 
car  les  ayant  une  fois  réglées  pour 
fuivre  les  ofcillations  d'un  pendule  à 
fécondes,  (  on  y  parvient  aifément  em 
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faifant  glifTér  d'un  côté  ou  de  Taul 
le  reflbrt,  dans  la  fente  qui  lui  fert 
point  fixe  ),  Je  fais  remarquer 
celles  qui  opt  le  plus  d'amplitu( 
comme  celles  qui  en  ont  le  moi 
confcrvent  toujours  la  même  duréd" 
Je  dirai  au  fujet  de  la  fixieme  LeçoDc 
comment  on  peut  fe  procurer  aifén 
ment,un  pendule  qui  bâties  fécondes] 

Vers  la  fin  de  la  féconde  Leçon 
au  fujet  de  l'odorat ,  il  eft  dit  que  cq 
fens  a  pour  objet  des  particules  ex- 
trêmement fubtiles  &  prefque  tou- 
jours invifibles,qui  nagent  dans  Tair  à 
qui  s'introduifent  avec  lui  pour  affec- 
ter Porgane  ;  on  peut  prouver  Texif- 
tence  de  ces  corpufcules  odorans,CQ 
les  uniffant  dans  Tair  avec  une  autre 
matière  invifible  comme  eux. 

Mettez  plein  une  cuiller  à  caflFé  d'ef- 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  dans  Id 
fond  d'un  verre  à  ratafia ,  &  s'il  fait 
bien  froid ,  faites-le  un  peu  chauffeiî 
devant  le  feu  ;  préfentez  à  quelques 
pouces  de  diftance  au-deffus  du  vcrrei 
une  petite  bande  de  carton  enduite 
de  cire,  que  vous  aurez  nouvellement 
trempée  dans  Tefprit  de  nitre.  Alon 
vous  verrez  autour  de  ce  corps  uac 
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famée  blanche  &  épaiffe  ,  qu'on  n'y 
apperçoit  point  quand  on  Je  porte 
ailleurs  qu'au -deffus  du  verre. 

La  précaution  de  tremper  la  petite 
bande  de  carton  dans  la  cire  fondue^ 
fait  voir  que  la  fumée  épaiffe  qu'on 
apperçoit ,  ne  peut  venir  que  du  vo- 
latil urineux  qui  rencontre  dans  Tair 
les  particules  nitreufes  auxquelles  il 
s  unit ,  &  non  pas  du  carton  brûlé  , 
pour  ainfi  dire  ,  par  Tadion  de  Tef- 
prit  corrofif  dans  lequel  on  l'a  trem- 
pé ,  car  la  cire  dont  il  eft  enduit,fuffiit 
pour  Ten  garantir. 


AVIS 

Concernant  la  troisième  Leçoij. 

\  VJ  o  M  M*E  il  faut  en  enfeignant  laif-  ■ 
fer  le  moins  qu'il  eft  polîible  de  pré-  l  i"o  n. 
textes  aux  conteftations ,  pour  répé- 1-  scaio»* 
ter  Texpérience  propofée  pafr  New*  ^-^î'^'^'  * 
ton ,  on  fera  bien  d'employer  deux 
boules  de  plomb  égales  en  diamè- 
tres ,  mais  dont  les  ftiaffes  foient  fort 
différentes,  en  faiftnt  mouler  i'upç 
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pleine  &  Tautre  creufc  par  un  Fon* 
deur.    Car  alors  fi  par  deux  chocr 
femblables ,'  la  plus  légère  eft  poufTée 
plus  loin  que  la  plus  pefante  ,  on  ne 
pourra  plus  attribuer  cette  diflPéren- 
oe  à  une  moindre  réfiftance  de  la  part 
de  Pair ,  puîfque  les  volumes  de  ce 
fluide  qu'elles  auront  à  déplacer  pour 
commencera  fe  mouvoir/eront  égaux 
pour  toutes  les  deux. 

La  boule  creufe  doit  toujours. avoir 
affez  d'épailTeur  pour  n'être  pas  en- 
foncée par  les  chocs  qu'elle  aura  à' 
foufFrir  ;  il  faut  lui  en  donner  deux 
Lgnes  au  moins  ;  &  afin  qu'il  y  aie 
une  grande  différence  entre  les  maf- 
fes ,  on  pourra  donner  à  Tune  &  à 
l'autre  environ  trois  pouces  de  dia-- 
mètre  ,  &  fe  fervir  pour  les  choquer, 
d'une  balle  de  moufquet  fufpendue 
par  un  fil.  La  boule  creufe  pourra  être 
faite  par  le  Ferblantier,  qui  emboutira 
deux  calotes  ,  &  qui  les  foudera  bord 
fur  bord. 

Première  Expérience. 

^*  %  S''  La  machine  dont  on  fait  ufage 
dans  cette  expérience  eft  compoféc  9 
1^  d'une  caille  entièrement  ouverte 
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'-.  car  en  haut ,  qui  peut  avoir  28  pou- 
ces dé  ioiigueur  ,  p  pouces  de  lar* 
gear ,  &  6  à  7  pouces  de  hauteur  :  aa 
Eeu  de  pofer  à  plat  &  immédiate-" 
ment  fur  le  plancher  ,  elle  eft  mon- 
tée fur  deux  traverfes  attachées  au 
fond ,  &  qui  dépaffent  de  part  &  d'au- 
,  trefa  largeur  d'environ  deux  pouces, 
'  Ces  parties  excédentes  font  percées 
&  taraudées  pour  recevoir  4  vis  de 
bois  de  p  à  10  lignes  de  diamètre  & 
longues  de  4  pouces  ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  aifément  caler  la 
ïpachine&  mettre  lacaifle  de  niveau. 
Pour  la  rendre  ftable  Se  empêcher 
qu'elle  ne  foit  endommagée  par  les 
corps  durs  qui  doivent  tomber  de- 
dans ,  on  la  remplit  en  partie  avec 
de  la  terre  non  humide  ,  ou  avec  du 
fable. 

2^.  Sur  les  deux  petits  côtés  de  la 
caîffe  font  élevés  deux  montans  pa- 
rallèles qui  ont  6  pieds  de  hauteur. 
Leur  figure,  leur  largeur  &  leur  épaif- 
feur  font  arbitraires  ,  mais  il  faut 
qu'ils  foient  aflez  folides  pourfe  te- 
nir droits ,  &  ne  point  vaciller.  Et  fî 
l'on  prévoit  que  la  machine  ait  be- 
foin  d'çtrç  fouvent  tranfportéc ,  on 


64  Avis    particuliers 
les  aflemblera  par  en -bas,  de  manière 
qu'ils  puilTent  fe  démonter. 

3^«  Les  deux  montans  entaillés  en* 
haut  comme  A  6c  B,  PI.  III.  Fig.  i. 
entrent  dans  les  deux  fourchettes  d'u- 
ne traverfe  CD,  &  y  font  retenus  par 
deux  chevilles  de  fer  que  Ton  peut 
ôter  quand  on  veut.  Au-deflus  de 
rentaiile  A,  Tun  des  montans  eft  per- 
cé à  jour  pour  recevoir  une  poulie  E, 
qui  déborde  un  peu  Tépaifleur  du 
bois  :  de  Tautre  JB ,  percé  à  pareil  en- 
droit, reçoit  le  bout  du  manche  d'un 
marteau  F,  que  Ton  retient  par- der- 
rière avec  un  écrou  ou  avec  une  cla- 
vette :  ce  marteau  eft  fait  d'y  voire  9 
de  buis ,  ou  de  quelque  autre  bois 
dur  ,  &  fon  manche  eft  une  verge  de 
métal  qui  fait  relTort,  &  qui  excède  de 
deux  pouces  répaiffeur  du  marteau 
après  ravoir  traverfée  :  on  peut  fe 
fcrvir  pour  cela  d'un  bout  de  fleuret. 

La  traverfe  CD  eft  percée  à  jour 
au  milieu  de  fa  largeur  :  Touverture 
a  4.  pouces  de  long  fur  un  pouce  & 
demi  de  large  ;  &  fa  longueur  eft  par- 
tagée en  deux  parties  égales,  par  une 
lame  de  métal  de  3  à  4  lignes  de  lar- 
geur &  pofée  de  champ.  Sur  cette  • 

lame 


SUR  LES  Expériences.  6f 
lame  G,  fepofent  les  deux  billes  d*y- 
voire  que  Ton  fait  tenir  l'une  à  l'au- 
tre avec  un  grain  de  cire  molJe,  & 
dontle  diamètre  doit  être  un  peu  plus 
petit  Quc  la  largeur  de  Touverture  où 
elles  jtont  placées  ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  tomber  très  librement ,  lorfqu'el- 
Ics  viendront  à  fe  quitter. 

Le  marteau  eft  placé  fur  la  longueur 
do  reflbrt  qui  lui  fert  de  manche ,  de 
manière  qu'il  répond  direftement  à 
Tune  des  deux  billes.Et  quand  on  veut 
le  tenir  levé ,  on  fait  repofer  le  bout 
excédent  de  la  lame  à  reiTort  fur  la 
dent  d'une  pièce  h ,  qui  tourne  fur 
fcn  extrémité  inférieure  par  un  mou- 
vement de  charnière ,  &  qui  venant  à 
reculer  par  le  bout  d'en- haut ,  quand 
on  tire  le  cordon  qui  pafle  fur  la  pou- 
lie ,  fait  échaper  le  marteau  qui  va 
frapper  la  bille. 

Si  Ton  ne  veut  pas ,  ou  fi  l'on  ne 
peut  pas  fe  procurer  une  machine 
telle  que  je  la  viens  de  décrire  ,  on 
fera  l'expérience  dont  il  s'agit  avec 
moins  d'appareil  ;  &  elle  n'en  fera  pas 
moins  concluante  :  car  reflentiel  eft 
de  faire  tomber  l'une  des  deux  billes 
plus  vite  que  l'autre ,  en  ajoutant  une 
Tome  II.  F 
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nouvelle  impulfion  à  celle  de  fa  pe* 
fanteur  ;  il  fuffit  pour  cela  de  tenir 
d'une  façon  quelconque  ces  deux 
corps  joints  enfcmblc  ,  comme  je  l'ai 
dit,  à  une  certaine  hauteur,  &  de  frap- 
per fur  l'un  des  deux  avec  un  mail- 
let. Les  billes  d'yvoire  peuvent  auffi 
fans  aucun  inconvénient  être  rempla- 
cées par  des  boules  de  quelque  bois 
dur  &  un  peu  lourd ,  comme  du  buis, 
du  gayae ,  &c. 
■  ■  Pour  donner  aux  Commençans 
m-  des  idées  nettes  du  mouvement  local 
iLdUon*  &  ^^  f^s  propriétés ,  je  me  fers  quel- 
quefois des  moyens  fuivans. 

AB,  Fig.  2.  eft  une  régie  de  bois 
large  de  3  pouces,  fur  3  pieds  &  demi 
de  longueur,  ayant  trois  poulies,deux 
à  fes  extrémités  ôc  une  troifieme  C  à 
fix  pouces  de  dîitance  de  B  ,  lefquel- 
les  tournent  enfemble  parallélemenf 
au  plan  de  la  régie ,  &  environ  à  un 
demi-pouce  au-deflus ,  par  le  moyea 
d'une  corde  fans-  fin  qui  embraffc  cel- 
les des  deux  bouts  -4,5,  après  avoif 
fait  un  tour  entier  fur  la  troifieme  C 
L'axe  de  cette  dernière  poulie  pro- 
longé d'un  pouce  au-defius  de fà  cha' 
pe  ,  eft  limé  en  pointe  quarrée  poux 
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fecevoir  une  boule  d,  de  2  ou  3  pou- 
ces de  diamètre  ,  qu'on  peut  faire  in- 
différemment avec  du  carton  ou  avec 
du  bois  ,  mais  dont  la  furfece  doit 
êcrcdivifée  en 4.  parties  égales,  par 
deux  cercles  qui  le  croifent  aux  pô- 
les; &  ces  parties  font  diftinguées  pac 
des  couleurs  différentes  &  par  les  chi- 
fres  1 ,  2 ,  3  ,  ^. 

La  régie  peinte  en  blanc  efl  divi- 
fée  par  pouces  depuis  A  jufqu'en  C  , 
Se  fur  la  corde  fans  fin  eft  enfalée  une 
boulette  groffe  comme  une  mufcade, 
ou  une  pièce  lenticulaire  fî,  teinte  en 
noir  ou  en  rouge ,  our  en  quelque  au-- 
tre  couleur  tranchante  ;  en  pinçant  la 
corde  en  B^Ôcla  tirant  vers  le  point  A, 
on  fait  avancer  la  boulette  £  vers  C, 
&  Ton  donne  par-là  Texemplc  d'ua 
mouvement  local,  c'eft-à-dire,  qui 
fait  paflTer  d'un  lieu  dans  un  autre  fui* 
Tant  la  direftion  A  C. 

Et  pour  ôter  toute  équivoque,  on 
fait  remarquer  que  la  boule  D  ,  quoi- 
qu'elle ne  fe  déplace  point ,  ne  laiffc 
pas  de  fe  mouvoir  réellement ,  parce 
que  chacune  de  fes  parcies  1,2,3, 
ou  4,  paffe  fucceffiveiTient  par  tous 
les  points  d'un  cercle^ 

F  ij 
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Enfin  en  tenant  la  longueur  de  la 
régie  dans  différentes  pofitions  par 
rapport  au  plan  d'une  table  ,  tandis 
qu'on  fait  mouvoir  la  boulette  ou  là 
Jentille  E ,  on  fait  entendre  ce  que 
c'eft  qu'une  direftion  parallèle  ,  per- 
pendiculaire ,  ou  oblique. 

Voici  un.  autre  moyen  par  lequel 
on  rend  fenfible  la  viteffe  du  mou- 
vement. ABC,  Fig.  3.  eft  une  tablet- 
te qui  a  deux  pieds  de  longueur ,  & 
1 5  pouces  enfon  plus  large  :  comme 
il  n'eft  guères  poflible  de  la  faire  d'u- 
ne feule  planche,  &  que  d'ailleur$ 
elle  feroit  fujette  à  fe  voiler ,  on  few 
bien  de  la  contenir  par  uneemboku* 
Tt  yîtx  :h  rive  ACeR  droite ,  &  les 
deux  qui  font  de  part  &  d'autre  en 
retour  d'équerre  ,  le  font  auffi  juf- 
qu'à  la  diftance  de  fix  pouces  ;  le  reftc 
cft  chantourné  arbitrairement, 

CD  eft  la  place  d'une  bande  de 
métal  ,  qui  porte  par  un  bout  une 
cfpece  de  potence  ,  compofée  d'une 
tande  plate  F,  &  d'un  baluftre  G, 
dont  le  tenon  d'en-bas  eft  prolongé 
par  une  vis  affez  longue  pour  traver- 
fer  Tépaiffeur  du  bois  vers  D  ,  &  être 
ferré  par-dcflbus  avec  un  écrou  :  Tau- 
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tre  bout  de  la  bande  E  eft  arrêté  pa- 
1  reillement  vers  C,  avec  une  vis  dont 
i  la  tête  V  eft  furmontée  d  une  pointe 
I  ou  pivot.  Lts  deux  bandes  £  F,  font 
:  parallèles  entre  elles.  La  diftance  de 
,  Tune  à  Tautre  eft  de  3  pouces  &  dc- 
\  ini,&  du  centre  du  baluftre  au  pivot  £, 
[  il  y  a  3  pouces  un  quart. 
\  Vers  A  &  vers  B ,  à  uiv  pouce  de 
l  diftance  du  bord  de  la  tablette ,  font 
\^  élevés  fur  des  petites  platines  de  mé- 
:  tal  deux  autres  baluftres  ,  comme  I , 
;  de  2  pouces  &  demi  de  hauteur ,  fur 
lefquels  s'arrêtent  les  deux  bouts  d'u- 
ne lame  de  fer  H,  par  le  moyen  de 
deux  boutons  à  vis  i ,  qui  en  traver- 
fcnt  l'épaifleur ,  &  dont  chacun  a  fon 
écrou  taraudé  dans  Taxe  du  baluftre. 
Cette  lame  qui  eft  large  de  4 lignes, 
I  n'en  a  guères  qu'une  d'cpaiffeur ,  & 
elle  eft  tournée  en  portion  de  cercle, 
dont  le  rayon  eft  de  21  pouces. 

L  Af  eft  une  autre  lame  de  fer  droi- 
te ,  épaiile  d'une  ligne  &  demie  ,  fur 
4  de  large  dans  toute  fa  longueur  qui 
«ft  de  21  pouces  un  quart  ^  ums  com- 
ter  un  tenon  par  lequel  elle  eft  jointe 
à  angles  droits  &  à  demeure  ,  avec 
une  tige  K  de  même  métal ,  difpofée 
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pour  tourner  entre  le  pivot  E  &  une 
vis  pointue  qui  a  fon  écrou  dans  Té- 
paifleur  de  la  pièce  F ,  de  forte  que 
quand  tout  cela  eft  aflemblé  &  mis  en 
place,  la  lame  droite  par  fon  extré- 
mité L  parcourt  la  portion  de  cer- 
cle H,  &  ne  peut  en  fortir,  àcaufc 
des  deux  boutons  qui  terminent  les 
deux  baluftres  placés  en  -^  &  en  fl. 

Le  mouvement  fe  fait  deBeni^, 
par  le  moyen  d'un  refTort  N,  fixé  p*r 
une  vis  fur  le  baluftre  G ,  &  formé  en 
fourchette ,  par  le  bout  qui  touche 
l'épaiffeur  de  la  lame,  afin  qu'elle  ne 
lui  échappe  point.  Pour  rendre  le 
mouvement  plus  facile  ,  on  pratîaue 
en  LjUne  roulette  de  cuivre  taillée 
en  lentille  ,  &  dont  la  circonférence 
déborde  à  peine  Tépaiffeur  du  fer;& 
l'on  adoucit  le  choc  qui  fe  fait  con- 
tre le  bouton  du  baluftre  i4,en  retran- 
chant une  partie  de  la  largeur  de  b 
lame  pour  y  placer  un  reuort  o  ;  ce 
qui  s'exécute  aifément  en  y  réfervant 
un  petit  talon  en  queue  d'aronde  f 
qu'on  chaffe  un  peu  à  force  dans  une 
entaille  de  même  figure  ,  qu'on  fait 
au  bord  de  k  lame.  On  pourroit,Ji 
on  Taimoit  mieux ,  placer  le  reflbit 
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au  bouton.  Voyez  à  la  lettre  Q  cette 
partie  développée  en  grand. 

Sur  la  lame  L  M  font  enfilées  deux    - 
boëtcs  de  cuivre  qui  font  bien  ajus- 
tées à  fa  largeur  ,  &  qui  s'accommo- 
dent encore  mieux  àfon  épaiffeur, 
moyennant  2,  petits  reflbrts  plats  j  ,  i , 
Qui  rendent  inlenfibles  les  inégalités, 
.  $  il  y  en  a  :  ces  bbëtes  s'arrêtent  où 
P  Ton  veut  par  une  vis  de  preffion  P  , 
\  k  elles  portent  en-deflbus  un  petk 
f  bout  de  tuyau  quârré ,  qui  reçoit  une 
tige  de  fer  de  même  forme  ,  au  bout 
de  laquelle  eil  fixé  un  marteau  ou 
Millet  :  cette   dernière   pièce    peut 
BODter,  defcendre  &  s'arrêter  par  une 
»is  r,  qui  preffe  fur  la  tige. 

J'ai  toujours  fait  ces  marteaux  avec 
de  l'yvoire ,  &  c'eft  le  mieux  :  néant- 
moins  on  les  peut  faire  avec  quelque 
bois  dur  &  pefant.  Ils  font  cylindriq- 
ues, ils  ont  chacun  un  pouce  de 
diamètre  &  autant  de  longueur,  afin 
qu'ils  foient  de  même  poids  :  la  face 
intérieure  ,  c'e(l-à-dire  ,  celle  qui  re- 
garde le  bord  A  C  de  la  tablette,  doit 
tre  plane  ,  Tauire  peut  être  arondie 
Ton  veut  :  mais  il  eUnéccffaire  que 
.  tige  ou  la  queue  foit  attachée  auK 
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deux  tiers  de  la  longueur  ,  en  alla^ 
d*avant  en  arrière  ,  afin  que  k  fac 
droite  qui  doit  frapper,  réponde  pi 
cifément  au  bord  ^  J3  de  la  tablecei 
Voyez  la  Figure  qui  repréfente  l'en*" 
femble  de  la  machine  j  Se  où  touccs 
les  parties  font  défignées  par  les  mê- 
mes lettres  que  dans  le  développe 
ment. 

II  faut  marquer  fur  la  tablette  dey 
arcs  de  cercle ,  dont  Tun  foît  une  fo^ 

f)lus  près  que  Tautre  du  centre  C, 
esdivifer  en  parties  égales ,  afin  qui 
s* en  trouve  une  fois  plus  dans  le  gra 
que  dans  le  petit.  Cette  divifion  de 
être  faite  avec  une  couleur  qui  trâ 
che  beaucoup  fur  le  fond  ;  ce  fera^ 
par  exemple  ^  avec  du  noir,  fi  la  w, 
blette  eft  peinte  en  blanc  ;  avec  èj\ 
louge  ,  ou  avec  de  Tor ,  C  elle  eft  ver*  j  w 
nie  en  noir ,  &c. 

Pour  faire  ufage  de  cette  machin? 
la  verge  droite  LAf,  étant  paralle* 
au  bord  ^  C  de  la  tablette ,  vous  ! 
rêterez  Ifes  marteaux,  Tun  vis-à-vis  i 
chifre4,&  Tautre  vis-à-vis  du  chiÊ 
Puis  ayant  tiré  le  bout  L  vers 
vous  l'abandonnerez  à  Timpuliiai 
refTort  qui  ramènera  la  verge  &ii 
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.  ce  qu'elle  porte  à  Tendroit  d'où  vous 
Tav^z  tirée.  Ce  qui  fera  voir  i**.  que 
,  chaoue  marteau  a  de  la  vîtefle  ^  puif- 
\  qu'il  parcourt  un  certain  nombre  d'et 
p  paces  dans  un  temps  donné ,  c'eft-à- 
'  '  dire  dans  le  temps  que  la  verge  de 
[  fer  emploie  à  fe  mouvoir  de  JS  vers 
A.  2^.Que  Tun  des  deux  marteaux  a 
une  vîtefle  double  de  Tautre ,  puifque 
dans  le  même  efpace  de  temps  ,  il 
fait  un  trajet  double  du  fien. 

Cette  machine  fert  dans  plus  d'une 
occafîon  ;  on  verra  dans  la  fuite  , 
pourquoi  j'ai  appelle  marteaux  ,  les 
mafles  cylindriques ,  qui  font  portées 
par  la  verge  L  M. 

O  N  peut  avoir  des  expériences  à 
faire  fur  la  quantité  du  mouvement , 
&  fur  Teftimation  des  forces  ,  en  fe 
fervant  de  corps  fphériques ,  que  l'on 
fait  tomber  de  différentes  hauteurs , 
fur  des  matières  flexibles ,  en  variant 
les  mafles ,  fans  rien  changer  aux  vo- 
lumes ;  voici  une  machine  qui  fera 
commode  en  pareils  cas  ,  &  qui  efl: 
bonne  encore  pour  d'autres  ufages 
dont  je  ferai  mention  par  la  fuite. 
._  Cette  machine  a  pour  bafe  une 
,-■  caiffe  AB  (PU  IV.  Fig.  i.  )  de  dix- 
iM       Tome  IL  G 
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huit  pouces  de  longueur  fur  huit  àà 
largeur  &  environ  cinq  de  hauteur, 
les  mefures  étant  prifes  en  dehors  :  C 
D,  font  deux  traverfes  chantournées , 
qui  fervent  d'emboîtures  au  fond  de 
la  cailTe  ,  Se  qui  excédant  départ  & 
d'autre  fa  largeur  ,  font  garnies  de 
quatre  vis  de  métal  ou  de  bois ,  avec 
lefquelles  on  cale  ^.  on  ndçt  de  ni- 
veau la  machine. 

Les  bords  fupérîeurs  de  la  caiffe 
font  recouverts  par  un  cadre  plat, 
d'un  pouce  d'épaifTeur  ,  qui  y  çft  at« 
taché  fohdement  ;  les  bandes  qui  for- 
ment ce  cadre,  doiven^  avoir  au  moins 
trois  pouces  de  largeur,  &  leurs  bords 
extérieurs  formés  en  auart  de  rond, 
n'excèdent  que  d'un  aemi  pouce  le 
pourtour  de  Ja  caiffe  ,  de  forte  que 
celle-ci  ne  refte  ouverte  par  en  haut 
que  d  environ  trois  pouces  fur  fa  lar* 
geur ,  &  de  quinze  pouces  fur  la  loih 
gueur. 

Sur  les  petits  côtés  du  cadre  ,  s'élè- 
vent gerpendiculairement  deux  ço* 
lonnes  quarrées  de  quatrepieds  de 
hauteur  &  dont  chaque  faceà  quinze 
lignes  de  largeur  :  ces  deux  pièces 
doivent  être  faitçs,  d  un  bois  chgili, 
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&  fuffifamment  fec  ,  afin  qu'elles  ne 
fe  déjettent  point  ;  &  il  faut  les  cali- 
brer fur  toute  leur  longueur ,  en  les 
faifanc  pafler  jufte ,  d'une  après  Tau- 
tre  ,  par  un  trou  quarré  fait  avec 
foin  dans  une  feuille  de  métal  ,  ou 
dans  une  planchette  de  quelque  bois 
ferme  &  bien  coupé. 

Ces  colonnes  ont  à  chacune  de 
leurs  extrémités  un  tenon  ,  dont  une 
partie  (celle  qui  touche  la  portée) 
eft  quarrée  ,  &  l'autre  arrondie  ,  & 
formée  en  vis.  Par  en  bas  elles  tra- 
verfent  i'épaiffeur  du  cadre  ,  &  font 
arrêtées  en-deflbus  folidement  avec 
un   écrou  :  par  en  haut  elles  font 
reçues  dans  les  deux  bouts  d'une  tra- 
verfe  G ,  &  retenues  pareillement  avec 
des  écroux  ;  cette  traverfe  eft  une 
pièce  droite  ,  large  de  trois  pouces  , 
&  ornée  d'une  moulure  fur  fon  épaif- 
feur  qui  eft  de  quinze  à  dix-huit  li- 
gnes ,  la  diftance  des  trous  doit  être 
tellement  mefurée  ,  que  les  deux  co- 
lonnes demeurent  bien  parallèles  en- 
tr'elles. 

On  peut  rapporter  des  moulures 
en  haut  &  en  bas  des  colonnes  pour 
les  orner  &  pour  rendre  rafTemblage 

Gij 
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plus  folide  ;  mais  il  efl:  néceflaîre  ; 
que  d'un  côté  ou  de  Tautre  cela  fe 
faffe  par  une  pièce  enfilée  fur  le  te- 
non ,  &  qu'on  puifle  ôter  quand  on 
voudra,  pour  faire  entrer  latraverfe 
mobile  dont  je  vais  parler  :  il  eft  plus 
à  propos  que  ce  foit  par  en-haut  :  on 
peut  aufli  donner  arux  écroux  ,  au- 
deffus  de  la  traverfe  G  ,  qui  efl:  fixe, 
une  figure  qui  fafle  ornement. 

HH,  eft  la  traverfe  mobile  ,  qui 
doit  glifler  fuivant  toute  la  longueur 
des  colonnes  ,  fur  lefquelles  elle  eft 
enfilée  ;  elle  eft  faite  d'un  bout  de 
planche  épaifle  au  moins  de  dix  li- 
gnes ,  elle  eft  plus  large  au  milieu  & 
vers  les  deux  bouts ,  que  dans  le  refte 
de  fa  longueur  :  quand  on  y  aura  fait 
les  ouvertures  dont  je  vais  parler ,  on 
verra  de  refte  combien  de  bois  il  con- 
vient de  laifTer  autour  ;  &  le  chan- 
tournement  eft  arbitraire. 

K ,  eft  un  trou  rond  Se  à  jour  qui 
n^a  que  la  grandeur  néceflaire  pour 
laifTer  pafTer  une  boule  de  dix-huit 
lignes  ou  environ  de  diamètre  ,  fans 
la  gêner  dans  fon  pafTâge  :  le  bord 
fupérieur  eft  garni  d'une  pince  ronde, 
dontlçs  deux  branches  qui  font  droi- 
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machine  eft  peinte  ou  vernie  en  noir , 
il  faudra  mettre  en  blanc  les  faces  à 
divifer,  afin  que  les  traits  &  les  chif-* 
Ères  s'y  diftinguent  mieux. 

Il  y  a  dans  la  caifle  un  tiroir  qui 
va  d'un  bout  à  Tautre,  &  dont  le  fond 
a  fept  à  huit  lignes  d'épaiffeur  :  il 
eft  garni  en  dedans  de  deux  bafllns 
ronds   P ,  qu*on  peut  faire  de  fer- 
blanc;  ils  font  aufli  hauts  que  le  ti- 
roir eft  profond,  &  leur  diamètre  eft 
[    de  deux  lignes  plus  petit  que  fa  lar- 
1    geur.  Autour  du  centre ,  on  a  foudé 
I    une  vîrolle  qui  a  un  pouce  ^  de  dia- 
;    mètre  ,  &  qui  eft  auffi  élevée  cjue  les 
;  bord  du  b<ûlin  ;  elle  eft  remplie  par 
un  morceau  de  bois  tourné ,  ijui  eft 
percé  au  milieu  ainft  que  le  centre 
du  baftin  ,  pour  recevoir  une  vis  à 
oreilles  Q  q^  dont  Técrou  eft  noyé 
dans  répaiUeur  du  fond  du  tiroir. 

On  remplît  Tefpace  circulaire,  ouï 
eft  entre  la  viroUe  &  le  bord  du  baflin 
avec  de  la  terre  glaife  détrempee,mêl  ce 
à  parties  égales  avec  du  fablon ,  bien 
;  maniée  afin  qu'elle  foit  d'une  con- 
fiftance  uniforme ,  Se  aflez  molle  pour 
être  très-flexible,  fans  cependant  s'at- 
tacher aux  corps  qui  la  touchent  ; 

G  iv 
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Ton  prévient  encore  ce  dernier  efièt^ 
en  la  iaupoudrant  avec  du  fablon  £if. 
ché  &  tamifé.  ^^^j 

Les  deux  bafïïns  ainfi  chargés  fQjgp] 
placés   de   manière  ,    que  le  tiroM^ 
étant  plus  ou  moins  avancé  dans  H.. 
caifTe  ,  chacun  d'eux  fucceflivement 
ptéfente  fous  la  chute  d'une  boulç 
partant  de  la  pince ,  le  milieu  dePeP- 
pace  qui  eft  rempli  de  glaife  ;  3c  afia 
que  cela  fe  fafle  plus  mrement ,  oq 
met  la  caifTe  de  niveau  en  la  calanJB 
avec  fes  visi  jufqu'à  ce  qu'un  fil  d'a- 
plomb partant  du  centre  du  trou  X, 
réponde  précifément  au  point  r.  On 
a  pour  cela  une  petite  mafle-  o  ,  de 
plomb  ou    de   cuivre   terminée  en 
pointe  par  en  bas  ,  &  fufpendue  à  un 
fil  qui  pafle  par  le  centre  d'une  ron- 
delle de  bois  R  ,  qui  entre  jqfte  & 
à  feuillure  dans  le  trou  K  ,  par  la  fur- 
face  inférieure  de  la  traverfe  mobi- 
le. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  s'il  échap» 
pe  une  boule  de  la  pince  ,  elle  tom- 
Dera  direfteraent  fur  le  point  r  ,  &  y 
fera  un  enfoncement  :  &  C  Ton  fait 
tourner  le  baflîn  d'une  quantité  fuffi- 
fante ,  fur  la  vis  qui  eft  à  fon  centra^ 
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h  même  boule  ou  une  autre  ,  oui 
tombera  de  même ,  viendra  faire  ton 
enfonœment  à  côté  ;  &  ces  enfonce- 
ments pourront  fe  mefurer  &  fe  com- 
parer entr'eux  ,  parce  qu'ils  font  pro- 
duits par  des  corps  réguliers. 

Pour  rendre  ces  comparaifons  plus 
feciles  ,  il  eft  fouvent  à  fouhaiter  de 
pouvoir  varier  les  mafles  fuîvant  des 
quantités  connues ,  en  laiflant  les  vo- 
lumes toujours  les  mêmes  ,  &  c'eft 
a  quoi  Ion  parviendra  de  la  manière 
fuivante. 

Faîtes  un  modèle  de  bois  T,  qui 
Toit  un  peu  plus  qu'un  hemifphére 
ie  vingt  lignes  de  diamètre;  &  fi  vous 
ivez  deflem  de  faire  trois  boules,  que 
le  Fondeur  vous  fournifle  fix  pièces 
en  cuivre  jaune. 

Joignez  ces  pièces  deux  à  deux , 
en  faifant  fur  le  bord  extérieur  de 
l'une,  une  vis  (deux  ou  trois  filets 
fuflSfent  )  &  dans  l'autre  un  écrou  , 
)renant  vos  mefures  de  manière  que 
a  jonftion  fe  trouve  à  Téquateur  de 
a  boule:  arrondiflez  bien  ces  deux 
pièces  ainfi  jointes,  &  poliflez-les, 
de  forte  qu'étant  finies  extérieure- 
ment ,  elles  forment  une  boule  d'un 
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pouce  7  de  diamètre  en  tout  lens.  j 

Alors  réparez  les  deux  hemiiph^ 
res ,  &  les  ayant  remis  fur  le  tour  IVllj 
après  l'autre,  diminuez-les  dematk^ 
re  en  lescreufant ,  iufqu'à  ce  que  vom 
les  ayez  réduits  au  poids  que  votii 
voulez  donner  à  votre  boule.  Si  le$ 
deux  pièces  reftant  pleines  Ëiifoient 
encore  une  boule  trop  légère  ,  vouji 
pourrez  les  creufer  &  y  couler  èk 
plomb ,  autant  q^i'il  en  faudra  poŒ 
remplir  vos  vues. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pburrott 
pas  fe  procurer  les  pièces  de  fonte[ 
dont  je  viens  de  parler ,  on  pourroic 
y  fuppîéer ,  en  tournant  des  boulai 
d'une  feule  pièce  avec  du  buis ,  &eô: 
les  perçant  enfuite  pour  y  faire  entrer 
une  quantité  de  plomb  convenable  âU 
rapport  qu'on  voudroit  mettre  entre 
les  maifes. 

Première  Expérience. 

Le  baquet  ou  l'auge  dont  on  fe 

L  î  ço N.  f®^  d^s  cette  expérience  a  dix-fept 

iiiscaien. pouces  de  longueur  fur  fix  ^  de  lar- 

A^iihe.  S^"^  *  ^^^^  ^^  profondeur ,  les  me* 

4*  Tures  étant  prifes  en  dedans.  Cette 

pièce  efl  fisdte  de  planches  aifembléesi 
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elle  eft  omée  de  moulures  en  bas  & 
en  haut ,  &  ces  ornements  font  tels 
qu'on  veut  les  faire. 

La  largeur  de  cette  auge  eft  parta- 
gée en  deux  parties  égales  ,  par  une 
cloifon  qui  va  d'un  bout  à  l'autre  ; 
&  Tune  des  deux  deftinée  à  conte- 
nir de  Teau ,  eft  doublée  de  plomb 
laminé,  avec  une  virolle  de  cuivre 
qui  traverfe  le  fond  ,  &  dans  laquelle 
eft  ajufté  un  bouchon  de  même  mé- 
tal ,  qu'on  ôte  quand  on  veut  faire 
écouler  Teau. 

La  cloifon ,  au  milieu  de  fa  lon- 

Sueur  porte  une  double  potence  , 
ont  les  bras  A^A^  Fig.  4.  PI.  HT. 
font  formés  d'une  feule  pièce  aflem- 
blée  fur  un  montant  JB  ,  qui  eft  ou- 
vert en  fourchette  par  en  bas  ,  pour 
embrafler  l'épaifleur  de  la  cloifon: 
les  dimenfions  de  cette  pièce  fe  rè- 
glent fur  celles  de  deux  pendules  de 
métal ,  qu'elle  doit  porter. 

Chacun  de  ces  pendules  eft  com- 
pofé  d'une  boule  de  cuivre  ou  de 
plomb  ,  qui  a  neuf  à  dix  lignes  de 
diamètre  ;  &  d'une  vergé  de  mé- 
tal ,  d'un  pied  de  longueur  ,  &  dont 
la  largeur ,  qui  eft  de  deux  ou  trois  li- 
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gnes,  eil  dans  le  plan  des  ofcilla 
que  doit  faire  le  pendule. 

Il  eft  convenable  de*  faire 
verge  avec  du  cuivre  ;  comm 
doit  être  fouvent  mouillée  >  el 
roit  trop  fujette  à  fe  rouiller ,  fi 
faifoit  avec  du  fer  ;  mais  il  fau 
pêcher  qu'elle  ne  plie  trop  aif 
a  droit  ou  à  gauche,  ce  qui 
toucher  la  boule  ,  ou  au  côté  ( 
quet ,  ou  à  la  cloifon  du  m 
pour  éviter  ce  mauvais  effet ,  v 
deux  tiers  de  fa  longueur ,  cette 
fe  partage  en  deux  branches,  (ju 
s'^emblef  dans  un  petit  cylin( 
deux  pouces  Y  de  longueur ,  qu 
ne  entre  une  petite  pointe  fi: 
montant  de  la  double  potenc 
une  vis  pointue  ,  qui  traverfe  1 
ron  A. 

Ce  qu'il  y  a  d'effentiel  dans 
machine,  c'eft  que  les  deux  pe 
foient  parfaitement  de  même 
gueur ,  &  les  boules  de  même 
leur  ;  &  quand  on  fait  Texpér 
il  faut  avoir  Pattentîon  de  les 
toutes  deux  à  la  même  hauteu 
que  Ton  fera  aifément ,  en  les 
toucher  au  petit  côté  du  baqu< 
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feles  laîffer  aller  auffi  toutes  les  deux 
Bi  même  temps. 

Seconde  Expérience. 

L  E  mouvement  d'horlogerie  dont  s=s-=i 
on  fe  fert  dans  cette  expérience  ,  a    m.  se< 
plus  d'un  ufage  :  celui  auquel  il  efl:  /^^ll  '^ 
ïprincipalement  deftiné  ,  c'eft  à  prou- 
Iver  la  néceffité  de  Tair  pour  la  pro- 
[pagatîoh  des  fons  ;  ainfi  je  pourrois 
en  différer  Ja  defcription  ,  jufqu'à  ce 
que  J'en  fois  à  celle  des  inflrumens 
qui  aflortiflent  la  machine  pneumati- 
que ;  mais  comme  cette  partie  fera 
fort  chargée  ,  il  n'y  a  point  d'incon- 
vénient aanticiper  fur  elle  dans  cette 
occafîon. 

Le  touage  efl:  compris  entre  deux 
platines  reâangles  de  cuivre  H,  I,  PU 
IV.Pig.  2.  qui  ont  chacune  quatre  pou* 
ces  de  longueur  fur  deux  pouces  ^  de 
largeur ,  affemblées  parallèlement  en- 
tr'elles  par  quatre  piliers  de  treize  li- 
gnes de  longueur  ,  placés  aux  quatre 
coins  &  retenus  avec  des  goupilles* 

La  première  pièce  efl:  un  baril- 
let A ,  de  vingt  lignes  de  diamètre 
&  de  huit  lignes  de  hauteur  ,  qui 
contient  un  reffort  de  pendule  ,  & 


t6     Avis  particuliers 

aui  porte  une  roue  de foixante& douze 
ents  ;  fon  axe  traverfe  de  part  & 
d*autre  les  platines  avec  des  portées  , 
qui  le  contiennent  dans  fa  place.  On 
a  formé  fur  la  partie  de  cet  axe  qui 
excède  la  platine  H,  un  quatre  qui 
porte  une.  roue  de  neuf  lignes  de  dia- 
mètre ,  taillée  en  rochet ,  dont  la  den- 
ture répond  à  un  levier  à  refTort  ou 
cliquet ,  comme  cela  fe  pratique  aux 
montres  &  aux  pendules  ;  le  rochet 
eft  retenu  par  une  goupille  qui  tra- 
verfe le  quarré ,  &  le  bout  de  celui- 
ci  qui  excède ,  reçoit  une  clef  avec 
laquelle  on  monte  le  refTort  du  ba- 
rillet. 

La  roue  du  barillet  s'engrène  dans 
un  pignon  de  huit  ailes ,  &  fait  tour- 
ner une  roue  B ,  qui  a  foixante  dents  ; 
celle-ci ,  s'engrenant  dans  un  pignon 
femblable  ,  mené  une  troifieme  roue. 
C ,  qui  met  en  mouvement  la  vis  fans 
fînD. 

L'arbre  de  cette  vis  tourne  entre 
deux  coqs  £  ,  /,  qui  font  fixés  à 
Tune  des  platines  ;  &  après  avoir  tra- 
verfe celui  d'en  haut  ,  il  reçoit  un 
canon  G,  de  cinq  à  fix  lignes  de  Ion-* 
gueur  ,  qui  .eft  fendu  pour  faire  jcef- 
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fort ,  &  fixé  au  milieu  du  volant  K 
L 

Cette  dernière  pièce  eft  compofée 
d'une  traverfe  qui  a  quinze  lignes  de 
longueur ,  &  qui  porte  à  fes  extrémi- 
tés  deux  petites  platines  de  cuivre 
fort  minces  de  neuflignes  en  quatre  : 
.  elles  font  montées  fur  des  petites  ti- 
ges rondes ,  qui  doivent  tourner  avec 
;   frottement ,  afin  de  recevoir  aifément 
•   k  fituation  qu'on  voudra  leur  don- 
ner ,  &  la  garder  en  faifant  leurs  ré* 
volutions.  rour  cet  effet,  la  traverfe 
K  L^  eR^  formée  de  deux  pièces  Tune 
I  fur  l'autre  ,  &  qui  font  rivées  enfem- 
[   ble  fur  le  canon  G  ;  du  refte  ces  deux 
;    lames ,  qu'on  a  battues  à  froid  ,  pour 
les  rendre  élaftiques  ,  tendent  à  fe  fé- 
parer  ;  elles  font  rappellées  par  les 
goupilles  qui  retiennent  les  tiges ,  & 
de  la  naît  le  frottement  qu'on  de^ 
mande. 

A  huit  lignes  de  diftance  du  cen- 
tre du  barillet  A ,  s'élève  une  tige  M 
fixée  par  un  bout  en  dehors  de  la  pla- 
tine I ,  &  portant  par  l'autre  un  tim- 
bre de  vingt  lignes  de  diamètre ,  ou 
environ ,  à  telle  hauteur ,  que  les  ailes 
du  volant  K  L  puifTent  paiTer  libre- 
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ment  deflbus  ;  &  elle  eft  courbée  de 
manière  qu'elle  ne  le  touche  qu'au 
centre,  &  qu'elle  faffe  répondre  cette 
partie  ,  au  milieu  de  Tefpace  qui  eft 
entre  les  deux  platines ,  comme  il  eft 
repréfenté  par  le  profil  de  la  machi- 
ne, 

A  côté  de  la  tige  du  timbre  ,  Se  un 
peu  plus  près  du  centre  du  barillet  » 
eft  fixée  une  cheville  d'acier  de  fept 
à  huit  lignes  de  longueur  ,  qui  s'a- 
vance dans  Tintérieur  du  rouage ,  &. 
fur  laquelle  tourne  librement  un  ca* 
non  de  cuivre^  qui  porte  le  marteau 
N.  Audeflus  du  canon ,  la  tige  du  mar- 
teau n'eft  qu'un  fil  d'acier  bien  élal* 
tigue  ,  qui  eft  courbé  vers  N ,  pour 
faire  frapper  la  mafle  au  milieu  du. 
timbre ,  ou  pour  mieux  dire  ,  afin 
que  la  mafle  fafle  fon  excurfion  dans 
le  diamètre  du  timbre.  Mais  à  l'en- 
droit où  cette  tige  joint  le  canon  , 
il  y  a  un  renflement ,  &  au-deflbus 
une  queue  o  taillée  en  virgule ,  par 
le  moyen  de  laquelle  la  roueB  ,  qui 
eft  garnie  de  douze  chevilles ,  fait  le- 
ver le  marteau  autant  de  fois  ,  en 
faifant  fa  révolution. 

Mais  la  tige  du  marteau  ne  peut 

pas 
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pas  tourner  ainfi  ,  qu'elle  ne  fajQTe 
plier  un  reflbrt  droit  /?  y,  qui  efl: 
fixé  à  Tautre  platine  ,  &  qui  prefle 
par  fon  autre  bout  fur  le  renflement 
&  au-deflus  du  canon;  c'eft  pourquoi , 
dès  que  la  virgule  a  échappé  à  la  che- 
ville de  la  roue  B  ,  le  marteau  en 
vertu  du  reflbrt  p  j ,  va  frapper  le 
timbre ,  &  s'en  détache  fur  le  champ , 
parce  que  la  virgule  fe  meut  entre 
deux  petites  chevilles  ,  qui  contien- 
nent les  excurflons  dans  une  certaine 
étendue  ;  la  première  ne  permet  point 
au  reflbrt  p  y ,  de  faire  aller  la  mafle 
du  marteau  jufqu'au  timbre  ,  mais 
feulement  à  une  petite  difl:ance  de  fa 
fur&ce  ;  il  ne  parvient  à  le  toucher , 
qu'en  vertu  du  mouvement  acquis  , 
&  de  Pélafticité  de  fa  tige  ,  qui  s^en 
détache  aufll*tôt. 

Comme  cette  machine  dans  les 
différents  ufages  qu'on  en  fait,  à  fou- 
vent  befoin  d'être  arrêtée  &  remife 
en  mouvement ,  il  eft  néceflaire  qu'on 
y  pratique  une  détente  facile  &  com- 
mode, de  façon  qu'en  la  touchant  avec 
la  main  ,  ou  avec  quelque  inftru- 
ment ,  on  puifle  la  faire  agir  à  volon- 
té. 

Tome  IL  H 
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Pour  cet  effet ,  il  y  a  un  levier  coir- 
dé  TF,  qui  fe  meut  çn  tournant  fur 
une  vis  à  repos  (a)  placée  en  T,  & 
qui  porte  en  dedans  du  rouage  une 
petite  palette  au-deffous  de  l'endroit 
marqué  q.  Cette  palette  rencontre 
une  cheville  qui  tient  à  la  roue  B, 
fufpend  fon  mouvement ,  &  cehii  àts 
autres  roues  avec  lefquelîes  elle  eft 
engrenée  :  on  conçoit  bien  qu'on  leur 
rend  le  mouvement ,  en  faifant  tour- 
ner un  peu  le  même  levier  T  F  en  fens 
contraire ,  parce  qu'alors  îa  palette 
ceffe  d'arrêter  la  cheville* 

Afin  que  cette  machine  demeure 
fixe  >  tandis  qu'on  pouffe  le  levier 
d'un  côté  ou  de  Fautre ,  on  Fattache 
fur  une  femele  de  plomb  qui  a  cinq 
à  fix  lignes  d'épaiffeur  ;  &  pour  em- 
pêcher que  le  fon  du  timbre  placé 
dans  le  vuide  ne  fe  communique  au- 
dehors ,  par  la  platîhe  de  la  machine 
pneumatique  ,  on  arrête  Fe  tout  fut 
des  couffinets  ,  qu'on  met  aux  deux 

{à)  On  appelle  vis  à  repos  celle  qui  n*a  def 
filers  que  fur  une  partie  de  fa  longueur  d<& 
qui  étant  ferrée  amant  qu'elle  peut  l'être,  laifle 
un  intervalle  entre  fà  tête  &  la  partie  où  eft 
fon  écrou» 
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bouts,  pour  amortir  le  mouvement 
dé  vibration. 

Dans  Texpérience  dont  il  s'agit 
ici ,  après  avoir  monté  le  reiïbrt  ,  & 
arrêté  le  mouvement ,  vous  placerez 
la  machine  pneumatique ,  de  maniè- 
re que  la  branche  K  de  Ja  détente 
foit  de  dix-huit  ou  vingt  lignes  éloi- 
gnée de  l'axe  du  récipient  ;  afin  qu'elle 
puiffe  répondre  à  rextrêmité  de  la 
pince  ou  levier  horizontal  attaché  au 
bout  de  la  tige  de  la  boîte  à  cuirs,  {a) 
Vous  tournerez  les  ailes  du  volant  K 
L  ,  jufqu'à  ce  que  leur  largeur  fe  trou- 
ve dans  un  même  plan  ,  comme  on 
le  voit  dans  la  Fig.  2.  Enfuite  vous 
ferez  le  vuide  le  plus  exaftement  que 
vous  pourrez  ,  fans  cependant  qu'il 
foit  néceffaire  de  pouffer  l'évacuation 
de  Fair  jufqu'au  fcrupule  :  vous  met- 
trez le  rouage  en  jeu  en  faifant  tour- 
ner le  levier  F,  &  vous  obferverez  la 
fréquence  des  coups  du  riiarteau  fur 
le  timbre  ;  après  fept  à  huit  fécondes 

(d)  En  parlant  de  la  machine  pneumatique 
&  des  infèrum^ns  qui  en  dépendent ,  je  dirai 
comment  on  prépare  les  boîtes  à.  cuirs,  &  les 
différentes  pièces  ^ui  s'ajuftent  au  bout  de  leui» 
tige?. 

Hij 
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de  temps ,  vous  ferez  rentrer  Tair  daiss 
le  récipient  ;  pour  obferver  une  fe*  * 
.    conde  fois  le  mouvement  du  mar-,- 
teau  ,  qui  vous  paroîtra  alors  trèr- 
ralentî. 

Quand  le  rouage  fort  de  deflus  la  - 
machine  pneumatique  où  il  y  a  des  . 
cuirs  mouillés  ,  il  jeft  à  propos  de  le 
préfenter  au  feu,  pour  diffiper  Thu*  , 
midité  qu'il  a  pu  y  contraéer. 

Troijieme  Expérience^ 

?t.  IIU  ^^^  dimenfions  du  double  mou"- 
ï^iT-  7.  linet  employé ,  dans  cette  expériei»- 
ce ,  font  arbitraire  ,  pourvu  qu'on 
obferve  entre  les  parties  effentiellesv 
les  rappots  que  j'ai  énoncés  ,  <Sc  les 
conditions  que  f  ai  prefcrites  ;  cepen** 
dant  pour  guider  les  perfonnes,  qui 
ne  voudroient  qu  imiter ,  je  vais  don»^ 
ner  les  mefures  de  celui  dont  je.  me 
fers; 

La  tablette  fur  laquelle  font  éle- 
vés les  trois  piliers,  &  qui  fert  de  bafe 
à  la  machine  ,  a  quatre  pouces  dô 
largeur  fur  quatorze  de  longueur  ;  fon 
épaifleur  eft  d'environ  un  pouce  ,  & 
le  bord  eft  orné  d'une  moulure  qui 
règne  tout  autour  ;    il  la  faut  faire 
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id'un  bois  qui  ne  foit  pas  fujet  à  fb 
tourmenter ,  ou  bien  il  faut  prendre 
la  précaution  d'emboêcer  les  deux 
bouts. 

Les  centres  des  trois  piliers  font 
à  cinq  pouces  de  diftance  Fun  de 
l'autre  ,  &  ils  y  font  fixés  par  des  te- 
nons collés.  Chacun  d'eux  à  fix  pou- 
œs  de  hauteur  &  quinze  lignes  de  dia- 
mètre dans  la  partie  la  plus  renflée. 
La  tête  de  celui  du  milieu  eil  garnie 
d'une  viroUe  de  cuivre  ,  &  ies  deux 
autres  portent ,  à  pareille  hauteur , 
chacun  une  vis  à  oreilles ,  de  cuivre  ^ 
qui  traverfe  le  bois  ^  &  qui  y  fait  elle* 
même  fon  écrou. 

-  Chaque  moulinet  eft  compofé  de 
quatre  aîles  debois  mince  d'égal  poids, 
&  qui  ont  chacune  quatorze  lignes 
de  largeur  fur  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  fans  compter  le  tenon  ;  elles  fe 
placent  à  égales  difiances  l'une  de  Tau*» 
tre  fur  le  pounour  ^  &  au  milieu  de 
la  longueur  du  moyeu  qui  a  quatorze 
à  quinze  lignes  de  grofleur  en  cet  en- 
droit-là ^  &  qui  s'étend  d'un  pilier  à 
l'autre  9  ayant  à  fes  extrémités  deux 

f)etites  pointes  de  fer,faillantes  d'une 
igné  ,  fur  lefquelles  il  a  été  tourné  : 


54  Avis  particuliek* 
ces  pointes  font  reçues  d'une  p 
dans  la  viroUe  de  cuivre  dont  Je  [ 
lier  du  milieu  eft  garni,  &  à  Tau 
côté ,  par  le  bout  de  la  vis ,  où  Foi 
pratiqué  auffi  un  petit  trou  conic 
de  forte  que  chaque  moyeu  garni 
fes  aîles ,  peut  tourner  entre  ces  de 
points  d'autant  plus  librement  qw 
vis  eft  moins  ferrée. 

A  Tun  de  ces  moulinets  les  a: 
font  attachées  à  demeure ,  ayant  t 
tes  les  quatre  leur  largeur  dans 
plans  qui  paflent  par  Taxe  du  mo; 
.îans  le  couper.  A  l'autre  ,  les  a 
peuvent  tourner  fur  leurs  tenons , 
font  fendus  pour  faire  reflart  : 
moyen  de  quoi  on  peut  les  ph 
comme  les  précédentes,  ou  me 
leur  largeur  dans  upmême  plan , 
pendiculaire  à  la  longueur  de  Ta^ 

Les  deux  moulinets  reçoivent  \ 
mouvement  d'un  feul  &  même  refl 
qui  eft  fait  d'une  lame  de  eu  ivre  l: 
écrouïe,  &  qui  peut  être  découpé 
jour  ,  comme  on  le  voit  par  la  fig 
citée  en  marée  ci-deflus.  On  peut  t 
lui  donner  mnplement  la  forme  c 
ïjcar  reiSentiel  eft  qu'il  ait  par  let 
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S ,  afin  qu'en  fe  débandant  ^ 
&  fafle  reculer  les  deux  che- 
urbes  N  ,  N ,  qui  tiennent! 
reux.   Mais  quelque   forme 
donne  d'ailleurs, il  feut  qu'il 
ir  enbas  au  pilier  du  milieu 
1  on  ménagera  pour  cela  une 
ite.  Il  eft  néceffaire  de  plus, 
(Te  fe  haufTer  &  s'abaiifer  : 
ement  lui  eft  procuré  ,  par 
tes  rainures  à  jour  ,  qui  font 
&  au-defTous  du  bouton  Af , 
fguelles  on  fait  entrer  deux 
)is  à  têtes  plates,  qui  le  re- 
contre le  bois  ,  en  lui  laif- 
berté  de  glifler  de  bas  en 
en  fens  contraire. 
I  le  refTort  eft  détendy  ,  il 
ngle  aveic  la  partie  d'en-bas 
es  rainures,  de  forte  que  fon 
i  fupérieure  ,  eft  écartée  du 
environ  quinze  à  feize  lignes, 
n  veut  le  tendre,  on  le  prefle 
lin  pour  Fapprocher  du  pi* 
le  l'autre  main  on  pouflTe  le 
^,  pour  faire  entrer  la  par- 
haut  fous  un  mantonnet  qui 
1  virolle  de  cuivre.  Alors  on 
ler  les  moyeux  jufqu'à  ce  que 
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les  deux  chevilles  courbes  N,  If  fi 
pofent  fur  les  deux  bras  du  leflRjiri 
qui  fe  détend ,  &  fait  tourner  les  df 
moulinets  ,  dès  qu'on  appuie  fti 
bouton  M ,  pour  le  faire  defceil 
feulement  d'une  ligne. 

Pour  faire  Fexpérience  à  laqu 
cette  machine  eft  deftinée  ,  on 
mence  par  mettre  les  ailes  môbil 
de  Fun  des  moulinets ,  dans  la 
fituation  où  font  fixées  celles  de  h 
tre  :  &  Ton  obferve  que  l'impulf 
du  refTort ,  commune  aux  deux  ,  I^ 
fait  faire  à-peu-près  un  égal  nomt 
détours.  Après  cela  ,  on  toumel 
quatre  ailes  mobiles  de  façon  qui 
faifant  leur  révolution  ,  elles  ne  [ 
fentent  à  l'air  que  leur  épaifleur.i 
eft  fort  petite  ;  &  i'on  remarque 
ce  dernier  moulinet ,  qui  ne  reç 
pas  plus  de  mouvement  que  Faut 
le  conferve  bien  plus  long-temps  i»! 
tournant  beaucoup' plus  vîté.       \fl 

Il  eft  prefque  inutile  de  dire ,  q« 
vant  Texpérience  ,  il  faut  mettre  \ 
goutte  d'huile  auxpointes  des  me 
aux  chevilles  courbes ,  qui.  reçoive 
l'impulfion  ,  &  au  bord  des  rainur 

qll 


lie  )'ai  décrit  ci-dellus  ,pag.  y  j. 
verra  que  les  coups  de  marteau 
imbre  font  bien  plus  fréquents, 
5  les  aîles  du  volant  fe  préfen- 
î  face  en  tournant ,  que  quand 
préfentent  par  leur  tranchant, 
peut  fiippléer  au  défaut  des 
dernières  n\a chines  ,  avec  deux 
es  d'égal  poids ,  &  d'égale  lon- 
,  dont  les  volumes  feroieiit 
égaux. 

Ton  prenne,  par  exemple ,  une 
de  liège  de  deux  pouces  de  dia- 
ou  environ  ,  &  une  balle  de 
,  fi  elles  pefent  autant  Tunè  qne 
,  les  volumes  feront  très-diffé- 
qu'on  les  fufpende  avec  des  fils 
,  de  manière  que  du  centre  de 
e  boule. ,  au  point  de  fufpen- 
îs  diftances  foient  égales  de  part 
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quantités  égales  de  mouvement 

})endant  on  s'appercevra  bien-t< 
es  ofcillations  de  la  boule  de 
deviemient  plus  lentes  ou  conf( 
moins  d'amplitude,  que  celles 
boule  de  plomb. 

On  fera  une  boule  de  liège 

grofle  qu'on  voudra  ,  en  colla: 

unes  fur  les  autres  des  rondell 

cette  écorce ,  &  en'  arrondiffar 

fuite  TafTemblage,  avec  une  ra 

bois.  On  augmentera  aufïi  de 

coup  leur  légèreté ,  fi  Ton  vei: 

c vidant  les  rondelles  avant  de  le 

1er  ;  toute  matière  légère  ,  qui 

être  arrondie ,  ou  qui  Teft  natu 

ment ,  fera  également  bonne. 

Première  Expérience. 

•  L' A  machine  dont  je  me  fer 
[es  expériences  fur  le  frotteme 
jui  eft  repréfentée  par  la  figure 
5n  marge ,  a  foufFert  quelques 
jements  ,  depuis  qu'elle  à  été  g: 
linfi  ladefcription  que  j'en  vais 
le  s'accordera  pas  en  tout  poir 
:elle  qui  fe  lit  à  la  page  240.  du 
.  des  Leçons  de  Phyfique.  Yen  pi 
s  Lefteur ,  afin  qu'il  ne  ctlerct 
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JiF^.p.que  le  nombre  &  la  difpoîition 
fe pièces  qui  font  toujours  les  mêmes. 
La  principale  pièce  de  cette  ma- 
Aineeftune  roue  de  cuivre  fans  den- 
ture (P/.  IV.  Fig.  3.  )  qui  a  près  de 
yatre  pouces  de  diamètre  ,  &  deux 
«gnes  d'épaifleur.  Elle  eft  fixée  fur 
to  arbre  d*acier,  qui  eft  repréfenté 
de  demi-grandeur  ,  &  dans  toutes 
fe  proponions  par  ^  B  :  ces  deux 
lettres  avec  C,  D,  défignent  quatre 
parties  cylindriques ,  mais ,  comme 
f  on  voit ,  de  différentes  grofleurs  ;  il 
£mt qu'elles  foient  tournées  bien  ron- 
fles, &  que  les  furfaces  foient  par- 
^itement  polies ,  ce  qui  eft  compris 
«otre  C  &  D  ,  eft  limé  à  huic  pans 

taux  ;  E  eft  une  virolle  de  cuivre 
affée  à  force  ;  qui  forme  un  renfle- 
ment ,  pour  recevoir  le   bout  d'un 
reflbrt  de  montre  X  x  ,   qui  doit  y 
être  attaché   avec  une  vis  ,  &  donc 
il  fera  fait  mention  ci-après  :  F  G  , 
eft  encore  un  virolle  de  cuivre  fixée 
•  fur  l'arbre ,  &  dont  la  partie  du  mi- 
■  lieu ,  qui  eft  plus  grofie  que  les  deux 
j  autres,  aune  face  droite  qui  fert  de 
portée  ou  d'affiette  à  la  roue.  Cette 
roue  ne  doit  être  qu'ébauchée ,  quand 
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on  la  rive  en  G  ;  on  l'achève  e 
fant  tourner  Farbre  fur  les  deux 
tes  qui  font  à  fes  extrémités, 
appellerons  cette  roue  ainû  enai 
h  grand  rouleau. . 

H  H.ôchh,  Fig.  4,  font  deu: 
ports  de  métal ,  qui  doivent  et 
tachés  en  face  Tun  de  l'autre  fi 
platine  dç  cuivre  qui  leur  fe 
bafe  commune ,  comme  i  i ,  F 
pour  porter  une  paire  de  rouL 
c'eft-à-dire ,  une  paire  de  roue; 
denture ,  très-minces ,  &  très-Ié^ 
de  trois  pouces  deux  lignes  d( 
jnetre.  Ces  roues  font  de  cuivre 
arbres  font  d'acier  avec  des  j 
fort  menus ,  &  les  troux  H ,  H , 
h  j  dans  lefquels  ils  tournent  ti 
brement ,  font  à  deux  pouces  c 
Jignes  de  diftance  l'un  de  Tauti 

La  longueur  de  chaque  arbre 
fes  pivots  efl:  d'un  pouce,  mais  I 
Jeau  n'eft  point  placé  au  milie 
dans  chaque  paire  il  y  en  a  u 
en  approche  moins  que  l'autre 
^u^ils  puiflent  tourner  fans  fe 
cher ,  laiflantentr'eux  un  efpace 
bonne  ligne  ;  celui  des  deux  roi 
qui  eft  le  plus  près  du  montai 
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'tfcn  eft  éloigné  que  de  deux  lignes. 

Je  dis  que  cela  eft  àinfi  dans  cha- 
que paire  de  rouleaux,  parce  qu'effec- 
tivement,  il  y  en  a  deux  paires  tout 
à  fait  femblables'  entr'elles  ,  &  qui 
font  attachées  vis-à-vis  l'une  de  Tau- 
tre  avec  des  vis,  fur  une  tablette  de 
bois  JC  L  ,  &  à  telle  diftance ,  que  le 
«and  rouleau  étant  placé  comme  on 
h  voit  dans  Tenfemble  à  la  lettre  Q , 
fon  arbre  ne  touche  point  tout-à-fait 
par  fes  extrémités  aux  deux  mon- 
oms  Hy  H. 

Ces  deux  montans  plus  hauts  que 

les  autres  portent,  deux  vis  M,  m  , 

^i  traverfent  leur  épaiffeiir  à  trois 

ftgnes  au-deffus  de  Finterfeftion  des 

deux  petits  rouleaux  :  ces  deux  vis 

font  percées  fuivanc  leur  longueur , 

tourrecevoir  très-librement  !es  deux 
outs  -^  &  B  de  l'arbre  du  grand  rou- 
leau, quand  on  les  fait  avancer  :  de 
forte  que  ces  deux  parties  cylindriques 
ëeParore  ,  qui  ne  doivent  point  avoir 
plus  de  Y  de  ligne  de  diamètre  peu- 
vent, quand  on  le  veut,  entrer  &  tour- 
ner dans  ces  troux ,  ou  bien  fe  pofer 
fcr  les  interfeftions  des  deux  paires 
de  rouleaux ,  comme  il  eft  repréfenté 

liij 
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à  la  lettre  a  dans  Tenfemble  Q.  \ 
Sur  la'  virolle  K*,  eft  attaetié  ctril 
me  je  Tai  dit  ci-deffus  ,  le  bout  d-ij 
reflbrt  fpiral  X  ,  femblable  à  cd| 
qu'on  met  dans  le  barillet  d'urte  mÔÉj 
cre  ,  lequel  après  avoir  fait  deux  ni 
volutions  &  demie  autour  de  cett| 

Î)artie  de  l'arbre ,  vient  s'attacher  pi 
'autre  bout  x  ,  à  une  petite  pièce if^ 
qui  efl:  fixée  au  montant  A,  &  fenduj 
pour  le  recevoir  ,  avec  une  vis  di 
preffion  pour  l'arrêter  ;  au  moyen  dl 
quoi  on  peut  le  rendre  plus  ou  moiri 
roide  en  le  faifant  glifler  d'un-côo 
ou  de  l'autre  avant  de  ferrer  la  vîll 
voyez  l'enfemble  à  la  lettre  Q,  i 
rour  mettre  le  grand  rouleau.J 
mouvement  ,  foit  quand  il  eft  pow 
par  les  vis  A/ ,  m ,  foit  quand  on  P 
pofé  fur  les  interférions  des  deux  pa 
jces  de  rouleaux  ,  il  faut  le  faire  tôt» 
ner  dans  le  fens  qui  bande  Je  reflbrt 
&  le  laiiTer  aller  ;  alors  obélflant  au 
vibrations  de  la  lame  fpirale ,  il  toui 
ne  alrernatlvemeu  en  deux  fens  of 
pofis,  &  cela  dure  un  certain  temps 
mais  pour  être  fur,  que  le  mouv( 
ment  qu  il  a ,  ne  lui  vient  que  du  re 
fort,  au  lieu  de  le  laiffer  échaper  av( 
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main ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la 
:ente  que  je  vais  décrire. 
no  y  eft  un  pilier  de  cuivre  ,  qui 
irte  un  levier  angulaire  prir,  dont 
branche  verticale  ,  eft  terminée  en 
chet  :  ce  levier  a  en  n  un  mouve- 
int  de  compas,  par  le  moyen  du- 
I  la  partie  p  ^  peut  s'avancer  de 
lelques  lignes ,  ou  fe  reculer  d'au- 
it;  quand  on  pouffe  Tauire  bran- 
le de  bas  en  haut,  ou  dans  le  fens  . 
traire.  Le  tenon  du  pilier  formé 
vis  traverfe  la  tablette  de  bois  K 
&  s'arrête  par-deffous  avec  un 
:ou  :  cette  pièce  doit  être  placée 
^t  auprès  du  grand  rouleau  ,  fans 
icdant  qu'elle  puiffe   gêner  fon 
iVement  ,  quand  une  fois  on  le 
i  a  rfonné  ;  Se  afîèz  près  de  fa  cii- 
nférence',  pour  que  le  crochet  p , 
os'avançant,  puiffe  Tarrcter  par  Tex- 
Hêmité  d'un  de  fes  quatre  rayons  ,  & 
k  laîffer  échapper  ,  quand  on  fera 
hiiTer  la  branche  r. 

Dans  la  partie  oppofée  à  celle  où 
A  placée  la  détente  dont  je  viens  de 

Scier,  &  vis-à-vis  la  portion  cylin- 
que  de  l'arbre  comprife  entre  d  Se 
I,  on  a  fixé  par  un  tenon  à  vis  &  un 
I  liv 
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écroii ,  le  portant  T,  dont  la  tête  eff 
traverfée  par  xrne  vis  S.  Sur  cette  vis 
font  enfilés  &  tournent  très-librement 
deux  leviers  de  cuivre  écroui  v  u  ,  re- 
préfentés  de  demi-grandeur  par  la  F/g. 
j  ;  on  fait  tourner  ces  leviers  fur  une 
vis ,  &  non  pas  fur  une  broche  liffe, 
afin  (\ve  les  pièces  étant  à  la  diflance 
de  quelques  filets  les  unes  des  autres , 
ne  puifient  point  s'approcher  davan- 
taî;e  ni  fe  toucher  ;  cette  partie  de 
chaque  levier  eft  formée  en  fourchet- 
te ou  en  croifiant ,  par  ce  moyen  on 
Fempêche  de  fe  porter  ni  à  droite 
ni  à  gaucher;  &  pour  procurer  aux 
deux  enfemble  ,  un  parfait  parallélîf- 
jne ,  on  a  échancré  les  deux  croiflants 
Pun  en  defllis ,  l'autre  en  deffous. 

Chacun  de  ces  levier  a  une  ligne 
d'épaiffeur ,  &  deux  lignes  de  largeur 
fur  toute  fa  longueur,  &  le  portant  les 
tient  à  telle  hauteur,  que  quand  l'ar- 
bie  du  grand  rouleau  eftpofé  fur  les 
interférions  des  petits,  ces  leviers  en 
s'abaifTant  fur  la  partie  d  g  ,  fe  trou- 
vent dans  une  fituation  horizontale  : 
ils  font  tous  deux  d'égal  poids ,  mais 
on  peut  les  charger  par  leur  extrémi- 
té^ comme  il  eft  marqué  danslaiiguret 
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Par  le  moyen  de  la  petite  vis  ç  qui 
avance  &  recule  autant  qu'on  le  veut, 
on  peut  foulever  l'un  des  deux  le- 
viers ,  en  la  faifant  pafler  deflbus ,  & 
alors  il  ne  touche  plus  l'arbre ,  &  por- 
te fon  poids  fur  1  autre  levier. 

La  tablette  de  bois  fur  laquelle  tou- 
te la  machine  eft  établie  ,  peut  être 
fonde  ou  oftogone ,  &  portée  fur  un 
pied  à  patte  en  forme  de  guéridon  ; 
mais  fi  Ton  eft  à  portée  des  Sculpteurs, 
Doreurs ,  Verniffeurs ,  &c  on  pourra 
imiter  celui  qui  eft  gravé  dans  les  Lc- 
pj  de  Pkyjîqiie  ,  ou  enchérir  def- 
fus.  Il  en  fera  de  même  des  fuppons 
de  rouleaux  ,  &  des  autres  portans, 
que  j'ai  repréfentcs  comme  étant  faits 
à  la  lime  ,  parce  que  cela  peut  s'exé- 
cuter, prefque  par-tout  ;  mais  fi  Ton 
peut  employer  un  Cifeleur,  on  ren- 
dra la  machine  plus  élégante  ,  en  fai- 
fant fondre  ces  pièces  fur  des  mo- 
dèles de  bois  fculptés ,  &  en  les  fai- 
fant mettre  en  couleur  d'or  ,  après 
qu'elles  auront  été  reparées ,  &  fir 
nies. 

Pour  la  première  expérience ,  vous 
commencerez  donc,  comme  il  eft  dit 
Tome  premier  des  Lepns  dç  Phyfi^, 
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qutj  page  241  5  par  placer  les  pivot|| 
^  &  B  du  grand  rouleau  dans  les  trous^ 
des  vis  Af ,  m  ;  puis  ayant  fait  unar 
marque  à  la  circonférence  vis-à-vis 
d'un  des  croifillons  ,  vous  lui  ferez 
faire  un  tour  dans  le  fens  qui  bando 
le  reflbrt ,  &  vous  arrêterez  le  croifil* 
Ion  fous  le  crochet  de  la  détente,  que 
vous  lâcherez  enfuite  ;  &  vous  com- 
pterez les  vibrations  du  reflbrt  ,  jufc 
qu'à  ce  que  le  rouleau  foit  revenu  au 
repos. 

Apres  cela,  vous  placerez  les  deux 
pivots  fur  les  interférions  des  rou- 
leaux ;  vous  remettrez  le  grand  rou- 
leau en  mouvement ,  corxinie  dans  lé 
cas  précédent,  &  vous  compterez  etb; 
core  les  vibrations  cîu  reflbrt ,  jufûu'à 
ce  que  le  mouvement  foit  entière- 
ment ceflTé. 

Dans  ces  deux  premiers  cas  ,  vous 
ne  chargerez  point  l'arbre  avec  les  le- 
viers V  M  ;  mais  vous  mettrez  une  pe* 
tire  goutte  d'huile  d'olives  aux  pivots 
des  petits  rouleaux  ,  &  point  ail-» 
leurs. 

Pour  expliquer  aux  commençants 
en  quoi  confiftent  les  frottements  , 
comment  ils  différent  entr'eux ,  pour- 
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^oi  il  font  diminuer  la  vîteffe  du 
mobile  ,  Se  ce  qui  fait  que  les  uns  y 
nuifent  plus  que  les  autres ,  on  peut 
fe  fervir  1®.  De  deux  tablettes  de  bois 
qui  aient  cinq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur  ou  à-peu- 
près ,  dont  une  face  bien  drefl'ée  au 
labot  foit  enduite  de  quelques  cou- 
ches de  blanc  d'Efpagne  détrempé  à 
la  colle;  cette  peinture  étant féche  , 
fi  f  on  fait  frotter  Tune  contre  l'autre 
les  deux  faces  enduites ,  on  en  verra 
fortir  une  poufîiere  blanche  qui  fera 
voir ,  que  par  le  frottement  les  par- 
lies  les  plus  faillantes  ont  été  arra- 
chées, ce  qui  ne  peut  fe  faire  qu'aux 
dcpeijs  de  la  vîteffe  du  mobile. 

2^.  On  peut  encore  fe  munir  d'une 
légle  de  cuivre ,  longue  de  neuf  à  dix 
pouces,  large  de  fix  à  fept  lignes, 
dont  Tune  gqs  faces  foit  taillée  ponr 
s'engrener  avec  une  roue  dentée  de 
même  métal  ,  qui  ait  environ  trois 
pouces  de  diamètre  ,.  &  dont  l'axe 
terminé  par  deux  pivots ,  tourne  dans 
une  fourchette  de  métal  qu'on  mené 
avec  la  main  Pi.  V.  Fig,  i.  Si  l'on 
empêche  la  roue  de  tourner ,  ôc  qu'é- 
tant appuyée  par  une  partie  de  fa  ciXr^ 
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conférence  ,  on  la  tire  d'un  bout  à 
Pautre  de  la  régie  dentée,  comme  on 
fait  traîner  fur  un  terrein  pavé  ,  cella 
d'une  voiture  qui  eft  enrayée  ;  on 
remarquera  que  ce  mouvement  n'eft 
point  aifé ,  &  que  la  roue  ne  fait  que 
iauter  d'un  fillon  à  l'autre  de  la  ré- 
gie ;  cela  aidera  à  concevoir  le  frotte- 
ment de  la  première  efpece  ,  qui  eft 
Inapplication  fucceffive  des  mêmes 
parties  d'une  furface  à  différentes  pîir- 
ties  d'une  autre  furface  ,  &  qui  exige 
que  les  parties  engrenées ,  fe  plient, 
s'arrachent ,  ou  quç  les  corps  qui  fe 
frottent  s'écartent  l'un  de  l'autre. 

Mais  fi  en  promenant  la  roue  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  régie  dentée ,  on 
la  laifle  tourner  librement ,  les  dents 
de  ces  deux  pièces  ,  s'engrèneront  & 
fe  défengreneront  fucceffivement ,  & 
fans  une  réfiftance  fenfible  ;  ce  qui 
donnera  ridée  du  frottement  de  la  fé- 
conde efpece  ,  qui  eft  l'application 
fucceffive  des  différentes  parties  d  une 
furface  à  différentes  parties  d'une  au- 
tre furface. 

Seconde  Expérience. 

O  N  fe  fert  dans  cette  expérience. 
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de  la  même  machine  qui  a  fervi  pour 
la  première  ;  en  laiflant  l'arbre  du 
grand  rouleau  pofé  fur  les  interfec- 
tions  des  petits  ,  on  abaiffe  les  deux 
leviers  i' ,  «  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  repo- 
fent  fur  la  partie  d  g  ^  de  l'arbre  ; 
onfouleve  le  premier  en  faifant  avan- 
cer par-deflbus  la  petite  vis  qri  tra- 
verfe  le  fécond  ;  alors  celui-ci  chargé 
du  poids  de  Tautre ,  repofe  feul  iur 
l'arbre  :  on  tend  le  reflort,  comme  dans 
la  première  expérience  ;  on  met  le 
grand  rouleau  en  mouvement,  en  fai- 
lant  reculer  la  détente ,  &  l'on  compte 
]çs  vibrations  jufqu'à  la  fin. 

Enfuite  on  recommence  Tey]  é-: 
lience,  en  faifant  porter  les  deux  Je^- 
viers  p  ,  u  ,  far  l'arbre  du  grand  rou- 
leau ;  il  ne  faut  pour  cela  que  faire 
reculer  la  petite  vis  ,  qui  loulevoic 
l'un  des  deux  ;  &  l'on  compte  com- 
bien il  fe  fait  de  vibrations  :  dans  ce 
dernier  cas ,  il  y  en  a  toujours  moins 
.que  dans  le  premier  ,  ce  qui  prouva 
que  la  quantité  des  furfaces  doit  en?- 
trer  en  compte  dans  1  eftimation  des 
ftottements. 

1  L  eft  à  propos  de  faire  voir  que 
le  frottement  ralentit  la  vitçITe  des 
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les  interfeûions  des  petits  ,  vous 
ferez  d'abord  porter  que  Tun  des  d 
leviers  for  la  partie  g  d;  vous  ten( 
le  reflbrt ,  vous  mettrez  le  grand  i 
leau  en  mouvement ,  5c  vous  coin 
rez  les  vibrations. 

Enfoite ,  vous  ferez  porter  les  c 
leviers  enfemble  for  la  partie  j 
puis  ayant  tendu  le  reflbrt ,  comra 
devant ,  &  mis  le  grand  rouleai 
mouvement,  vous  compterez  en 
les  vibrations: 

.Dans  le  premier  cas ,  le  frottei 
fe  fait  par  une  forface ,  &  une  pre 
qui  eft  le  poid  du  levier;  dans  k 
cond  cas  ,  il  fe  fait  par  deux  f 
ces ,  &  double  preffion  ;  en  coj 
raiît  les  deux  réfukats ,  vous  vi 
que  la  double  preflion  augmente 
vantage  les  effets  du  frottement 
la  double  fur  face. 

A  la  fuite  des  expériences  fi 
frottemens  ,  on  peut  faire  voii 
l'exemple  fuivant  ,  comment  l\ 
des  rouleaux  facilite  le  mouve 
des  corps  graves  qu'on  eft  obli^ 
traîner ,  en  fubftituant  le  frotte 
de  la  féconde  efpece  à  celui  c 
première. 


^  E.  Tl.  ^ 
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?£F,  PLV.  Fig.  3.  eft  une  planche 
fen  dreflee  &  bien  unie  qui  a  trois 
kds  de   longueur  fur  cinq    ou  fix 
puces  de  largeur  ;  H  ed  une  pièce 
e  bois  de  chêne  équarrie  ,  longue 
lequatorze  ou  quinze  pouces,  &  dont 
;haque  face  a  environ  deux  pouces 
k  largeur  ;  une  ganfe  de  foie  fort 
nenue  eft  attachée  à  cette  pièce  ,  & 
rapafler  fur  une  poulie   élevée   en 
',  fur  le  bord  de  la  planche  ;  elle  eft 
îrée  par  un  poids  G ,  garni  d'un  cro- 
chet, s    ■ 

On  pofe  d'abord  la  piece.H;  à,  .pjac 
fur  la  planche  que  Ton  met  de  niveau 
fur  une  table  ;  on  attache  au  bouc 
de  la  ganfe  un  poids  tel  qu'il  le  faut 
pour  faire  avancer  la  pièce  de  bois; 
enfuite  on  pofe  la  mêttie  -pièce  fur 
deux  petits  cylindres  de  cinq  à  fix 
lignes  de  diamètre ,  &  Ton  voit  qu'un 
poids  beaucoup  moindre  que  le  pré* 
cèdent  fuffit  pour  faire  venir  la  pièce 
H  vers  la  jpoulie  :  la  différence  des 
poids  indique  celle  des  réfiftances  que 
produifent  ces  deux  efpeces  de  frotte- 
ments. 


Tome  U,  K 
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AVIS 

Concernant  la  Quatrième  LEfotn^ 
Première  Expérience. 


L 


INSPECTION  feule  de  la  fi* 
gure  citée  en  marge,  s'uffira  pour  don- 
ner connoiflance  de  la  machine  ,  qui 
d'ailleurs  n  eft  affujettie ,  ni  à  la  for- 
me,  ni  à  des  mefures  précifes;  il  n'eft 
queftion  que  de  faire  tomber  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  de  hauteur,  une 
balle  de  plomb  bien  ronde  ,  de  fix  à 
fept  lignes  de  diamètre,  dans  le  milieu 
d'un  vafe  de  verre  ou  decryftil ,  gar- 
ni au  fond  d'une  couche  de  terre 
glaife ,  aflez  molle  pour  que  la  balle 
puifles'y  enfoncer  de  quelques  lignes 
de  profondeur  ,  &  aflez  épaifle  pour 
empêcher  que  le  vafe  ne  foit  cafle. 
Si  Ton  s'écoit  muni  de  la  machine 
à  colonnes  que  j'ai  décrite  dans  les 
Jlvis  fur  la  troifieme  Leçon ,  PL  IV. 
Fig.  I.  on  pourroit  la  fubftituer  à  celle- 
ci  ,  en  couvrant  le  milieu  de  la  caiffe 
avec  une  petite  planche  ,  pour  placer 
deflus  le  vafe  de  verre  ,  &  en  remplit 
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[Itat  Je  trou  K ,  de  la  traverfe  mobile  , 
Pavec  un  petit  cylindre  de  bois  dur  , 
■  percé  fuivant  fa  longueur  d'un  trou 
calibré  félon  la  groileur  de  la  balle 
qui  doit  y  pafler. 

On  fera  tomber  cette  balle  plus 
commodément ,  fi  on  la  tient  fufpen- 
due  par  un  petit  bout  de  fil  d'un  pou- 
ce de  longueur ,  quand  on  la  préfen- 
lera  dans  \e  canon  ou  dans  le  trou 
par  lequel  elle  doit  commencer  fa 
chute. 

Si  Von  n'a  point  de  vafe  fait  ex- 
près pour  cette  expérience ,  on  fe  fer- 
vira  d'un  récipient  de  machine  pneu- 
matique long  &•  étroit ,  que  l'on  tien- 
dra dans  une  fitùation  renverfce  ,  en 
lui  préparant  un  pied  de  bois  ou  de 
ferblanc  ,  auquel  on  le  joindra  par 
fon  bouton ,  ou  par  fon  goulot ,  s'il 
en  a  un. 

Seconde  Expérience» 

I L  n'eft  pas  prudent  de  faire  cette  pr  ^^ 
expérience  dans  une  chambre ,  à  eau-  4. 
fe  des  accidents  qu'on  auroit  à  crain- 
dre d'une  balle  mal  adroitement  dirirf 
yée ,  ou  dont  les  éclats  pouroient  re- 
jaillir ,  fi  elle  rencontroit  un  cor[:s 

Kij 
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dur.  Il  faut  choifir  pour  cela  quel<|i 
endroit  convenable  dans  un  jardini 
dans  la  campagne  :  &  Ton  pourra  f 
plifier  beaucoup  l'appareil   en  fil 
primant   le  quart  de   cercle    &  " 
pied  ;  car  il  n'eft  pas  queftion  de 
rer  fous  un  angle  précis,  il  fuffit  qu'il 
ait  vingt-cinq  à  trente  degrés ,  oui  ' 
me  un  peu  plus. 

Au  lieu  d'un  baquet  ou  d'une  1 
gnoire  pleine  d'eau  ,  fervezvous  d'iïl 
ne  caiffe  de  fapin  *  femblable  à  celle 
qu'on  fait  pour  les  emballages  ;  quV 
le  ait  quatre  pieds  de  long  ,  dix-' 
pouces  de  large  &  deux  pieds  de  pr 
fondeur  :  laiSez-la  entièrement  oiri| 
verte  par  en  haut ,  &  faites  au  fond 
d'en-basplufieurs  trous,  comme  poulfl 
pafîer  le  doigt.  Defcendez  cette  caifil 
le  dans  un  baflin  ,  ou  dans  un  coinj 
ra'ntqui  n*ait  pas  beaucoup  de  rapi-S 
dite  ,  &  fixez-la  avec  des  pieux  ou 
autrement ,  mais  de  manière  que  foiH 
bord  fupérieur  foit  prefque  à  fîeut  ' 
d'eau  :  fervez  vous  de  gaze ,  plutôt 
que  de  papier,  tant  pour  couvrir  l'eau 
4ans  la  partie  moyenne  de  la  caiffe  , 
que  pour  le  chaiïîs  vertical  E.  Que  la 
planche  de  fapin  ,  qui  doit  recevoir 
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pmpreffion  de  la  balle,  defcende  juf- 
qu'au  fond  par  une  couliffe  qui  la 
maintienne  contre  le  petit  côté  de  la 
caiffe;&  tracez-deflus  avec  de  la  pier- 
re noire ,  une  ligne  qui  réponde  juC* 
te  à  la  furface  de  l'eau. 

Pour  tirer  la  balle  placez-vous  fur 
une  ligne  ,  qui  paffe  par  le  milieu  de 
'a  largeur  de  la  caifle  &  parallèlement 
i (es  deux  côtés  longs ,  comme BCy 
1  V.  Fig.  3.  élevez  fur  cette  ligne 
leux  poteaux  F^G,  Fig.  4.  ou  fi  c  eft 
ans   un  jardin  amenez -y  l'échelle 
Dulante  avec  laquelle  on  émonde 
;s  arbres  ;  fixez-y  le  canon  de  ma- 
iere  qu'il  foit  pointé  fur  le  milieu 
!  de  la  gaze  qui  couvre  Peau ,  & 
pe  vous  verrez  fuffifamment  à  tra- 
ders le  chaffis  élevé  en  E  ;  fi  la  culai?- 
e  placée  en  A  ,  eft  élevée  de  fept  à 
luit  pieds  au-defTus  du  niveau   de 
l'eau  ,  &  que  la  diftance  B  C  ,  foit  de 
eingt  pieds  ,  vous  tirerez  fous  un  an- 
gle qui  aura  environ  vingt  degrés  ,  ce 
qui  fuffira  pour  faire  réuffir  cette  ex- 
périence, qui  n'exige  pas  plus  du  pré- 
cifion. 

Maïs  comme  la  balle  fe  déforme 
eu  frappant  l'eau ,  &  qu'elle  s  y  en- 
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fonce  quelquefois  affez  irréguliere 
ment ,  pour  rendre  Peflfet  de  la  réfrac 
tion  infenfibîe  ou  douteux ,  ce  n'ei 
qu'après  plufieurs  coups  qu'on  en  peu 
juger  fûrement  ;  c'eft  pourquoi  le  ca 
non  doit  être  attaché  de  manien 
qu'on  puiffe  Tôter  aifément  pour  h 
recharger  ,  &  le  remettre  de  même 
on  fe  procurera  cette  commodité ,  ei 
l'attachant  à  une  pièce  de  bois  H. 
bercée  au  bout  qui  répond  à  la  eu- 
affe  ,  pouf  entrer  fur  une  broche  di 
'et  attachée  au  poteau  Je  plus  reculé. 
&  portant  une  vis  avec  un  écrou  qui 
retient  la  pièce  de  bois  ;  &  en  fai- 
fant  porter  l'autre  bout  fur  un  men- 
tonnet  de  fer  ou  de  bois ,  qu'on  arrê- 
te plus  haut  ou  plus  bas  ,  fui  vaut  Tin- 
clinaifon  qu'on  veut  donner  au  ca- 
non :  voyez  la  Fig.  4 ,  &  fuppofez 
que  les  deux  poteaux  F,  G ,  font  éle- 
vés verticalement  fur  la  ligne  BC. 

Pour  reconnoître  l'effet  de  la  ré^ 
fraftion  ,  il  faudra  tracer  fur  un  plac 
quelconque  ,  la  coupe  de  la  caiffc 
avec  fes  proportions ,  comme  g  hik. 
Se  la  ligne  E  C  que  vous  donneront 
les  centres  .des  trous  faits  par  laballç 
dans  les  gazes.  Vous  prolongerez  ceux 
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ligne  jufques  en  D ,  où  la  balle  de- 
Koit  frapper  ,  s'il  n'y  avoit  point  de 
léfraâion  ;  (i  ayant  retiré  de  l'eau  la 
planche  de  fapîn  qui  a  reçu  le  coup, 
TOUS  trouvez  que  de  la  ligne  noire 

Jue  vous  y  avez  tracée  pour  marquer 
i  furface  de  Teau  ,  au  centre  de  l'im- 
Îreflion  faite  par  la  bàlle^  il  y  a  une 
iftance  moindre  que  g  D  ,  ayant 
^ard  à  Fépaiffeur  de  la  planche  , 
vous  ferez  lûr  que  la  balle  en  entrant 
dans  l'eau,  s'eft  relevée  vers  la  furface; 
&  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
I  de  cette  expérience  ;  car  ce  feroit  une 
l  affaire  trop  délicate  ,  que  de  vouloir 
connoître  par  là  ,  le  rapport  du  finus 
tf  incidence  £  i ,  au  finus  de  réfrac - 
lion  g  X. 

Troijîeme    Expérience. 

Pour  tirer  fous  un  angle  de  cinq 
degrés  avec  l'appareil  dont  i'ai  fait  ,  ^^* 
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mention  dans  I  expérience  preceden-  i.  scdt.  pi 
te,  il  faut  de  deux  chofes  l'une,  ou  ^'•^'"^•^ 
s'éloigner  beaucoup  de  la  caifl'e ,  ou 
placer  le  canon  bien  plus  bas.  Le 
dernier  parti  eft  celui  qu'il  faut  pren^ 
dre ,  pour  conferver  pins  de  vîteiïeà 
la  balle ,  ôcpour  la  diriger  plus  fad- 
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lement.  Si  la  diftaitce  de  C  en  B  (Fia 
3.)  eft  toujours  de  vingt  pieds  ,  Jj 
^udra  que  là  culafle  du  canon  plad 
en  L  9  foit  tout  au  plus  de  deux  piedi 
au-deffus  du  niveau  de  Teau ,  &  tâ^ 
cher  que  la  balle  pafleunpeu  au-de& 
fus  du  bord  de  la  caifle  en  k ,  afin  que 
le  coup  fe  porte  plus  haut  dans  la  plan* 
che  élevée  en  g. 

On  peut  fe  pafier  de  mettre  une 
gaze  fur  la  furface  de  Feau  ;  il  fuffit 
qu'il  y  ait  une  marque  qui  indique 
le  bord  antérieur  de  la  caifTe  :  mais  il 
eft  néceflaire  de  tirer  avec  de  groffes 
balles  ;  fi  elles  avoient  moins  de  fil 
lignes  de  diamètre ,  elles  pourroient 
bien  entrer  dans  Teau  &  ne  point 
rejaillir. 

Un  des  inconvénients  qui  nuifent 
le  plus  dans  ces  expériences ,  c'eft  que 
les  effets  font  petits  ,  &  que  le  plomb 
en  perdant  fa  rondeur  par  le"x:hoc  de 
Teau ,  ne  repréfente  pas  toujours  une 
réfradion  telle  qu'on  l'attend  en  conv 
ptant  fur  fa  fphéricité  ;  on  aura  des 
effets  plus  marqués  &  plus  confiants, 
avec  des  boulets  de  fer  quand  on  fera 
à  portée  de  s'en  fervir  :  &  fi  l'on  en 
peut  employer  de  différents  calibres  , 

oc 
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erra  de  plus  que  les  réfraâions , 
)S  chofes  égales  d'ailleurs  ^  font 
ant  plus  grandes,  que  les  bou- 
mt  plus  de  diamètre  :  &  que  Tan^ 
rincidence  (|ui  feroit  trop  grand 
^re  rejaillir  un  petit  boulet  de 
s  Teau  ,  ne  le  fera  point  trop 
un  plus  gros. 

Première  Expérience» 

i  machine  repréfentce  par  la  fi-      ^  ^ 
citée  en  marge ,  &  que  le  Lee-   leçÔic. 
doit  avoir  aduellement  fous  fes  y^'^^^^j' 
,  a  pour  bafe  une  planche  Ion-  '  ''*  "' 
le  dix-huit  pouces  y  large  de  fix 
;  treize  à  quatorze  lignes  d'é-- 
îur  :  elle  eft  ornée  d'une  moulu- 
ut  autour  ,  &  montée  fur  trois 
n  bois  ou  en  cuivre  ,  qui  fervent 
:aler  pour  la  mettre  de  niveau, 
run  des  bouts  de  cette  planche  , 
levée  à  angle  droit  une  efpece 
)tence,  dont  le  montant  eft  large 
jatre  pouces  7  jufqu'à  la  hauteur 
ix  pouces ,  après  quoi  elle  eft  ré* 
5  à  deux  pouces  { ,  ainfi  que  celle 
ras  C  qu'il  porte ,  &  qui  eft  élevé 
ingt-huit  pouces  au-deffus  de  la 

orne  lu  I< 
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Sut  un  des  côtés  longs  de  cette  b 
&  au  défaut  de  la  mouidre ,  eft  él 
un  chafEs  de  dix  pouces  de  haute 
qui  eft  joint  auffi  au  montant  de 
potence  ;  le  bord  de  ce  chaflîs 
en  haut  eft  parallèle  à  celui  d'en  t 
jufqu'à  la  diftance  de  fix  pouces 
compter  du  montant  de  la  poten 
après  quoi  il  eft  arrondi  jufqu'en 
d  un  trait  de  compas  dont  le  ceJ 
eft  en  A  :  il  peut  être  f empli  ,  a 
de  la  volige  collée  à  plats  joints 
Ton,  n'aime  mieux  le  couvrit  de  t 
le  ;  mais  il  faut  toujours  qi:^il  ' 
peint  en  blanc ,  pour  qu'on  y  pi] 
tracer  des  lignes  noires. 
'  En  A  eR  un  trou  qui  reçoit  1} 
de  la  cuvette  A  B  ,  lequel  êft  rét 
par  derrière  avec  une  clavette  ;  e 
eft  une  agrafte  qui  embrafle  l'épaifl 
du  chaffis ,  &  qui  porte  une  vis 
preflion ,  parle  moyen  de  laquelle 
arrête  la  cuvette  à  tel  degrés  dln 
naifon  que  l'on  veut. 

Le  bras  de  la  potence  qui  a  o; 
pouces  Y  de  longueur,  eft  creufé 
deftus  pour  recevoir  une  petite  re 
de   bois  taillée  en  queue  d'aroi 
par  fes  bords  ,  &  fendue  en  fo 


Ibme  un.  S. 
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«te  (lit  une  partie  de  fa  longueur, 
moyen  de  quoi  elle  glifle  à  frotte- 
mt,  &  s'arrête  d'elle-même  où  Ton 
ut  ;  cette  petite  régie  porte  le  ca- 
m  C ,  par  où  doit  paflfer  la  balle 
yvoire;  &afin  que  ce  canon  puiiTe  al- 
c&  venir  avec  la  régie ,  le  bras  de  la 
otence  qu'il  traverfe ,  eft  ouvert  par 
ne  rainure  à  jour  qui  a  trois  ou  qua- 
e  pouces  de  longueur  ,  &  autant  de 
ugeiir  qu'il  en  faut ,  pour  permettre 
il  canon  de  fe  mouvoir  librement; 
balle  doit  avoir  cinq  à  lix  lignes 
î  diamètre. 

)iiixknu  &  troifitmt  Expérience,  (a) 

La  tablette  de  marbre  qu^on  met  ici  j 


la  place  4^  la  cuvette  de  Texpérien-      ^  v. 

î précédente,  eft  contenue  dans  un  u^scu^pu 

idre  de  bois  ,  au  petit  côté  duquel  v^Fîg.n. 

l  attaché  le  pivot  ou  Taxe  fur  le- 

lel  fe  fait  le  mouvement;  &  il  por* 

de  même  une  agraffe.en  B  ,  pour 

rrêter  dans  la  fituation  où  Ton  veut 

'il  foit. 

11  faut  chôifir  du  marbre  noir  pat 

1)  Dans  quelques  éditions  cette  expérience 
urquée  IK»  ntférience^  c'efi  une  faute  d*iin- 
Fioiu 

Lij 
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f)réference  à  tout  autre  ;  parce 
a  tache  que  fait  la  balle  fur  le 
fant  que  Thuile  lui  a  donnée  s'y  a] 
çoît  mieux. 

Suppofez  donc  que  vous  ayez 
né  à  la  tablette  de  marbre  Tincl 
fon  AViIb,  bafe  de  la  machine 
de  niveau ,  vous  ferçz  paflçr  par 
du  canon  un  fil  d'aplomb  ,  que 
ferez  avancer  ou  reculer  julqu^ 
qu'il  vous  donne  le  point  E  à- 

frès  9U  milieu  de  la  longueur  du 
reç  de  ce  point  vous  tracerez  i 
chaffis ,  le  demi-cercle  D  F  A; 
aurez  par  la  ligne  d'aplomb  &  1; 
tie  E  D  du  marbre ,  l'angle  d 
dencè  de  votre  balle  d'yyoire , 
tirerez  la  ligne  E  F  >  qui  vous 
liera  un  pareil  angle  avec  l'autre 
de  du  marbre,  Se  cette  ligne 
fera  celle  que  doit  fuivre  la  bail 
fon  mouvemet  réfléchi.  S'il  y 
le  montant  de  h  potence  un  e 
de  cire  molle  Qu  de  glaîfe  à  l'en 
où  répond  cette  ligne ,  vous  v 
ço  répétant  l'expérience  plufieur 
de  fuite  9  qu'il  s'en  faudra  de  pe 
la  balle  ne  tienne  cette  route 
dis  qu'il  s'en  faudra  "tie  peu ,  ] 


ilo'onfie  doit  point  exiger  qu'elle  la 
uiivre  rigoureuiêment  :  cette  balle^ 
doit  donner  quelque  chofe  à  fapé- 
iànteur ,  ,dâns  le  trajet  qu'elle  fait  du 
point  E  jufqu'au  montant  où  elle  va 
frapper. 

Si  Ton  ne  veut  point  faire  frapper 
la  balle  contre  un  enduit  de  terre  ou 
de  cire  molle  9  on  peut  pratiquer  au 
montant  une  pièce  à  coulifleG^qui 
foit  creufe ,  &  qui  préfente  une  ou« 
verture  dans  laquelle  cette  balle  pui£* 
U  entrer  Se  retomber  par  en  bas. 

Expériences  fur  le  choc  des  corps. 

]  E  £bÛs  les  expériences  fur  le  chor  i 
des  corps  fuivant  la  méthode  de  M.    ^^• 
Mariotte  ,  c'eft-à-dire  que  j'employe  iri*sea.p/. 
des  corps  fphériques  que  je  tiens  fuf-  ^^^'  ^f-  »7* 
pendus  à  des  points  fixes  par  des  fils,  ^  ^^* 
k  dont  je  memre  les  degrés  de  vîtet 
fe ,  paf  rare  qu'ils  ont  à  décrire  pour 
defcendre  à  leur  aplomb ,  quand  je 
Itt  en  ai  tirés.  Mais  j'ai  cherché  à  ren- 
drefa  machine  plus  commode  &  plus 
expéditive ,  ce  qui  m'a  porté  à  y  fai- 
.  le  plufieurs  changemens ,  depuis  qu'el- 
le a  été  gravée  pour  la  première  édi- 
Ûon  du  Tome  I.  des  Lepons  de  Phyfi^ 

Liij 
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fue  ;  je  vais  la  décrire  te 
aujourd'hui  dans  mon  i 
xis. 

AB,   CD,  PL  VI. 

deux  pièces  de  bois  d'i 

demi  aépaifleur  ,  entail 

fces  Tune  fur  Tautre ,  li< 

par  quatre  autres  pièces 

plus  minces  y  mais  qui  1 

par-devant ,  le  tout  chan 

me  dans  la  figure.  Ce  pri 

blage  eft  furmonté  d'uni 

même  épaiffeur  que  la  p 

terminée  par  une  tête  i 

trèfle.  Cette  flèche  peui 

même  pièce  avec  le  mon 

fi  l'on  veut ,  elle  s'y  join 

manchement  qui  fe  fait 

B  j  âc  qui  donne  la  fac 

feparer ,  en  ôtant  une  vi 

a  îbn  écrou  par  derrière 

Le  montant  A  B  eOn 

ment  fur  le  bord  d'un  ] 

laire  dont  le  plan  efl:  re 

Ja  figure  a  *  ;  &  il  eft  ap 

conlole  qui  eft  derrière  , 

peut  voir  par  la  Fig.  2. 

te  Ja  machine  vue  dep 

a  une  parclofe  chantou 
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pouces  de  hauteur,  avec  un  tiroir  par- 
devant  ,  &  de  gfoiTes  vis  de  bais  aux 
trois  angles  pour  le  caler. 

Comme prefque  tout  le  poid  delà 
machine  eft  en  avant ,  on  fera  bien 
de  rappeller  le  centre  de  gravité  vers 
le  milieu  du  pied,  en  attachant. en* 
deflbus  quelques  malTes  de  plomb , 
le  plus  près  qu'il  fera  poflible  de  Tan? 
gle  oppofé  au  montant  A. 

Quand  aux  dimenfîons  de  toutes 
ces  pièces ,  le  Graveur  a  pbferv^  les 
proportions  qu'elles  ont  entr'elles ,  il 
luffit  de  dire ,  que  la  hauteur  à  A  en 
E ,  eft  de  fept  pieds  ;  &  d'ailleurs  ^  ces 
proportions  peuvent  varier  un  peu 
fans  conféquence. 

La  pièce  la  plus  efTentielle  de  la 
machine  ,  eft  celle  dont  le  dévelop- 
pement fe  trouve  dans  la  Fig.  3,  G  G 
ou  gg  ,  eft  une  planche  de  trois  pieds 
de  longueur  ,  de  huit  à  dix  lignes  d'é- 
)aifreur  &  large  de  quatre  pouces  \. 
\  ille  porte  deux  vis  de  bois  H,  H  avec 
eur  ccrou,  par  le  moyen  defquelles 
elle  s'attache  en  CD  ^âc  couvre  tou- 
te la  partie  qui  eft  tracée   avec  des 
points- 
Cette  planche  eft  aflemblée  avec 

Liv 
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une  autre  7f  ou  î  i ,  par  le  moyen  <fe  ' 
trois  gouflfets  longs  de  trois  pouœs-J 
L,  L,  L,  dont  les  tenons  font  coIlâ 
de  part  &  d'autre.  Cette  dernière,  auffi 
épaifie  que  la  première  ,  &  ornée 
comme  elle  d'une  moulure  tout  au- 
tour, n'a  que  trente-quatre  pouces  de 
longueur  &  deux  pouces  f  de  largeur. 
Sa  face  antérieure  eft  creufée  d'un 
bout  à  l'autre  pour  recevoir  deux  ré- 
gies de  bois  comme  M,  qui  défafleu- 
Tent  d'iui  quart  de  ligne ,  &  dont  les 
bords  font  taillés  en  queue  d'àron- 
de  9  afin  qu'elles  ne  puiflent  que  glif- 
fer  fuivant  leur  longueur ,  fans  fortit  , 
de  la  coulifle  qui  les  contient;  &  afin 
qu'elles  gardent  mieux  la  place  qu'on 
leur  fait  prendre  ,  quand  on  les  feit 
avancer  ou  reculer ,  elles  font  refen- 
dues en  fourchettes  pour  faire  ref- 
fort. 

Sur  ces  deux  régies  (  qui  défafleu- 
lent  un  peu  comme  Je  l'ai  dit  )  &  qui 
n'ont  que  quatorze  lignes  de  largeur 
on  en  a  collé  deux  autres  un  peu  plus 
larges  ,  qui  les  débordent  d'environ 
deux  lignes  de  chaque  côté  ;  mais  en 
les  collant  on  a  eu  l'attention  de  laif- 
fw  une  branche  de  chaque  fourchette 


«be ,  c'efl- à-dire ,  fans  être  collée  $ 
■rfn  de  lui  conferver  le  jeu  de  fou 
lleflbrt. 

F  Cesdeux  pièces  aînfi  préparées  for- 
!  méot  deux  régies  mobiles  ,  qui  peu- 
vent s'avancer  Tune  vers  Tautre  juf- 
qu^au. milieu  de  la  planche  J  J ,  &  s'é- 
carter de  même  :  chacune  d'elle  eft 
divifée  fur  fa  longueur  jpar  pouces  Se 
par  lignes  ,  8c  porte  à  fon  extrémité 
un  petit  bouton ,  ou  qu^I^ue  chofe 
d'équivalent^  afin  qu'on  puiffe  latiter 
aifément. 

Aux  deux  bouts  de  la  planche  Jf, 
font  fixées  deux  brides  de  cuivre  ou 
de  fer  poli ,  reprcfentées  de  face  en 
K ,  &  de  profil  en  k.  /  qui  embraffent 
les  régies  dont  je  viens  de  parler  , 
uns  gêner  leur  mouvement ,  &  dont 
les  tenons  après  avoir  tràverfé  la  plan- 
che, font  retenus  avec  des  goupilles. 
Ces'  deux  ponts  ou  brides  portent 
deux  petits  piliers  ronds  ou  quarrés 
de  métal  N,  N  yC\ui  ont  dix-huit  lignes 
de  longueur  ,  fur  quatre  lignes  de  fe- 
ce  :  chacun  d'eui  eft  percé  à  jour  de 
deux  trous  un  peu  plus  longs  que  lar* 
ges ,  &  qui  laiflent  entr'eux  un  inter- 
valle de  ux  à  fept  lignes. 


'Ï30  Avis  particui..iek8  ;r 
Quatre  vis  comme  o^  0^  &c.  de  &A 
huit  lignes  de  longueur  chacut)^^ 
dont  le  diamètre  e(t  égal  à  la  bs^j^i 
teur  de  ces  trous  ,  mais  qui  ibnt  -iù| 
peu  applaties  à  la  lime  ,  fur  d&s^ 
côtés  pour  s'accommoder  à  leur,  la^ 

{jeur ,  peuvent  s'y  mouvoir  félon  leq 
ongueur  ,  fans  cependant  touraeç 
avec  Técrou  ,  qui  les  tire  en  s*apr 
puyant  contre  la  face  extérieure  au 
pilier. 

Ces  vis  étant  en  place  &  avancées 
de  toute  leur  longueur  les  unes  ver* 
les  autres ,  fervent  à  tendre  parallè- 
lement entr'eux  &  aux  deux  régies  de 
la  planche  i  i ,  des  fils  de  laiton  de 
la  groffeur  d'une  épingle ,  qui  s'y  at- 
tachent par  les  deux  bouts,  au  moyea 
d'un  œil  pratiqué  à  chacune  d'elfes  : 
mais  avant  de  les  y  arrêter  ,  oh  en- 
file deflus  un  curfeur  P ,  fort  léger, 
fait  d'une  lame  de  cuivre  très-min- 
ce &  terminée  en  pointe  du  côté  des 
régies  graduées  ;  cette  petite  lame  eft 

})hée  d'équerre  ,  par  les  bords  de  ft 
ongueur  ;  &  dans  ces  deux  parties 
.repliées ,  font  percés  les  trous  par  où 

Î>aflrent  très -librement  les  deux  fils  de 
aiton. 
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|>  Le  haut  de  la  flèche  E  pone  ua 
llvas  de  potence  Q  »  F/g.  2.  qui  a  qua- 
tonse  pouces  de  longueur,  chantourné 
!  par  en  haut ,  8c  droit  par  en  bas;  aux 
deux  bouts  de  cette  pièce  ,  on  a  fait 
deux  entailles  à  un  pied  de  diftance 
,rane  de  l'autre  ,  pour  recevoir  à  an- 
gles droits  deux  verges  de  fer  quar- 
nies ,  qui  s'y  attachent  avec  des  vis 
comme  R^  R. 

Ces  verges  de  fer  n'ont  que  trois 
8  quatres  pouces  de  longueur  Ôc  por- 
tent chacune  deux  boîtes  de  cuivre 
S  jSj  qui  gliflent  deïïus  avec  une  vis 
de  prenion  pour  les  arrêter ,  Se  par- 
delTous  ,.  un  petit  crochet  qu'on  pla- 
ce le  plus  près  du  bord  qu'il  eft  poffi- 
ble. 

Teft  un  portant  formé  d'une  lame 
de  cuivre  mince  battue  à  froid  ,  lon- 
gue de  fix  pouces  ,  &  dont  la  largeur 
eft  réduite  prefque  à  une  deî?ii  ligne , 
excepté  au  milieu  de  fa  longueur  & 
àfes  extrémités,  où  Pon  en  a  réfervé 
un  peu  plus ,  pour  y  pouvoir  percer 
des  trous  :  f^  eft  un  fil  de  laiton  for- 
mé en  crochet  par  en  bas  ,  &  termi- 
né par  en  haut  en  vis  ,  avec  une  por- 
tée. Cette  vis  paffe  à  travers  la  lame 


.^3^  Avis  farticuliIrs? 
Tj  &  eft  reçue  par  un  autre  fil  de. 
laiton  X ,  qui  lui  fert  d'écrou ,  &  dont 
le  boiit  fupérieur  eit  fendu  avec  un 
anneau  plat  &  coulant  qui  fait  fer-^ 
rer  les  deux  parties  quand  on  veut } 
de  forte  que  ces  deux  pièces  ainfi 
jointes  prèfentent  d'un  côté  un  cro^ 
chet ,  &  de  l'autre ,  une  pince  dans  la» 
qu'elle  un  gros  fil  de  foie  a  peine  à 
glifler.  La  longueur  de  la  partie  T  efl 
de  trois  pouces  ;  le  refte  de  part  & 
d'autre  eft  plié  à  angle  droit ,  &  \& 
deux  trous  qui  font  aux  extrémité! 
doivent  fe  regarder ,  ainfi  que  la  fente 
qui  forme  la  pince  x. 

Pour  fufpendre  les  boules  ,  on 
prend  un  gros  fi]  de  foie  bien  uni,  ou 
une  ganfe  très-fine ,  que  Ton  attache 
par  un  bout  à  Tun  des  crochets  s  à 
l'extrémité  du  bras  Q.  Enfuite  on  fait 
pafTer  le  fil  par  les  trous  du  portant 
que  je  viens  de  décrire,  delà  fur  l'au- 
tre crochet  s  ,  du  même  côté  que  le 
précédent  :  on  amené  le  bout  à  une 

-  cheville^  qui  eft  au  bas  de  la  flèche, 
&  fur  laquelle  il  s'arrête  &  s'enve- 
loppe autant  qu'il  eft  néceflaire, 

•Cette  manière  de  fufpendre  les  bou- 
les eft  commode  pow:  contenir  Jeurs 
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tdfeillations  dans  un  même  plan ,  ou  ^ 
"^ce  Qui  eft  la  même  chofe ,  pour  em- 
picaer  que  la  partie  K  du  portant  ne 
flotte  contre  les  fils  parallèles  de  mé- 
ÛJ  de  la  pièce  i  i  entre  lefquels  elle 
&  meut.   On  a  aufli  l'avantage  en 
tournant  la  cheville  Y  de  faire  mon- 
ter Se  defceodre  les  boules  à  volon« 
té  y  pour  remettre  leurs  centres  dans 
la  même  ligne ,  quand  les  diamètres 
lie  font  plus  les  mêmes.  Enfin  les  deux 
branches  du  portant  par  où  pafle  le 
61  de  fufpenfion ,  empêchept  que  les 
'  deux  parties  defeendantes  ne  le  tor* 
dllent  9  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
I  d'arriver  fi  eues  formoient  un  angle 
l   fort  aigu  à  la  boule  ,  &  ce  fil  ferré 
f-    en  X  par  la  petite  pince ,  contient  la 
^   pièce  V  X  9  de  la  ooule  qui  efl  au 
p.    Dout  •  dans  une  fîtuation  vertica^ 
le. 

Dans  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps  ,  on  employé  des  maffes 
de  figure  û)hérique  ,  afin  qu'il  foie 

|)lus  aifé  de  les  faire  choquer  dans 
a  ligne  des  centres  ;  ces  boules  font 
ceofées  ou  n'avoir  point  de  reflbrt , 
ou  en  avoir  un  qui  foit  parfait  ;  au- 
cune matière  connue  ne  peut  fatis- 
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en  les  tournant  foi-même ,  fi  oû 
fçait  faire:  il  faut  que  Ty voire  ait 
le  temps  de  fécher  avant  qu^on  fia 
les  boules  5  de  peur  qu  il  n'arr: 
quelque  changement  aux  rapports 
leurs  poids  ;  on  fera  bien  de  les  ^b 
cher  trois  femaines  ou  un  mois  av: 
de  les  finir  :  on  percera  à  chaci 
d'elles  9  un  petit  trou  de  trois  à  qi 
tre  lignes  de  profondeur ,  dans  leq 
on  chaiTera  a  force  un  fil  de  mi 

fros  comme  une  épingle,  dont 
.  out  excédent  fisra  tourné  en  for 
déboucle ,  avec  une  pince  ronde. 
Tout  étant  donc  préparé  com 
je  viens  de  l'expliquer,  voici  commi 
vous  procéderez  pour  mettre  la  r 
chine  en  ufage;  ayant  attaché  là  | 
ce  I  g  en  C  D ,  par  les  deux  yis  H 
&  lufpendu  une  boule  comme  s 
de  diaque  côté  du  bras  de  potei 
Q ,  ayant  foin  que  la  tige  v  du  p< 
tant  fe  trouve  entre  les  deux  fils  j 
ralléles  de  la  pièce  ii,  vous  tourj 
rez  les  chevilles  YY^  jufqu'à  ce  que 
deux  boules  aient  leurs  centres  d; 
une  même  ligne  horizontale  ;  &  le 
que  la  tige  v  vous  paroîtra  bien  v 
cicale  ^  vous  arrêterez  le  fil  en  at 
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ferfant  la  pince  :  après  cela  tous  fe- 
rez avancer  ou  reculer  les  quatre 
boites  Sf  s^  &c.  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  commencent  à  fe  tou- 
cher ,  comme  dans  la  Fig.»  4.  Vous 
calerez  le  pied  par  le  moyen  de  fes 
trois  vis ,  jufqu'a  ce  que  1  endroit  ou 
fe  joignent  les  deux  régies  mobiles  » 
&  trouve  vis-à-vis  de  celui  où  les 
boules  fe  touchent ,  &  que  les  tiges 
Vj  &  fa  pareille,  fe  trouvent  au  milieu 
de  Tefpace  compris  entre  les  deux 
fils  de  laiton  nn. 

Cela  Àant  fait,  tirez  de  part  &  d'au- 
tre les  deux  régies  mobiles  ,  jufqu'à 
ce  que  le  bout  de  chacune  d'elles 
où  eft  marqué  0  fe  trouve  vis-à-vis 
de  la  tige  v  qui  repréfente  le  centre 
de  la  boule  par  fa  diredion  :  mettez 
la  pointe  du  curfexur  P  un  peu  en 
deçà  du  chifire ,  où  vous  prévoyez 
que  doit  aller  le  centre  de  la  bou- 
le ,  Quand  elle  aura  été  choquée  ; 
tir6&-Ia  boule  qui  doit  donner  le 
choc^  jufqu'à  ce  que  la  tige  v  foit 
jns-à-vis  du  chiflFre  d'où  elle  doit  par- 
ttr  ,  &  laiflez-la  fortîr  d'entre  vos 
deux  doigts  fans  la  pouffer  ni  d'un 
côté  ni  d\in  autre ,  ann  quelle  n'aille 

Tome  IL  M 
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point  frotter  contre  les  fils  de  laiton; 
La  boule  choquée ,  à  la  fin  de  fon 
mouvement,  rencontrera  le  curfeur& 
lui  fera  marquer  fur  la  régie  graduée^ 
le  trajet  qu'elle  aura  fait. 

On  voit  que  les  deux  régies  mo- 
biles qui  font  graduées  en  pouces  Se 
en  lignes,  fervent  à  compter  les  de- 
grés de  vîteffes  du  corps  choquant 
&  du  corps  choqué  ;  il  eut  été  fans 
doute  plus  exaft  ,  que  cette  gradua^ 
tion  en  parties  égales  ,  fut  faite  fur 
un  limbe  circulaire  dont  le  centre  eût 
été  à  la  hauteur  de  s  s  :  mais  ces  ré- 
gies étant  droites  ,ileft  plus  aifé  de 
les  rendre  mobiles,  que  fi  elles  étoienc 
courbes  ;  ôc  quand  le  rayon^  a  quatre 
pieds  de  longueur  ,  &  que  les  boules 
font  peu  de  trajet,  comme  dans  cette 
machine ,  il  Importe  peu  que  les  de* 

Îrrés  foient  marqués  fur  Tare  ou  fut 
a  corde. 

Il  y  a  des  cas  où  J'ôn  faitmoilvok 
les  deux  boules  du  même  fens ,  avec 
des  vîteffes  inégales  :  alor^  fi  Ton"  élo- 
ve  les  boules  de  gauche  à  droite  '9 
par  exemple ,  on  comptera  les  degrés 
de  vîteffe ,  par  les  chiffres  de  la  régie 
qui  eff  à  droite ,  fans  addition  pour  I4 


5 ,  eft  de  deux  pouces  ;  fi  vous 
ptez  donner  quatre  degrés  de  vî- 

à  la  boule  à  gauche  ,  il  fuffira 
c  de  rélever  au  chiffre  2.  de  la 
2  à  droite. 

DUR  faire  entendre  ,  comment 
c  corps  élaftiques  qui  fe  choc- 
it ,  prennent  par  leur  réadion  des 
ivemens  contraires  à  ceux  qu'ils 
ent ,  ayez  deux  anneaux  plats ,  de 
I  à  quatre  pouces  de  diamètre  ,^ 

avec  du  reffort  de  pendule  , 
ivec  des  lames  de  laiton  bien 
uîes  ;  percez-les  fur.leur  largeur 
[eux  trous  à  côté  l'un  de  l'autre 
amétralement  oppofés  à  deux  au- 
femblables.  Sufpendez  ces  deux 
^aux  avec  des  fils  parallèles  , 
me  dans  la  Fig*  p.  P/.  K  liez-les 
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tordant  le  fil  avec  un  bout  d'allorii 
te  pafTé  en  travers  ;  dès  qu'ils  feitt 
ainfi  préparés^  fi  avec  une  petite  hé 
gie  ou  autrement  i  vous  brûlez  lé 
dans  Fautre  anneau ,  où  il  n'eftpoi 
tors ,  on  les  verra  fe  féparer  ,  Set 
lancer  en  fens  contraires  Tun  dePs 

Comme  la  communication 
mpuvement  par  les  corps  à  reffa 
fe  fait  avec  une  promptitude  im 
primable  ,  il  eft  bon  d'en  mettre  t 
exemples  fous  les  yeux  des  commi 
çants  ,  afin  qu'ils  en  foient  prévei 
de  bonne  heure  ,  &  qu'ils  en  goûti 
mieux  les  raifonnements  qui  rou 
xoient  fur  de  pareilles  fuppofîtioi 
voici  comment  on  peut  s'y  preni 
pour  prouver  cette  vérité. 

A  a  ,  B.b  ,  Fig.  lo-  PL  V.  fc 
^eux  pièces  de  bois  d'un  pied  dé  le 
gueur ,  larges  d'un  pouce  &  demi , 
d'environ  huit  lignes  d'cpaifleur,  \ 
îemblées  parallèlement  entr'eîles , 
à  huit  pouces  de  diftance  l'une  < 
l'autre  ,  par  deux  traverfes  croifée 
le  tout  porté  par  \m  fupport  qui 
cinq  pieds  de  hauteur,  &  dont  la  ti{ 
cil  emmanchée  dans  la   pièce  B 


Cette  même  pièce  porte  à  fon  bord 
inférieur feptpetits crochets  à  dix-hui| 
lignes  de  diltance  les  uns  des  autres  , 
&  vis-à-vis  de  ces  crochets ,  au  bord 
inférieur  de  la  pièce  A  a ,  font  autant 
de  petits  trous,avec  une  cheville  tour- 
nante à  côté  de  chacun  d'eux  ;un  fil  de 
foie,  attaché  par  un  bout  au  premier 
-crochet ,  va  pafTer  par  le  premier  trou 
de  la  pièce  Aa^Sc  yS'enveloppe  fur  Ta 
cheville  la  plus  prochaine  ;  une  bilïe 
d^yvoire  d'un  pouce  &  demi  de  dia- 
mètre ,  s*accroche  à  ce  fil ,  qu'on  lâ- 
che jufqu^à  ce  qu'elle  foit  defcendue 
de  dix-huit  à  vingt  pouces  ,  comme 
C.  On  en  fufbend  ainfi  fept  qui  fe 
Couchent,  &  cfont  les  centres  fe  met- 
tent dans  une  même  ligne  horizon- 
tale 9  par  le  moyen  des  chevilles 
-qa'on  tourne  d'un  côté  ou  d'un  au- 
tre pour  régler  les  hauteurs ,  Ôc  en 
faifant  faire  aux  fils  des  angles  fem- 
blables.   - 

Dhs  que  la  première  boule,  tirée  de 
fon  aplombdcabandonnée  à  elle-même, 
vient  frapper  la  deuxième,  dans  Tinf- 
tant  même  on  voit  la  dernière  fe  dé- 
tacher de  la  pénultième ,  &  s'avancer 
avec  une  viteiie  égale  fenfiblement  ^ 


142  Avis  paeticui.  i  ers 
à  celle  qu'on  a  donné  à  la  boule 
quante. 

Au  lieu  de  choquer  la  deuxiei 
avec  la  première  comme  ci-devaal 
fi  Ton  élevé  les  deux  premières  ei 
femble  pour  choquer  la  troiflem< 
les  deux  dernières  fe  détachent  ei 
femble  &  fe  portent  en  avant  i  & 
Ton  fait  le  choc  avec  trois ,  les  trc 
dernières  fe  mettent  en  mouvemenif 
&  la  quatrième  n'en  fait  aucun- 

D  A  N  s  les  expériences  fur  le  cbû 
des  corps   avec    des  billes  â!) 
fufpendues,  quand  les  mafles  font  cg* 
les,  on  voit  toujours  celle  quiaéD  ^ 
choquée  étant  en  repos  ,  partir  aveu' 
toute  la  vîtefle  de  celle  qui  Ta  frac 
pée  ,  &  celle-ci  demeurer  îjnmobili 
après  le  choc  :  cela  eft  bien  diffère 
fur  un  billard  ;  ordinairement  la  bil*^ 
le  qu'on  envoyé  contre  celle  qui  eïl] 
en  repos  ,  continue  de  fe  mouvoifl 
après  le  choc.  On  rend  raifon  de  cetttj 
différence ,  en  obfervant  que  dans  ce 
dernier  cas ,  la  bille  qui  doit  choc-« 
quer  eft  tranfportée  par  un  mouve- 
ment de  rotation  ,  ^ui  fubGfte  aprèJ, 
le  choc  ,  &  qui  la  fait  néceffairement 
avancer.  En  faveur  des  perfonnes  qui 
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Qt  peine  à  goûter  cette  faifon , 

ifaa  voir  avec  la  machine  fui- 
\ ,  qu'un  corps  rond ,  qui  tour- 

ik  qui  n'eft  point  retenu    d'ail- 
,  ne  peut   pas  pofer  fur   un 

i,fans  avancer  fuivant  le  fens  de 

irévolurion. 

ABj  PI.  VIL  Fig.  1.  eft  une  tabJet- 
^ie  deux  pieds  de  longueur  fur  iîx 

oces  de  large ,  montée  fur  une  pê- 
ne parclofe  chantournée  ;  fur  Tun 
jfedeux  bouts  s'élèvent  deux  oreilles 
'C;une  autre  planche  Ë  e  ,  de  deux 
ouces  moins  large  que  la  précédent 
,  couverte  d'une  bande  de  drap 
fd,  &  garnie  tout  autour  d'un  re-' 
>rd  qui  a  un  demi-pouce  de  hau^ 
tr ,  fe  meut  par  une  de  fes  extrê- 
tés  fur  deux  tourillons,  entre  les 
ux  oreilles  C  c ,  laifTant  un  inter- 
ne d'un  pouce  entr'elle  &  la  ta*- 
îtte  A  B.  Vers  l'autre  bout  de  celle- 
font  deux.montans  plats  G  G,  dont 
acun  eft  garni  par  en  haut ,  d'une 
itine  de  laiton  mince  &  échancrée 
équerre ,  connue  on  le  peut  voir 
r  la  figure.    * 

h  eft  une  molette  de  quelque  bois 
ir  ôcpefant,  qui  a  trois  pouces  de 
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diamètre  &  quinze  lignes  d'epaifll 
fon  axe ,  qui  efi  aum  de  bois  diu 
trois  pouces  de  longueur  ôc  qii 
lignes  de  diamètre  ,  if  efl:  termina 
deux  pivots  d'acier  fort  menus^ 
c[uelques  lignes  de  longueur,  i 
Ces  deux  pivots  entrent  bien  11 
ment  dans  les  échancrures  des  pi 
nés  de  cuivre  dont  les  montans^ 
garnis.  Voyez  en  g  g  H ,  le  profi 
cet  aflembiage  :  /  eft  le  bout  d 

Slanche  e ,  qui  eft  abaifTé  fur  < 
e  la  tablette  -4  B  ,  &  qui  y  eft  i 
nu  par  un  tourniquet  ;  mais  i| 
pouffé  dé  bas  en  haut  par  une 
de  reflbrt  qui  eft  deffous  ,  de  'j 
que  quand  on  lé  laiife  libre  ,  il  '^ 
ve  promptement ,  &  ne  monrij; 
pendant  que  d'un  demi-pouce  o 
viron^  parce  qu'auxideux  monta  ^ 
;g  )  on  a  attaché  deux  petites  chej 
i  ji^  qui  Fen  empêchent.  En  an 
à  cette  hauteur,  il  fouleve  la  mo 
&  fait  forcir  les  pivots  des  échs 
res  où  ils  font  entrés.  ! 

Sur  Tune  des  deiyç  parties  de! 
qui  font  entre  les  pivots  &  la 
te ,  on  enveloppe  un  gros  fil  de 
ou  une  ganfe  fort  menue ,  qtv 


un.  s. 
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l  otf  fîx  tours  ,  &  dont  le  bout 
:  point  arrêté  :  on  enveloppée^ 
[e  manière  ,  qu'en  Je  tirant  rapi^ 
lent ,  il  fafle  tourner  de  même  la 
ette  dans  le  fens  des letres  edGj 
fin  que  ce  mouvement  foie  libre 
é  conferve  mieux  ,  on  met  une 
tte  d'huile  dans  les  échancrures, 
fe  pofent  les  pivots, 
"andis  que  la  molette  tourne  ainfi 
fon  axe ,  fi  on  lâche  le  tourni- 
t ,  le  bout  de  la  planche  c  s'élève 
vertu  du    reffort  qui  le  pouffe  y 
iu'aux  chevilles  i,  i,  comme  je 
dit  ;  il  fait  fortir  les  pivots  hors 

échancrures  ,  &  Ton  voit  auffi- 
la  molette  courir  en  roulant  vers 

quoiqu'il  y   ait  un  peu  à  mon- 


AV  I  S 

ncernam  la  Cinquième  Le/on^ 
Première  Expérience. 

i  A  préparation  de  cette  expérîen-       ^ 
eft  fi  fimple ,  que  rinfpedlion  feu-  l  e  ç  ô  n. 
de  la  figure  citée  en  marge ,  fuffi-  ,î- 1""^-  ^^ 
Tome  IL  N  '''^'''''' 
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ra  à  quiconque  voudra  Pexécuter, 
■J'ajouterai  feulement  qu'il  faut  dimi- 
tfaer  les  frottemens  le  plus  qu  il  fera 
poffible  ;  i^.  en  tenant  le  mobile  C 
très-léger,  &  en  le  faifant  un  peu  con- 
vexe en-deflbus ,  afin  qu'il  ne  traîne 
que  fur  un  point  de  fa  lurface:  2^  en 
faifant  les  poulies -4 ,  B,avec  des  axes 
de  fer  ou  d'acier  ,  qui  tournent  dans 
des  chapes  de  métal ,  fur  des  pivots 
très- menus  ,  auxquels  on  aura  foin 
de  mettre  une  goutte  d'huile  avant 
l'expérience.  Il  faut  encore  placer  ces 
poulies  de  manière  ,  que  la  petito 
ganfe  de  foie  qui  va  de  l'une  à  l'au- 
tre ,  &  aux  deux  bouts  de  laquelle 
font  attachés  les  poids  ,  fe  trouve 
élevée  d'une  bonne  ligne  au-deflus 
de  la  table  j.ce  qui  diminuera  çncocj 
le  frottement  du  mobile  C. 

Au  lieu  d'une  table  ronde  ,  on 
peut  pour  plus  de  fimplicité  ,  em- 
ployer une  règle  de  bois  un  peu  épaif- 
ie  &  bien  unie',  aux  deux  extrémités 
de  laquelle  on  placera  les  deux  pour 
lies  i4 ,  B ,  &  qu'on  établira  de  ni* 
veau  fur  quelque  fupport ,  à  la  hau* 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  en  mef- 
tapt  la  façç  dç  la  règle  dans  un  plan 
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.  Si  Ton  prend  ce  parti , 
en  de  donner  à  cette  récrie , 
[uatre  pieds  de  longueur; 
ms  les  cas  pu  Ton  voudra 
ile  C,  foit  emporté  par  une 
grande  en  E  qu'en  D  ,  le 
:ant  du  point  E  fafle  une 
e  chute ,  &  marque  davan- 
terre  molle  qu'on  placera 
es  poids  doivent  être  des 
des  en  diamètre  ,  &  de  la 
:iere  ,  (  d'y  voire  par  exen> 
cuivre)  ;  &  fi  l'on  en  met 
côté  pour  emporter  le  mo- 
n  les  attachera  Tune  au-def- 
:re  ,  afin  qu'on  puifle  recon- 
;.  renfoncement  fait  dans  la 
le  ,  en  pareil  cas  ,  n'eft  pas 
1  que  celui  qui  fe  fait  par 
de  ces  boules  ,  fi  elle  toni- 
ent  ;  c'efl-à-dîre  ,  fans  être 
ancée  par  une  force  con- 
faut  que  ces  boules  pefent 
eux  onces  chacune,  afin  que 
foient  plus  fenfibles  ;  &  la 
être  préparée ,  comme  celfe 
iences  fur  le  choc  des  corps , 
îarlc  ci-defîus,p^gc  134.. 

Ni] 
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Secondç  Expérience. 

.■ m      L  A  poulie  G  y  dont  II  eft  fait  men*» 

^'  tion  dans  la  préparation  de  cette  ex» 
^sta.*?/.  périence ,  ri'eft  point  une  fimple  pou- 
^if'  h  lie ,  c'eft  une  double  bobine KL^PU 
VIL  Fig.  2.  qui  tourne  fur  deux  pi- 
vots dans  un  petit  chaffis  de  cuivre: 
ce  chaffis  glifïe  fur  deux  fils  de  fer  ou 
d'acier  tendus  *  parallèlement  entre 
deux  piliers  de  cuivre  H ,  M ,  fixés  à 
la  tablette  verticale  ,  qui  peut  être 
chantournée  ,  &  élevée  fur  une  bafe, 
comme  on  le  voit  à  la  lettre  N.  Les 
deux  piliers ,  pour  être  plus  folides, 
doivent  avoir  des  tenons  à  vis  ,  qui 
^'arrêtent  par-derriere  avec  des  écrous; 
&  les  fils  d'acier ,  pour  être  tendus  pluî 
commodément,  doivent  avoir  uoe  tête 
à  Tune  de  leurs  extrémités  ,  &  à  l'au- 
tpe  ,  une  vis  avec  un  petit  écrou  , 
qu'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'une 
pince. 

Sur  la  partie  K  de  la  double  bobi-; 
ne  eft  enveloppé  un  fil  de  foie  qui  effi 
arfêté  au  pilier  H,  de  forte  que  quand 
on 'tire  le  chaffis  ,  avec  un  autre  fll 
femblable ,  qui  traverfe  le  pilier  M, 
h  bobine  tourna  dç  gauche  à  cjxoitej 


jr  que  le  poids  F  décrive  fur  la 

te  verticale  iV,  la  diagonale/ i , 

l'on  tire  le  chaflis  &  fa  bobine 

pilier  à  l'autre  ,  il  faut  avoir 

ue  le  diamètre  de   la  partie  L 

celui  de  la  partie  K ,  dans  le 

rapport  que  f  g  ,  ettkg  i. 

:te  machine  n'eftaflujettie  d'ail- 

i  aucune  mefure  précife;  chacun 

en  varier  les  dimenfions  &  la 

fuivant  fon  goût;  celle  dont  je 

rs  eft  de  telle  grandeur ,  que  le 

élogramme  g  i  of,  qui  eft  tracé 

,  à  quinze  pouces  de  longueur 

X  de  hauteur  :  comme  la  tablet- 

eaucoup  de  largeur  ,  les  plan- 

qui  la  compofent  font  mifes  de- 

,  aflemblées  à  plat  joints  &  col- 
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Figi  3.  eft  une  tablette  de  boistniii 
ce  qui  a  quinze  pouces  de  long  f  ' 
dix  de  large  :  elle  eft  entourée  d'i 
cadre  dont  le  bord  intérieur  èftéi 
d'environ  fix  lignes.  £  F,  G  H,  loi 
deux  règles  parallèles  de  bois  ,  de 
même  épaifleur  que  le  cadre ,  &  atta*; 
chées  comme  lui  fur  le  fond.  E  Flaift 
fe  entr'elle  &  le  côté  du  cadre  qtl 
lui  eft  parallèle ,  un  pouce  d'efpace ,  j 
&  elle  eft  recouverte  d'une  lame  dfe' 
laiton  taillée  en  crémaillère  i  G  Hy 
ne  laifle  qu'un  demi-pouce  d'efpaœj 
entr'elle  &  le  cadre  ;  elle  eft  taillée eat 
bifeau  par-deffous,  ainfi  que  le  côté 
du  cadre  qui  lui  eft  parallèle  ;  le  p^ 
tit  côté  A  D  ,  s'enlève  quand  on  veutj 
pour  laiffer  paffer  la  règle  mobile  IK 
dont  je  vais  parler. 

Cette  pièce  vue  de  profil  en /m. 
eft  faite  de  bois  mince  ;  elle  a  une 
rainure  à  jour  qui  s'étend  depuis  le 
côté  C  D  du  cadre  jnfqu'àla  règle  qui 
eft  couverte  par  la  crémaillère.  Vers 
le  bout  1 5  elle  porte  en  deffous  une 
roue  dentée  N  j  qui  tourne  entr'elle, 
&  une  platine  de  cuivre  un  peu  plus 
large  :  Paxe  de  cette  roue,  après  avoii 
traverfé  l'cpailTeur  de  la  règle ,  exce* 
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de  de  huit  à  dix  lignes ,  &  eft  limé 
en  quarré  pour  recevoir  une  petite 
bobine  de  bois  dur  m,  qui  a  fept  à  huit 
lignes  de  diamètre. 

Vers  Tautre  bout  K ,  eft  une  petite 
pièce  de  bois  L ,  qui  gliffe  dans  la 
rainure,  &  qui  eft  retenue  en  def- 
fous  par  une  lame  de  laiton  ,  très- 
mince  ,  faifant  reflbrt.  Cette  efpece 
de  curfeur  porte  une  petite  bande  de 
métal  très-flexible  ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  porte-crayon  o  ;  en  déC- 
lus  eft  un  crochet  auquel  on  attache 
un  fil  de  foie  qui  vient  de  la  bobi- 
ne. .  . 

Quand  la  règle  IK  eft  en  place  , 
elle  ne  peut  point  fortir  en  s'enle- 
vant ,  parce  que  les  dents  de  la  cré- 
maillère font  prifes  entr'elles  &  la 
platine  de  cuivre  qui  recouvre  la 
roue  dentée  ,  &  parce  qu'à  Pautre 
bout,  cette  règle  porte  en  deflbus  un 
petit  taffeau  formé  en  queue  d'aron- 
de ,  qui  gliffe  entre  la  régie  G  H,  Se 
le  côté  ou  cadre  qui  lui  eft  parallè- 
le. 

Imaginez  donc  que  la  règle  mobi- 
le préparée  comme  je  viens  de  l'ex- 
pliquer ,  eft   en  place  ,  &    que  le 

Niv 
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crayon  répond  au  point  G  ,  que  le, 
fil    de  foie  qui  vient  de  la  bobine 
eft  accroché  au  curfeur  L ,  &  que  le 
fond  du  tableau  eft  couvert  d'un  pa- 
pier ou  d'un  carton  blanc  ;  fi  vous  \ 
pouflez  la  régie  vers  B  C,  le  crayoa  ; 
qu'on   doit   regarder  ici  comme  le  . 
mobile  ,  participera  à   ce  mouve-  , 
ment-là  ,  .&  en  même-temps  la  roué  i 
dentée ,  engrenée  avec  la  cremaillé-  i 
te ,  venant  a  faire  tourner  la  bobine ,  | 
le  fera  avancer  avec  le  curfeur  vers  , 
le  côté  AB  à\x  tableau ,  d'où  réfut- 
tera  un  mouvement  compofé  dans  la  y 
diagonale  GFj&l'on  pourra  faire  va-  ' 
lier  cette  ligne  en  mettant  la  bobine 
plus  ou  moins  petite. 

Troijiemé  Expérience. 

a  Le  billard  dont  il  s'agit  ici , Se 
qui  efl  repréfenté  par  la  figure  citée 
.  scai©n.  en  marge  ,  a  deux  pieds  de  largeur 
•  ^^'  ^'^*  fur  trois  de  longueur ,  &  il  eft  cou- 
vert de  drap  comme  les.  billards  or- 
dinaires ;  au-lieu  de  quatre  bandes, il 
n'en  a  que  trois  ,  fçavoir  une  courte 
B  C,  &  deux  longues  A  B ,  CD  ;  ces 
deux  dernières  font  de  quatre  pouces 
plus  longues  que  la  table  du  billard, 


^*'''^    ie.cédentes^& 
ontchacuneunec^o      lattaverfe 

ducha(Bs,deman^ye   foit  de 
çéiieuide  cette  Y    ^^j    jj^ 

Lu  avec  c^^^'^'^'oié  de  quatre 
leàafiis  eft  fO^P°'    scmortai- 
es.fçavoit  deux  montan  ^^ 
f  ufont  chacun  ^«"^^J^^s  leut 
haL ,  fur  «^f  P°Tdeux  «avet- 
plus  grande  ^^rge^r  ^  f^     jeux  P»eds 
1,0  H,  qui  f  ^.teSîe  chantour- 
*lo"g"^"V' ^?,Sec  un  quart  f^ 
ràefur  trois  cotes  av  le 
lODd ,  eft  un  peu  p^    ^  ^^f    els  elle 
haut  des  ^ont^  ^^11  chantournée 
s'affemble  -,  la  ieconu           ^^^^  ^ou- 
Sent  fur  un  ^^^^J.\.^rt^^ 

'-«;^srfSanqpouces 

lignes  -  ûe  1*  & 

dllongueur^    rainures  teço^^ef  ^e^ 

^"^  tTJ  a^^''  ^^^^  'avec  des 
frie  quX^ont  .^«^^^rt  fuçé- 

\    lieute,  «  eu 
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férienre.  Les  pivots  font  des  vis  de 
métal  ;  ils'  tiennent  à  des  lames  de 
cuivre ,  qui  fervent  à  les  attacher  fur 
le  bois;  celles  d'en  haut  (G)  font 
percées  ainfi  que  le  bois,  d'une  rai- 
nure qui  a  deux  pouces  de  longueur, 
&  une  ligne  Se  demie  tout  au  plus  de  l 
largeur;  ces  rainures  portent  les  ma>  | 
teaux  Q  &  fon  pareil ,  &  donnent  là  | 
facilité  de  les  faire  monter  ou  defcen-  '■ 
dre ,  parce  que  la  bride  r,  dans  laquel- 
le tourne  le  haut  de  la  tige ,  a  une  *;. 
queue  platte  qui  glifle  dans  la  rainure, 
&  qui  eft  terminée  en  vis,  pour  être 
arrêtée  par  un  écrou  à  oreille  s. 

Les  marteaux  ,  doivent  être  faits 
de  quelque  bois  dur  &  pefant  ;  ils 
feroient  encore  mieux  ,  s'ils  étoient 
d'y  voire  :  il  faut  qu'ils  ayent  environ 
un  pouce  {  de  diamètre  ,  autant 
de  longueur,  &  coupés  droits  par  là 
face  qui  doit  frapper;  il  eft  eflentiel,  . 
que  les  tiges  de  métal  qui  leur  fervent 
de  manches,  foient  mefurées  de  façon, 
que  du  centre  du  marteau  au  point 
de  fufpenfion  ,  il  y  ait  la  même  dif- 
tance  pour  l'un  &  pour  l'autre. 

On  joindra  donc  le  chafTis  ,  garni 
de  fes  deux  ailes  ^  au  billard ,  en  faî- 
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mt  entrer  ,  les  deux  bouts  de  la 
averfe  H ,  dans  les  coulifTes  prati- 
uées  aux  deux  parties  excédentes 
es  deux  bandes  longues  ;  on  placera 
ne  bille  d'y  voire  de  deux  pouces  de 
iametre  fur  le  bord  A ,  de  la  traver- 
î  d'en  bas  ,  où  Ton  fera  un  petit  en 
Dncement ,  afin  qu'elle  ne  fe  dérange 
oint  trop  facilement  ;  on  approche- 
a  les  deux  aîles ,  également  de  part 
i  d'autre ,  on  leur  donnera  Tinclinai- 
bn  convenable  ,  en  les  faifant  tour- 
ler  fur  leurs  pivots ,  &  on  les  arrêtera 
ivec  les  écrous  ,  de  haut  &  de  bas  ; 
)n  réglera  par  le  moyen  de  la  coui 
iffe  G  5  &  de  l'écrou  j  ,  la  hauteur 
3es  marteaux  de  manière  ,  que  leurs 
:entres  répondent  à  celui  de  la  bille  ; 
3n  les  élèvera  le  long  des  limbes  qui 
font  divifés  par  pouces  ,  félon  le  de- 
yté  de  vîtefTe  ou  de  force  qu'on  vou- 
dra leur  donner ,  &  on  aura  foin  de 
es  laifTer  échapper  tous  les  deux  en 
nême-temps. 

On  pourra  s'épargner  la  peine  & 
a  dépenfe  d'un  billard  ,  en  faifant 
:hoix  d'une  table  bien  unie  fur  la- 
ijuelle  on  tendra  un  morceau  de  drap  , 
5c  en  attachant  au  bord  ^  deux  mor* 
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ceaux  de  bois  creufés  encouliti 
pour  recevoir  le  chaffis. 

Quand  on  a  enlevé  le  chaffis  1 
du  billard ,  on  auroit  peine  à  le  [ 
fer  de  bout  ,  à  caufe  des  deux 
avec  leurs  écrous  ,  qui  font  foui  | 
traverfe  H  ;  pour  remédier  à  ceti 
convénient ,  il  faut  attacher  ven  ' 
deux  bouts  ,  mais  en  deçà  de  ce  ' 
entre  dans  les  coulifTes  ,  deux 
féaux,  un  peu  plus  épais  que 
parties  faillantes  ,  &  qui  feront  [ 
1er  la  tablette  par  tout  où  rori  vc 
dra. 

On  fera  bien  aufli  ,  au  cas  qij 
Ton  conftruife  un  petit  billard ,  de! 
faire  porter  fur  quatre  pieds  ou  bo* 
tons  5  de  deux  ou  trois  pouces  de  ha* 
teur  ,  &  d'attacher  en  deflbus  quel- 
ques barres  d^  bois ,  qui  le  maintien^ 
lient  droit. 

Dans  les  /li/is  fur  la  troifieme  Le* 
çon  page  68.  j'ai  décrit  une  machine 
(a)  qui  fert  à  donner  aux  commeo» 
çants  une  idée  de  la  vitefTe  du  mou* 
venïènt  ;  la  tablette  de  cette  machi 
ne ,  s'ajufte  aufli  au  billard  ,  comm! 
le  chaffis  que  je  viens  de  décrire  j  i 

(a)  Voyez  la  Fig  3,  de  la  PL  III. 
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âifant  frapper  fes  marteaux  contre 
be bille,  on  fait  voir ,  que  celui  qui 
Je  plus  de  vîteffe  ,  toutes  chofes 
aies  d^ailleurs  ,  produit  plus  de 
îuvement ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
ofe ,  pouffe  la  bille  plus  loin. 

Quatrième  Expérience. 

Ayant  remarqué  que  cette  ma- 

ine  conftruite  avec  du  bois  plein  ,  liçok. 

urne  elle  eft  reprcfentée  par  la  fi-    i.  scaJi 

re  citée  en  marge  ,  étoit  fujette  à^"'*^^'  " 

déjetter ,  ce  qui  jettoit  quelquefois 

balle  de  côté,  &  la  faiioit  frotter 

ntre  les  parois  de  la  gouttière  ,  j'aî 

mvé  qu'il  étoit  plus  à  propos,  de 

re  la  partie  ABCG,  Fig.   y.  dç 

)is  pièces  de  bois  affemblées  &  col- 

îs,  &  d'y  joindre  la  partie  B  D  CF^ 

n  eft  mince ,  ayant  le  fil   du  bois 

ms  le  fens  B  D  ,  afin  que  la  pièce 

ontante  C  JB  ,  la  foutienne  &  lui 

rve  comme  d'emboîture  ;  &  à  l'autre 

)ut  D  F  y  je  la  foutiens  par-derriere , 

ec  un  pilier  quarré ,  qui  eft  aflem- 

é&  collé  comme  le  refte ,  dans  l'é- 

liffeur  de  la  planche  L  Mj  qui  fert 

î  bafe  à  toute  la  machine. 

JLa  gouttière  eft  creufée  dans  ré-* 
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paiffeur  de  la  pièce  A  B  ,  fuîvan 
trait  de  compas  dont  le  centn 
en  K  ;  le  refte  I B  ^  eA  dans  un|i 
reftion  horizontale  ,'  quand  la. 
eft  de  niveau ,  ce  qui  s'obtient  ' 
nient  par  trois  vis  de  bois  qui  fer 
à  la  caler  ,  &  avec  un  fil  d'aplon 
qui  dans  ce  cas-là  ,  fe  trouve  par 
le  au  montant  où  il  eft  attach( 

Le  fond  de  la  gouttière,  e( 

quart  de  cercle  dont  le  rayon  e 

neuf  pouces  ;  la  pièce  A  B  ,  dan 

quelle  elle  eft  creufée ,  eft  cou 

3ar  en  haut  d'une  petite  plaqu 

Dois  ,  percée  d'un  trou  rond  de 

!  ignés  de  diamètre,  par  lequel  ci 

pafler  la  balle  d'y  voire  ;  elle  ne 

loucher  la  gouttière  que  dans  le  f 

c'eft   pourquoi  celle-ci  d'un  bc 

l'autre  ,  doit  avoir  huit  à  neuf  1 

•  de  largeur. 

La  partie  BDFC,  a  quinze 
ces  de  longueur ,  fur  neuf  pouc 
.  hauteur  ,  &  fa  face  antérieur 
peinte  avec  du  blanc  en  détrer 
ou  couverte  d'une  feuille  de  p 
blanc  avec  de  la  colle  de  farin( 
longueur  J3  D  ,  eft  divifée  en  t 
&  la  hauteur  J3  Cen  neuf  parties 
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nber  en  pallant. 
lanche  qui  fait  la  bafe  de  cette 
le  doit  avoir  un  bon  pouce 
îeur  ,  &  au  moins  cinq  pou- 
largeur  vers  le  bout  M ,  afin 
deux  vis  qui  fervent  h  la  caler 
îtte  partie ,  foient  fuSifamment 
îs  l'une  de  l'autre  ;  fa  longueur 
méç  par  celle  de  deux  parties 
viens  de  décrire  ;  quand  au 
urnement  &  à  la  moulure  ,  ce 
es   chofes  purement  arbitrai- 

L  fuite  de  cette  expérience ,  il 
:  mention  du  mouvement  com-^ 
que  fuit  une  balle  de  moufquet 
i>oulet  de  canon ,  en  vertu  de 
Ifion  que  ce  corps  reçoit  de  la 
^,  &  de  celle  de  fa  pefanteur, 
rappelle  de  haut  en  bas  ,  avec 
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eft dirigé  en  partant,  j'aî  un  cac 
bois ,  figuré  comme  celui  d'un  i 
quet ,  &  qui  s'ouvrant  en  dei 
Ion  fa  longueur ,  rend  cette  ob 
tion  très-fenfible  :  au  défaut  de 
pièce  ,  on  peut  repréfenter  cett< 
pe  avec  du  crayon. 

Cinquième  Expérience. 
L  A  planche  L  M ,  qui  eft  h 

'  L  E I  o  N.   c:îpale  partie  de  cette  machine , 
I.  sca.  k,  huit  pouces  de  longueur  fur  h 

lii.Fig.  ij.  largeur  ,  elle  eft  épaiffe  de  cinq 
lignes ,  &  elle  eft  encadrée  par  < 
moulures  appliquées  fur  fes  ^i^ 
qui  forment  en  deffus  &  en  deffi 
rebord  de  fix  lignes  de  hauteur.  ' 
la  PL  VIIL  Fig.  I.  qui  repr 
Tépaifleur  de  cette  planche  ,  a 
coupe  de  fes  moulures  aux  dei 
trêmités. 

Au  milieu  de  cette  planche 
un  trou  rond  ,  dans  lequel  eft 
un  canon  de  bois  dont  on  voit 
coupe  fuivant  fa  longueur  ;  il 
tient  un  cylindre  de  bois  dur 
a  un  pouce  de  diamètre  &  aut 
hauteur  ,.avec  deux  ailerons  qu 
ient  dans  des  couliiTes  fermées 
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!&  bas,  afin  qu'il  ne  puifTe  point  fortir. 
i  ^Le  marteau  A  By  fe  meut  fur  un 
-axe  C  qui  tourne  entre  deux  gouflets 
.comme  K  ;  on  pouffe  le  bout  du  man- 
che jB  ,  dans  une  mortaife  L ,  prati- 
quée au  bout  de  la  planche  ,  &  on  Ty 
arrête  avec  une  petite  clavette  de 
métal  0,  qui  eft  au  bout  d'une  fifcelle 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  attachée  par 
Tautre  bout  à  un  crochet  D  ;  quand 
on  tire  la  planche ,  cette  fifcelle  re- 
,tient  la  clavette ,  alors  le  marteau  de- 
.venu  libre ,  &  pouffé  par  le  reffort  e  , 
va  frapper  le  cylindre  >  &  fait  partir 
Ja  boule  d'yvoirequ'on  a  pofé  deffus. 

La  planche  a  fur  chacun  de  ces 
deux  grands  côtés  ,  deux  anneaux  de 
métal  y  dans  lefquels  on  fait  paffer  les 
cordes  de  boyaux ,  qui  doivent  être 
grofles  ccwnme  des  plumes  à  écrire  ; 
elles  ont  par  un  bout,  un  crochet 
avec  lequel  elles  s'arrêtent  à  des  points^ 
fixes  difpofés  pour  les  recevoir ,  & 
elles  doivent  avoir  dix  à  douze  pieds 
de  longueur  :  par  l'autre  bout ,  elles 
font  attachées  à  un  double  moulinet , 
par  le  moyen  duquel  on  les  tend  au- 
tant qu'on  veut* 

Le  double  moulinet  F ,  eS  coin- 

Toma  IL  O 
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pofé  de  deux  bobines  g ,  g ,  de  ( 
pouces  de  diamètre  ,   &  d'autant  j 
hauteur ,  qui  tournent  entre  deuxp 
res  d'oreillescomme/^&c.affembu 
à  tenons  ,  &  collées  dans  un  bout^| 
planche  h ,  de  quatorze  à  quinze  pc 
ces  de  longueur.  Elles  doivent  t 
écartées  Tune  de  l'autre    de  manie 
que  la  diftance  g  g ,  égale  celle  (p 
les  cordes  ont  entr'elles. 

On  a  réfervé  à  chaque  bobine  deoi 
tourillons  ;  celui  d'en-bas  eR  crol 
comme  le  doigt  ,  mais  celui  deff 
haut  a  quinze  lignes  de  diamètre ,  J 
deux  pouces  de  hauteur  ;  la  partH 
qui  tourne  dans  Tépaiffeur  de  roreil 
le  5  eft  ronde ,  au-deflus  elle  eft  quai 
rée  5  pour  recevoir  une  roue  de  boî 
dur  ou  de  métal  épaifle  de  trois  li 
gnes  5  &  taillée  en  rochet  comme  G 
&  par -deflus  ,  une  tête  i ,  qui  s'arrét 
avec  une  cheville  de  fer  qui  traverl 
le  tout  ;  cette  tête  eft  percée  de  deu 
trous,  dans  lefquels  on  paffe  une  brc 
ehe  de  fer  l ,  pour  faire  tourner  1 
moulinets. 

A  côté  du  rochet ,  eft  attaché  i 
petit  cliquet  pouffé  par  un  reffort,  a 
retient  les  dents  à  mefure  qu'on  1 
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fait  pailer  ,  Se  qui  donne  le  temps 
de  changer  la  broche  de  trous  ,  pour 
lendre  la  corde  de  plus  en  plus  ; 
comme  lès  bobines  doivent  tourner 
en  fens  contraires  Tune  de  l'autre, 
on  aura  foin  auffi  ,  de  tourner  de 
même  les  dents  des  rochets ,  &  de 
placer  les  cliquets  en  conféquence. 

On  fait  glider  rapidement  &  le  plus 
uniformément  qu'il  eft  poflible  ,  la 

Îlanche   L  M ,   fur   les    cordes  de 
oyaux ,  par  le  moyen  d'une  fifcelle 
qui  eft  attachée  par-devant  de  que  l'on 
tire  avec  la  main  après  l'avoir  fait 
paffer  fur  une  poulie  H ,  que  Ton  at- 
tadie  avec  deux  vis  entre  les  deux 
bobines  ;  &  pour  empêcher  que  le 
bord  antérieur  de  la  planche  ne  fe 
brife  par  un  choc  trop  rude  contre 
les  bobines ,  il  eft  à  propos  de  le'gar- 
'  nir  de  quelque  matière  flexible ,  com- 
me d'un  morceau  de  drap  roulé  ,  ou 
de  quelque  autre  chofe  équivalen- 
te. 

Il  faut  avoir  un  gobelet  de  crîftal,  =---= 
un  peu  plus  large  en  haut  qu'en  bas,      ^' 
comme  ils  le  font  aflez   ordinaire-  iiî^eoi 
ment ,  le  faire  entrer  dans  un  cercle 
plat  de  feiblanc  bu  de  laiton ,  auquel 
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vous  ferez  fouder  deux  petits  bo 
de  tuyau  ,  diamétralement  oppofé 
pour  recevoir  les  deux  bouts  d'r 
fifcelle  y  qui  feront  retenus  en-d  ^ 
fous  par  un  nœud  fait  à  chacun  j^l 
eft  bon  que  la  fifcelle  aînfi  pliée  e 
deux  ,  ait  environ  trois  pieds  de  ion 
gueur;  voyez  la  Fig.  2.  i 

Mettez  de  Feau  dans  ce  gobelet ( 
jufqu'aux  trois  quarts  de  fa  hauteurj 
ou  à-peu-près  ;  prenez  d'une  mainl| 
fifcelle  par  le  haut  ^balancez  d'aboïd 
un  peu  le  gobelet ,  &  faites  le  tour^ 
îier  verticalement   plufieurs  fois  d« 
fuite ,  avec  aflez  de  vîtefle  ,  pour  le- 
nir  la  fifcelle  toujours  tendue  en  ti- 
rant fur  votre  main  :  &   vous  fera 
voir  par  cette  expérience ,  que  Teau 
ayant  pins  de  force  centrifuge  que  d( 
pefanteur ,  ne  tombe  point  ,  quoiqiM 
le  gobelet  fe  trouve  renverfé ,  lorf 
qu'il  eft  au  plus  haut  de  fa  révol* 
tion. 
=aa      La  table  triajigulaîre  avec  laquelle 
^^    le  font  les  expériences  des  forces  cen 
.  ti  traies ,  eft  droite  par-devant  :  fes  deux 
'^-  autres  côtés  peuvent  être  chantournés 
fi  Ton  veut ,  comme  il  eft  repréfemc 
pai  ^  B  C  D,  Figure    3.   elle  a  aa 


qui  porte  lur  autant  de  vis  à 
2S  ,    au  moyen  defquelles  on 

mettre  la  table  de  niveau  en 
fens.  Elle  a  trois  pieds  quatre 
ïs  d'A  en  B ,  près  de  deux  pieds 
m  D ,  &  fa  hauteur  eft  de  trente 
ïs ,  quand  le  T  touche  prefque 
a. 

Quelque  façon  que  foîent  Éaits 
s  ,  il  faut  que  ceux  qui  font 
mx  extrémités  de  la  face  droite , 
nt  recevoir  à  fept  au  huit  pou- 
j-defTous  du  niVeau  de  la  table  ^ 
eue  d'une  pièce  de  cuivre ,  qui 
une  pointe  à  visE  ;  cette  pièce 
ivre  qii'oa  voit  de  face  en  F , 
écrou  fendu  pour  faire  refTort  ;: 
une  portée  qui  s'applique  con- 
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eft  reçue  dansun  écrou  que  Ton  ferre 
avec  une  tenaille.  La  vis  E,  eft  de  fer 
OU  d'acier  ,  grofle  comme  le  petit 
doigt ,  elle  a  par  en  bas  deux  oreil- 
les, pour  être  tournée  facilement; 
Se  fa  pointe  eft  dans  un  aplomb  qui 
paffe  à  trois  ou  quatre  lignes  de  dit 
tance  du  bord  de  la  table. 

Sur  cette  pointe  tourne  ime  tige 
de  fer  poli  G  ,  de  fix  à  fept  lignes 
de  diamètre ,  limée  ronde  ou  à  pans  . 
fi  Ton  veut;  elle  eft  creufée  en  gorge 
vis  à- vis  le  plan  fupérieur  de  la  ta-' 
ble  ,  où  elle  eft  prife  dans  un  collet 
h  i ,  formé  de  deux  pièces  de  cuivre 
pjattes  ,  dont  Tune  h ,  eft  fixée  avec 
deux  vis  en  bois  fur  la  table ,  &  dont 
Fautre  tournant  fur  une  vis  placée  en 
Jt,  s'ouvre  pour  recevoir  la  tige  G> 
&  fe  rapproche  enfuite  de  la  pièce 
h ,  à  lacjuelle  elle  s'attache  par  une 
petite  VIS  à  oreille. 

Un  demi  pouce  au-deflus  du  col- 
let dont  je  viens  de  parler  ,  la  tige  G 
eft  limée  quarrément  avec  une  portée^ 
ce  qui  forme  un  tenon  de  trois  pou- 
ces de  longueur,  fur  lequel  çn  a  fait 
entrer  à  force  ,  deux  morceaux  de 
planche  de  noyer  arrondis  circiulaires- 


le  métal ,  qu'on  a  noyée  dans 
(Teur  de  la  planche  fupérieure  : 

cela  on  a  centré  la  tige  G  ,  en- 
5  deux  pointes  d'un  tour ,  pour 
r  la  face  L  M,  &  pour  former 
eux  planches  ,  autant  de  pou- 
dont  les  diamètres ,  pris  au  fond 
orges,  font  entr'eux  dans  le  rap- 
de  deux  àtiois.  En  L  &  en  M  y 
mde  poulie  eft  percée  dans  tou* 
n  épaifleur ,  pour  recevoir  deux 

oreilles  de  fer  un  peu  moins 
3S  qu'une  plume  à  écrire  ,  &  qui 
eurs  écrous  noyés  dans  Fépaîf- 
du  bois  par  delfous  ;  c'eft  avec 
is  qu'on  attache  les  ponants  fur 
eux  poulies  A  ic  B. 
)  p ,  eft  une  rainure  en  forme  de 
ireufée  jufqu'au  quart  de  Tépaif- 
(\f^   fa  tahip  .  avpr.  trots  trous  à 
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Ce  montant  R  R  r  ^  eft  fait  d'i 
pièce  de  bois  épaiffe  d'un  bon 
ce  ,  longue  de  trois  pieds,  &  large 
quatre  pouces  dans  les  ^  de  Al  1( 
gueur  ;  le  dernier  quart  eft  chantou 
né  &  il  a  dix  pouces  au  piqs  lai^ 
derrière  cette  partie  ,  eft  un  goufif 
Sf  qui  entre  à  rainure  &  languetj 
dans  Tépaifleur  du  montant ,  &  qi 
fert  à  le  maintenir  droit  &  empêchf 
le  devers. 

Le  cercle  Q  Q ,  de  la  grande  roD 
a  dix-huit  pouces  de  diamètre ,  il 
au  moins  dix-huit  lignes  d'épaiflèï 
&  deux  pouces  de  largeur  ,  &  fa  ci 
conférence  eft  creufée  en  gorge  ac 
gulaire.  Les  huit  petits  baluftres  qi 
fervent  de  rayons  >  peuvent  être  ii 
différemment  ronds  ou  plats  ;  ils  ci 
pour  moyeu  commun  un  morceau  d 
planche  arrondi  ,  de  cinq  pouces  d 
diamètre ,  &  qui  eft  vers  le  centre  au 
fi  épais  que  le  cercle  Q  Q» 

Si  Ton  n'a  pas  la  commodité  d 
conftruire  la  roue  comme  je  viens  d 
la  décrire ,  on  pourra  la  faire  pleine 
avec  trois  morceaux  de  planches  a; 
femblées  à  plat-joints,  &  collées;  ell 
tiendront  plus  fûrement  enfemble , 

Te 
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5S  joint  à  rainures  &  languettes , 
ivec  des  gougeons  ,  mais  il  fau- 
prendre  garde  de  découvrir  ces 
les  en  façonnant  le  profil  q  q. 
e  guelque  façon  qu'on  fafle  la 
; ,  il  faut  qu'elle  foit  tournée  fur 
axe  qui  fera  un  moxceau  de  me- 
uarré,  chaffé  à  force  dans  Tépaif- 
du  bois ,  avec  deux  petites  por- 
qui  dcfafleureront  les  joues  du 
eu  ;  le  refte  fera  arrondi ,  pour 
ler  deux  tourillons ,  dont  Tun  t , 
ra  que  fept  à  huit  lignes  de  Ion- 
ir,  &  l'autre  v ,  environ  un  pouce 
emi  ;  à  l'extrémité  de  celui-ci,  il 
formé  un  quarré  de  fix  lignes  de 
jueur,  pour  recevoir  une  manivel* 
ui  fera  retenxîe ,  par  une  vis ,  avec 
rondelle  un  peu  plus  large  que  le 
t  quarré  de  l'axe  :  la  manivelle  a 
tre  pouces  de  rayon ,  Se  le  man- 
qui  eft  de  bois ,  tourne  librement 
ime  broche  de  fer  ronde  ,  qui  ea 
erfe  toute  la  longueur ,  Se  dont  le 
t  eft  rivé  fur  une  petite  rofette  de 
al. 

^a  roue  efl  montée  dans  un  chaf- 
L  parc  ,  formé  de  deux  régies  de 
j  X  Xy  6cYy  ,  avec  deux  traverfes 
^oma  IL  P 
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qui  font  affemblées  à  demeure 
Ja  pièce  X,  &  qui  font  retenues  di 
Vautre  avec  deux  chevilles  de  ftf i 
qu'oapeut  aifçment  ôter  &  remet! 
Chacune  de  ces  quatre  pièces ,  9  hxài 
à  neuf  lignes  d'épaiffeur ,  &  trois  vo^\ 
ces  de  largeur  ;  mais  la  travefe  d'e^ 
bas  eft  retrécie  des  deux  tiers  au  mHj 
lieu  de  fa  longueur ,  pour  ne  jpQifll; 
gêner  la  corde  fans  fin  qui  vient  ùi; 
çraifer  fous  la  grande  roue. 

Afin  que  la  roue  tourne  plus  aîfif» 
xpent  &  plus  rondement  4ans  fon  cbs& 
fis ,  on  attache  aux  faces  intérieurqi 
des  deux  niontans  Xx  ,  ScYy ,  dçide 
petites  placjues  de  cuivre ,  qui  a6|eiH 
rent  le  bpis  ,  &  dans  lefquelles  oa 
jfaît  le$  trous  qui  reçoivent  Taxp^ 
pyant  Tattention  de  tenir   ceux  gm 
tr^verfentlj^  bois  un  peu  plusgrandii 
pour  plus  dç  propreté  ,  on  poum 
attacher  de  même ,  une  rofette  tQUfr 
pée  à  la  face  extérieure  de  la  régie  f 
y ,  dans  laquelle  on  fera  pafler  le  DOifl 
^e  Taxe  qui  reçoit  la  manivelle. 

Le  chaj[fis  avec  la  roue  s'attachç 
au  montant  R  K  r ,  par  des  vis  de  bois 
X  ^  ,  qui  paflent  par  les  rainures  k  ! 
jour  i  &  2  ,  ôç  s'arrêtent  pluj  hwt 
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iplos  bas ,  fuivant  le  befoin  ,  avec 
Kdèû  écrous  en  bois  ,  repréfentés 
lijie  profil  au  chiffre  4  ,  de  face  au 
ïlffre  J  ,&  taillés  à  pans ,  afin  qu'on 
[*paifle  les  faire  tourner  plus  facile* 
jnent  avec  la  main. 
-  Â  trois  pouces  &  demi  de  difiance 
«ja-deflbus  du  chafiis  eft  le  centre  d'u- 
tt  poulie  a ,  de  trois  pouces  de  dia- 
inetré  ,  ayant  en  fa  circonférence 
deux  gorges  creufées  à  côté  Tune  de 
Vautre  »  Se  féparées  par  une  languette 
fort  mince  :  la  chappe  qui  eft  de  mé* 
,CiI  ^  a  une  queue  qui  entre  à  vis  dans 
h  traverfe  du  chaflis  ,  de  manière 
^ue  la  poulie  puiffe  recevoir  dans  fes 
gorges  y  les  deux  bouts  de  la  corde  9 
ifài  viennent  de  la  grande  roue ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  les  lignes 
f  Jponftuées  $  c,  d  e. 

Le  montant  avec  la  roue  étant 
dreÛTé  fur  la  table ,  &  fixé  dans  fa  pla- 
ce, ces  deux  bouts  de  la  corde  ,  après 
avoir  paffé  fous  des  poulies  de  ren- 
voi qui  tiennent  aux  deux  faces  du 
gouliet  S  ,  prennent  une  direftion 
parallèle  à  la  table ,  paffent  par  les 
puvertures  11 ,  H .  pratiquées  au  bas 
du  montant ,  vont  comme  ni,  pm, 

pij 
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embrafler  les  deux  poulies  A  Acj 
viennent  fe  joindre  vis-à-vis  le 
fre  3  ,  où  on  les  coud  enfënGi 
ayant  foin  d'éfîler  les  bouts ,  Se 
diminuer  le  volume,  afin  que  les 
enfemble  après  la  couture,  ne  £ 
pas  plus  gros  que  le  refte  de  la 
de. 

Cette  corde ,  pour  être  plus  : 
ble ,  doit  être  une  ganfe  dcL  fo 
deux  ligries  de  diamètre  ,  ou  à- 

{)rès  ;  on  conçoit  aifément  que 
ui  donner  le  degré  de  tenfioi 
lui  eft  néceffaire  j  il  fufEt  de 
monter  la  roue  avec  fon  chaffis  j 
de  ferrer  les  écrous  4  à  y  ,  fi 
rainures  i  &  2.  Il  faut  qu'ellt 
au  plus  bas  ,  quand  la  cord 
placée  fur  les  grandes  poulie 
fi  ,  afin  que  quand  on  la  vc 
mettre  fur  celles  de  deflbus ,  qui 
plus  petites ,  on  trouve  dans  la 

fjueur  dés  rainures  de  quoi  la  t( 
uflSfamment  ,  en  faifant  mont 


roue. 

Ti/T-.: r^ 
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fe  trouveroîent  plus  dans  le  plan 
leurs  gorges  ,  &  que  l'angle  qu'el- 
font  entFelles  deviendroit  plus 
ert ,  ce  qui  les  feroit  fortir  pareil- 
ent  des  poulies  de  renvoi/,  &  fa 
xeille  ,  il  faut  que  celles-ci  aient 
ux  mouvements  ;  que  d'une  part 
files  puifTent  monter  &  defcendre 
jour  m^ntenir  la  corde  toujours  pa- 
rallèle à  la  table  ,  &  que  de  l'autre 
rrt  elles  pqiflent  tourner  de  droite 
gauche  éç  de  gauche  à  droite ,  afin 
gue  Içurs  gorges  fe  mettent  d'elles- 
mêmes  dans  la  direâion  des  deux 
parties  rtl^  Sçpnij  quand  elles  vien- 
dront à  s'incliner  plus  ou  moins  en- 
tfelles. 

On  produit  cçs  deux  effets  en  mon- 
tant les  chappesfur  des  boîtes  de  cui- 
vrç  qui  gliflent  fur  des  tiges  quarrées 
d'acier  ou  de  fer  poli ,  &  qui  s'y  arrê- 
tent à  telle  hauteur  qu'on  veut,  par 
une  vis  de  preffion  :  cette  tige  eft  ter- 
minée par  deux  tourillons ,  qui  tour- 
nent dans  des  équerres  attachées  aux 
deux  faces  du  gouffet  5.  Voyez//^ , 
|ui  repréfentent  le  dévoloppement 
le  cette  partie  un  peu  plus  en  grand, 

Piij 
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Ceft  fur  les  poulies  A  B  ,  que  s'at- 
tachent les  portants  pour  chaque  ex- 
périence ;  ils  ont  tous ,  deux  trous  qui 
correfpondent  à  ceux  qui  reçoivent 
les  vis  L  ,  M  ;  &  afin  que  chacun  de 
ces  portants  aille  indifreremment  fur 
Tune  ou  fur  l'autre  poulie,  il  faut  fai- 
re enforte  qu'à  toutes  les  deux ,  les 
trous  foient  à  égales  diftances  du  cen- 
tre :  pour  empêcher  que  les  têtes  des 
vis  ne  mangent  le  bois  en  appuyant 
deffus  ,  ou  pourra  garnir  les  trous  de 
petites  lofanges  de  cuivre  percées  au 
milieu ,  noyées  à  fleur  du  bois ,  &  at- 
tachées avec  des  clous  d'épingle  , 
ou  avec  des  vis  à  têtes  perdues. 

Je  fuppofe  donc  qu'en  plaçant  le 
collet  h  i  k  ,  ôc  fon  pareil ,  on  aura 
eu  l'attention  de  mettre  les  faces  fu- 
périeures  des  deux  poulies  A  ^  B  ^ 
dans  un  même  plan,  &  qui  foit  pa- 
rallèle à  celui  de  la  table ,  afin  qu'en 
mettant  celui-ci  de  niveau  par  le 
moyen  des  vis  qui  font  au  pied ,  on 
foit  fur  que  les  portants  placés  en  A 
&  en  B  ,  tournent  dans  un  plan  ho- 
rizontal :  je  fuppofe  encore  que  la 
corde  de  foie  bien  foudée  ,  après 
avoir  embraifé  les  deux  grandes  pour 
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^a  de  part  &  d'autre  changer  de 
ion  en  g,  g,  qu'elle  remonte 
eux  lignes  parallèles  entr'elles, 
ralleles  à  la  face  poftérieure  du 
ant  5  pour  fe  croifer  fans  fetou- 
fur  la  petite  poulie  à  double  gor- 
e  5  &  fe  joindre  fur  la  grande 
QQ,  qu'elle  embraffe  prefqu'en- 
nent.  Je  fuppofe  enfin  qu  on  a 
é  à  cette  corde  le  degré  de  ten- 
qui  eft  néceffaire  ,  &  qui  fuflSt 
Tempêcher  de  glifTer  fur  les  pie- 
[u'elle  doit  mettre  en  jeu  ,  & 
1  a  facilité  les  mouvements ,  par 
[ues  gouttes  d'huile  aux  colets , 
>ointes  &  aux  axes.  Tout  étanc 
difpofé,  je  pafTe  maintenant  aux 
qui  concernent  chaque  expc- 
e. 

Première  Expérience. 

s  portant  qui  fert  dans  cette  ex- 

nce ,  eft  fait  d'une  planche  épaif-  j^  ^  ^^  ^ 
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j4  &  en  B ,  eft  réduite  à  trois  poi 
fa  longueur  eft  partagée  en  deux] 
ties  éçales  par  la  ligne  CD;  & 
cune  de  ces  deux  moitiés  efl  auâi 
^ifée  en  parties  égales  dont  le  ooml 
eft  arbitraire,  en  dix  ,  par  exempk  i\ 
en  mettant  0  fur  la  ligne  CD;  oit| 
divifions  fe  feront  plus  commod* 
ment  &  fe  verront  mieux ,  û  ï*  P^* 
che  eft  peinte  avec  du  blaiu:  d'Êfp 
gne ,  ou  du  blanc  de  Cérufe  détrmi" 
pé  à  la  colle. 

Aux  deux  bouts  A,Bf  font  a0êflN 
blés  à  Queues  ,  ôc  perpendiculaire 
pient  à  la  face  de  la  planche  »  dtnn  . 
petits  montans  E  »  de  trois  pouces  dt 
hauteur,  dont  la  face  intérieure  dk 
plane  ,  &  celle  du  dehors  chantour- 
née, la  pièce  étant  plus  épaifle  en 
bas  qu'en  haut ,  afin  que  rafl'embla- 
ge  foit  plus  folide. 

Chacun  de  ces  montans  au  milieu 
de  fa  largeur,  &  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur ,  eft  percé  d'un  trou  dans  le- 
quel gliffe  une  vis  de  cuivre ,  qu'on 
a  rendue  un  peu  platte  fur  toute  fa 
longueur  qui  eft  de  dix-huit  lignes , 
en  la  limant  fur  deux  côtés  oppofés  , 
&  en  rcfervant  le  filet  fur  le  refte  > 
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le  trou ,  dans  Vép^iTeur  du  bbis  qu'el- 
le traverfe  ,  eft  fait  conformément  à 
fa  figure ,  dç  forte  qu'elle  peut  bien 
8*y  mouvoir  fuiyant  la  longueur ,  mais 
non  pas  en  tournant. 

Cinacune  de  ces  vis  a  à  l'une  de 
de  fes  extrémités  un  tteil  dans  lequel 
on  fait  pafler  le  bout  d'un  fil  de  fer 
gros  comme  une  moyenne  aiguille  à 
tricoter,  qu'on  replie  enfuite  &  qu'on 
tord  deux  ou  trois  tours,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  détache  quand  on  le 
tirera  ;  la  vis  paffe  enfuite  dans  le  trou 
hit  au  montant ,  &  on  la  reçoit  par 
derrière  ,  avec  un  écrou  à  oreille , 
ou  quarré  ,  qui  la  rappelle  avec  le 
fil  de  fer  qu'elle  porte  ;  le  fil  de  fer 
prefqu'auffi  long  aue  le  portant,  s'at- 
tache de  même  à  I  autre  vis ,  qui  tra- 
verfe le  montant  oppofé ,  &  qui  fe 
tire  de  la  mçme  manière  :  voyez  à  la 
lettre  F,  le  profil  du  montant ,  de  Té- 
crou  &  de  la  vis  qui  les  traverfe. 

Mais  avant  que  d'attacher  le  fil  de 
fer  à  cette  dernière  vis,  il  faut  enfiler 
deffus  les  deux  boules  d'yvoire  ,  qui 

))our  cetçflFet,  font  percées  diamétra- 
ement  ;  &  à  côté  ae  ce  trou  ,  il  en 
faut  faire  un  fécond ,  qui  lui  foit  pa- 
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rallele,  &  propre  à  recevoir  um 
fe  aiguille  à  coudre  ,  avec  un  fi 
portionné. 

Quand  tout  eft  ainfi  prépare 
voit  bien  qu'il  eft  facile  de  t 
le  fil  de  fer  ,  en  faifant  tourc 
écrous ,  &  de  mettre  par-là  le 
les  ,  en  état  de  glifler  aifémeni 
bout  à  l'autre  du  portant  :  mai 
que  ces  écrous  n'ufent  point  l 
à  force  de  frotter  deffus ,  on  de 
filer  fur  la  vis ,  &  arrêter  fur  ] 
extérieure  du  montant  uae  rofi 
cuivre ,  qui  reçoive  le  frottem 

On  viendra  mieux  à  bout  c 
dre  le  fil  de  fer,  s'il  eft  recuit ,  c 
eft  dur  &  roide  ;  mais  quand  i 
pafTé  par  le  feu  ,  il  faut  lui  rer 
poli  qu'il  aura  perdu  ,  en  le  fr 
entre  deux  morceaux  de  liège 
de  la  ponce  ou  de  la  brique 
&  comme  les  boules  doivent  f 
rudement  contre  les  faces  des 
montans  ,onfera  bien  de  garnij 
ci,  avec  des  couflinets  ronds  enfi 
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i  Ton  manquoit  de  boules  d'yvoî- 
,  on  pourroit  en  faire  avec  quelque 
^  )is  dur  ;  mais  il  faut  toujours  avoic 
jbin  qu'elles  foient  ^de  même  poids  ^ 
|b  qu'elles  différent  en  couleur ,  afin 
gu'on  puiffe  aifément  les  diftinguer. 
Au  lieu  d'un  fil  de  foie ,  pour  lier 
boules  enfemble  ,  je  préfère  main- 
lant ,  un  fimple  fil  de  coton ,  que 
fais  paiTer  dans  le  fécond  trou  de 
le  &  de  l'autre ,  par  le  moyen  d'u- 
ne aiguille  à  coudre ,  &  que  j'arrê- 
te, en  pouflant  dans  le  même  trou  & 
fur  le  fil  9  une  petite  cheville  de  bois  ; 
parce  que  dans  l'expérience ,  où  on 
!  les  place  toutes  deux  à  égales  diflan* 
ces  du  centre  de  rotation,  après  qu'e^ 
les  ont  refté  long-temps  immobiles  , 
fi  Ton  force  de  vîteffe ,  on  voit  cafler 
le  fil ,  par  les  forces  centrifuges  opr 
^  pofées ,  &  les  deux  boules  s'en  vont 
:  aux  deux  extrémités  du  portant. 

Seconde  Expérience. 

Le  pottant   qui  fert    dans  cette* 
expérience  ,  eft  femblable  à  celui  de   ^  e^'o  n 
la  précédente  ,  excepté  qu'il  n'y  a  ii.seaion. 
point  de  divifion  fur  fa  longueur.  Le  f^;  q/h^'^* 
léfervoir  K  ^  Fig.  6.      eft  de  fer- 
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blanc  ,  il  a  cinq  pouces  de  diam 
&  environ  deux  pouces-^ de  hau 
il  a  quatre  trous  î ,  K  ^  L\'M 
font  garnis  chacun  d'une  d€mil}e 
fe  comme  le  doigt  ;  la  premie 
entre  jufte  dans  un  trou  qui  tra 
répaifleur  du  portant  &  qui  nç.  I 
pafTe  point  ;  on  la  tient  fermée 
un  bouchon  de  liège  coupe  à 
bord.  La  deuxième  a  ,  eft  un  pei 
fée ,  c'eft  par  là  qu'on  feit  entrer  1 
&  quand  on  veut  vuider  le  réfer 
ç'ell  encore  par  là  qu'on  repot 
bouchon  i ,  avec  un  petit  bâton 
deux  autres  douilles  L,My  reço 
le  bout  des  matras  qui  s'y  attai 
avec  de  la  cire  molle ,  de  fort 
Teau  ne  puiflTe  pas  fortir  ,  par  la 
tion  ;  &  elles  doivent  avoir  un 
clinaifon  conforme  à  celle  < 
donne  aux  cols  des  matras.  La  1 
de  chacun  des  matras  eft  liée 
une  ganfe  fine ,  contre  un  petit 
finet  rond  ,  &  concave  afin  q 
mouvement  circulaire  ne  la 
point  fortir  de  fa  place. 

11  ne  faut  point  emplir  le  : 
voir,  c'eftaffez  qu'il  contienne 
verres  d'eau ,  que  Ton  fera  bie 
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édentes ,  &  fans  divifîon  ,  comme    ii. ncedôn, 
rnier  ;  mais  les  deux  montans  ^^-  ^*  ^^* 
ont  élevés  aux  deux  extrémités,  '^* 
larges  de  quatre  pouces  par  ea 
,  &  creufés  pour  recevoir  les  exr 
ités  des  tuyaux.  Les  deux  au- 
bouts  de  ces  tuyaux ,  fe  logent 
dans  des  cavités  pratiquées  par- 
lans  Pépaifleur  du  portant  ,  Se 
e  dans  un  chevalet  »  qui  s'atta« 
par-deflus ,  avec  des  vis» 
^  quatre  tuyaux  de  verre  ont 
à  huit  lignes  de  diamètre  >  &  ils 
fcellés  hermétiquement  par  en 
Chaque  tuyau  de  la  première 
3  porte  au  milieu  de  fa  longueur 
>ouchon  de  liège ,  qu'on  y  pouffe 


î 
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de  Teau  les  deux  parties  cjui  fc 
deffous  des  bouchons  de  Iiege  i 
qu'on  les  diftingue mieux,  on  en 
de  l'eau  pure  &  bien  claire 
côté ,  &  de  Tautre  côté  on  h 
arec  un  peu  de  vitriol  bleu  & 
ques  gouttes  d'efprit  volatil  ( 
ammoniac ,  ce  qui  fait  un  beai 
tranfparent  ;  dans  Tune  des  dei 
très  parties  ,  on  met  de  l'efp 
térébenthine  coloré  en  rouge 
l'orcanette  ;  &  dans  l'autre  ,  c 
laiffe  que  l'air  ,  qui  y  eft  nati 
ment:  après  cela  on  bouche  les 
tuyaux  avec  du  liège  ^  &  on  les 
•fe  d'un  morceau  de  veffie  mou 
qu'on  lie  avec  du  fil.  (a) 

Les  deux  autres -tuyaux  fon 
tiérement  remplis  avec  de  l'eau 
re  :  dans  l'un  des  deux  on  ajout 
boulette  de  cire  qu'on  rend  pli 
fante  que  l'eau ,  en  mettant  un 
grain  de  plomb  au  centre  ;  & 
l'autre ,  on  enferme  une  boulet 
liège  bien  arrondie ,  &  qui  foit 

(a)  Sur  ces  deux  teintures ,  confoltez  1 
mier  &  le  fécond  Chapitres  de  la  Second 
tie ,  Tome  1.  où  il  eft  parlé  des  drogues 
leur  emploi* 
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i  doit  être  quelque  temps  fans 
nmencer ,  on  doit  vuider  les 
:  parce  que  les  liqueurs  qu'ils 
lent  font  fujettes  à  fe  gâter  5 
mieux  les  employer  nouvel- 

Quatrième  Expérience. 

peut  fe  difpenfer  de  faire  une       ^^ 
e  exprès  pour  faire  tourner  le'  l  e  ç  o  k. 
lont  il  eft  ici  queftion  ;  la  ta-  «"v^'^ÏS"' 
ngulaire ,  que  j  ai  décrite  prc- 1^. 
nent ,  avec  fes  dépendances  ^ 
a  tout  ce  qu'il  faut  pour  cet 
noyennam  quelques  additions 
vais  indiquer. 

)Oulie  a  ou  c  e  f  PL  VIIL  Fig: 

reçoit   la  corde  immédiate** 

iprès  qu'çUe  s'eft  croifée  fous 

ide  roue ,  au  lieu  d'être  atta- 
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querre  par  les  deux  bouts ,  avec  deuX' 
tenons  qui  feront  retenus  par  des  cla- 
vettes ou  par  des  écrous  s'ils  font  à  vi»i 
quand  ils  aufont  aaverfé  l'é^aiiTeiic 
du  bois  ,  comme  on  le  pewt  voit» 
par  a  a ,  Fig.  i.  PL  IX.  Son  axe  limé. 
quarrément  &  chaffé  à  force  dans  lé 
bois ,  doit  être  bien  rond  &  biêft  po- 
li y  dans  les  deux  parties  excédentes; 
celle  qui  roulera  dans  la  chappe  9 
peut  être  groffe  à-peu-près  comme 
une  plume  a  écrire  ;  mais  il  faut  don* 
ner  a  l'autre  cinq  lignes  de  diamètre  i 
&  la  faire  tourner  non  dans  le  bois 
du  montant ,  mais  dans  une  rondelle 
de  cuivre  dont  le  trou  fera  un  peu 
plus  menu  que  celui  du  montant,  afin 
qu^elle  ne  frotte  que  contre  le  métal , 
&  que  fon  mouvement  foie  plus  li- 
bre. 

Après  que  l'axe  de  la  poulie  aura 
traverfé  le  montant ,  le  bout  qui  paf- 
fera  ,  &  rv^î  aura  fept  à  huit  lignes 
lia  longueur ,  fera  limé  en  quarré ,  & 
un  peu  en  dépouille ,  pour  recevoir 
une  douille  de  mêmes  forme  &  gran- 
deur dont  un  des  polies  du  globe  fera 
garni. 

Sur  le  devant  de  la  table  triangu- 
laire , 
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liiB ,  reprjîfentée  ici  par  le  profil  C 
^  on  fera  uqe  rainure  à  jour  de  dix 
ignés  de  largeur ,  fur  fept  à  huit  pou- 
les de  longueur  9  dans  laquelle  pourra 
|li(&r  nne  poupée  J3  ,  dont  le  tenon 
eca  une  languette  auifi  épailTe  que  la 
ainure ,  un  peu  plus  courte  que  Té- 
NÛfleur  de  la  table ,  &  garnie  d'une 
m  de  fer  qu'on  prendra  par-deflbus , 
Lvec.un  çcrou  c  ,  pouffant  devant 
loi  une  rondelle  de  métal  un  peu 
Epaiffe,  pour  fixer  la  poupée  ',  quand 
elle  aura  reçu  par  en-haut  un  touril- 
lon 9  qui  termine  l'axe  du  globe  :  & 
pour  rendre  encore   le  mouvement 

Îlus  aifé  ,  le  trou  fait  dans  le  bois  dis 
I  poupée ,  fera  recouvert  par  une 
Rondelle  de  cuivre ,  dont  le  trou  un 
peu  plus  petit  ,  qu'il  n'eft  dans  le 
Dois ,  recevra  le  tourillon. 

Pour  faire  tourner  le  globe  par  le 
moyen  de  la  poulie  A  ,  il  faudra  une 
autre  corde  fans  fin  que  celle  qui 
fert  à  faire  tourner  les  poulies  hori- 
zontales qui  font  au  devant  de  la  t§i- 
Me  triangulaire.  Si  Fune  des  deux  ne 
peut  pas  fe  ranger  pour  laiffer  tour- 
ner librement  la  grande  roue  avec 
l'autre  ,  on  l'ôtçra  pour.  Iç  temps,  çie 

tome  IL  Q 
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rexpérience  ,  en  démontant  le  chat 
fis  ,  ce  qui  fera  fort  aîfé ,  puifqu'il 
fuffira  pour  cela  d'ôter  les  deux  che- 
villes de  fer  y  ,  F. 

Le  globe  D ,  qui  eft  de  verre  oti 
de  cryftal ,  ne  doit  avoir  que  huit  à 
neuf  pouces  de  diatnetre  ;  s'il  ctoit 
plus  grand,  il  deviendroit  trop  lourde 
à  caufe  de  la  grande  maffe  d*eau  qu'il 
faudroit  y  faire  entrer  pour  le  rem- 
plir; &  s  il  tournoît  un  peu  rapide- 
ment la  force  centrifuge  pourroit  le 
faire  caffer.  11  faut  qu'il  ait  deux  gou- 
lots diamétralement  oppofés ,  com- 
me ceifx  qui  fervent  aux  expériences 
d'EIeftricité  ;  vous  le  choifirez  bien 
rond ,  &  tel ,  s'il  eft  poflible  ,  que 
Faxe  de  fon  équateur  pafle  par  les 
centres  des  deux  goulots  :  vous  vous 
en  affurerez  en  les  bouchant  tous 
deux  avec  deux  tampons  de  liège  ^ 
&  en  mettant  le  globe,  par  ce  moyen, 
entre  les  deux  pointes  d'un  tour.  Alors 
fi  les  deux  goulots  fe  trouvent  cen- 
trés avec  le  globe  ,  vous  en  bouche- 
rez un  à  demeure  avec  fon  tampoa 
de  liège  ;  &  vous  le  recouvrirez  d'u- 
ne virole  de  cuivre ,  garnie  d'un  fond 
de  même  métal  &  au  milieu  du- 


ion  de  liège,  mais  vous  le  recou- 
:  comme  1  autre  d'une  virolle  de 
5  ,  avec  un  fond  un  peu  épais., 
între  duquel  fera  vifTé  un  tou- 
L  de  même  métal ,  avec  une  por- 
n  peu  large ,  pour  prefTer  en- 
î  &  le  fond  de  la  virolle,  un  an- 
plat  de  cuir  gras  :  le  tourillon 
îffus  de  la  portée  fera  lifle  ,  &  le 
bout  fera  limé  plat ,  afin  qu^on 
;  le  ferrer  dans  une  pince ,  pour 
flen 

)us  attacherez  les  deux  virolles 
du  maftic  doux  ,  après  avoir 
eu  chauffé  lés  deux  goulots  du 
î  ,&  vous  ferez  enforte  que  Feau 
iiifle  point  paffer  par  les  jonc- 
•  ^ 

les  deux  goulots  ne  fe  trou- 
ai*  r»ao   r^Anrri^ç     Sixrf^r   r<^nnafpnr 
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des  virolles;  &  fur  ces  points,  con» 
centres  ,  établir  la  douille  qaanéei 
le  tourillon,  fauf  à  recouvrir -enfui 
Jes  virolles  avec  du  bois ,  que  l'oiis 
rondira  autour ,  pour  faire  parcrfi 
ces  deux  parties  concentriques  i 
refte. 

Ce  globe  fe  remplit  avec  de  l\ 
claire  ;  &  avant  de  le  bouchei 
on  y  fait  entrer  plein  une  cuiller 
çaffe  d'efprit  de  téréberithîne  te 
avec  de  Torcanette  ,  cette  prépaj 
tion  doit  être  £sii  e  peu  de  temps  avs 
qu'on  fafTe  l'expérience ,  parce  qu' 
peu  de  jours  ,  l'efprit  de  térébent 
jie,  s'épaiffit  &  perd  fa  belle  a 
leur.  Il  eft  à  propos  de  ne  pas  tenir 
globe  nouvellement  rempli  dans 
lieu  beaucoup  plus  chaud ,  que  Vi 

Su'on  y  a  mis  ;  car  cette  eau  en 
ilatant  par  la  chaleur ,  pourroit  i 
re  caffer  le  globe  ,  s'il  étoit  bien  b( 
ché, 

11  faut  auffi  tenir  le  globe  ,  d 
une  (ituation  qui  ne  permette  pa 
l'efprit  de  térébenthine  de  fe  cantt 
ner  dfuis  les  goulots;  car  en  touch 
le  maftic  ,  il  pourroit  le  dîflfoudre 
détacher  les  virolles. 
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is  le  cas  où  l'on  voudja  que 
lu  globe  foit  incliné  à  Thori- 
>n  fera  pencher  la  table  triangu- 
lu  côté  qu'on  voudra,  par  le 
1  des  trois  vis ,  qui  font  aux 

jx  qui  voudront  répéter  Tex- 
ice  de  Bulfinger ,  pourront  la  leçon. 
rer  de  la  manière  fuivante.E  F,  p'-  ^*  ^^ 
globe  tout-à-fait  femblable  à*^ 
ie  l'expérience  précédente  ,  ex- 
que  la  virolle  du  pôle  E ,  eft 
Ltée  dans  une  poulie  de  bois  , 
ns  pouces  de  diamètre  »  Se  arrê- 
ir  un  tourillon  qui  eft  foudé  au 
de  la  vixole ,  Se  qui  après  avoir 
•fé  le  bois  eft  rivé  fur  une  rofet- 
cuivfe  qui  lui  fert  de  contre  ri- 
de qu'au  lieu  d'un  tourillon  ,  fur 
id  de  la  virolle  F,c'eft  une  vis 
^  plate  qui  eft  taillée  à  pans , 
ju'on  puiffe  la  ferrer  avec  une 
,  ou  une  tenaille  à  vis. 
globe  tourne  entre  deux  poin- 
,  H,  oui  font  viffées  dans  Té- 
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faire  une  poupée  comme  R ,  aai| 
affemblée  à  angle  droit  &  foKû 
dans  un  bout  de  planche  de  < 
fix  pouces  de  largeur  ,  &  qui  ^ 
en-deflbus  un  tafleau  r ,  pour  la*( 
duire  dans  la  rainure ,  Se  l'empêè 
de  tourner ,  avec  une  vis  à  tête  ( 
rée ,  qui  traverfe  la  planche  &  léi 
feau  ,  &  que  Ton  puifle  ferrer  [ 
deflbus,  avec  un  écrou  à  oreillâ! 
tine  rondelle  ,  comme  je  Tai  ma 
pour  la  poupée  B  ou  £. 

Si  Ton  né  veut  pas  fe  fervir  de 
table  triangulaire  pour  Texpérie 
de  Bulfinger  ,  on  pourra  faire 
machine  de  rotation  exprès ,  en  ( 
Vant  un  montant  &  une  roue  bai* 
blablesà  RRr,  de  la  PL  F/I/,fi« 
!e  bout  d'une  planche  chantournée 
comme  S  T,  montée  fur  troils  petite 
confoles  comme  V^  afTemblces  pw 
en-bas  dans  un  T,  avec  trois  vis X, 
'&c.  qui  ferviront  à  mettre  Taxe  deL 
rotation  du  cercle  dans  une  lig» 
liorizontale  ,  ou  à  Fincliner. 

II  faut  que  la  planche  STj  fo! 
moatée  comme  je  viens  de  le  dire 
à  caufe  des  écrous  qui  font  deflbus 
&  qui  Tempéchcroîent  de  pofer.L 

trc 
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trois  branches  du T,v,v,v, doivent  aufîi 
excéder  fa  largeur  &  fa  longueur  de 
'quelque  pouces  ,  afin  que  portant  fur 
les  vis  qui  font  aux  extrémités ,  elle 
fe  défende  mieux  contre  le  devers 
du  montant. 

On  pourra  faire  auffi  le  montant 
moins  haut  que  celui  de  la  table  trian- 
gulaire ,  parce  qu'il  fuffira ,  que  la 
roue ,  pour  cette  dernière  machine  , 
ait  douze  à  treize  pouces  de  diamè- 
tre; on  ne  fera  point  la  gorge  de  la 
poulie  A  platte  du  fond  ,  mais  on  la 
creufera  en  angle ,  afin  que  la  corde 
foit  moins  fujette  à  glifler  deffus ,  & 
Pon  fe  difpenfera  de  mettre  les  pou- 
lies de  renvoi  ,  aux  deux  joues  du 
gouffet  r ,  quieft  derrière  le  montant. 
Le  globe   (impie  pourra  s'appli- 
quer à  la  même  machine ,  &  alors 
ri  fera  inutile  de  faire  la  rainure  à 
jour  de  la  table  triangulaire,  P/.  VlU. 
De   quelque  manière  qu'on  faffe 
tourner  le  grand  cercle  fur  fon  dia- 
mètre I K ,  la  poulie  M  qui  eft  fixe  9 
recevant    fucceflivement   toutes  \^s 
parties  de  la  corde  fans  fin  renvoyée 
par  les  poulies  gr ,  ^ ,  fur   celle  qui 
eft  en  E ,  fait  tourner  le  globe  fur  fes 
Tome  îh  R 
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deux  pôles  E,  Fy  tandis  qu'il  tourne 
avec  le  cercle  ,  fur  le  diamètre  I K , 
de  fon  équatQ,ur.  L'on  fera  voir  que 
chaquç  point  de  fa  furface  décrit  par 
cette  double  rotation  ,  un  huit  de 
chiffre ,  en  y  collant  un  petit  mor- 
ceau de  papier  blanc ,  ou  quelque 
autre  marque. 

Cinquième  Expérience* 

Les  deux  fupports  ou  portants 
qu'on  fait  tourner  dans  cette  expé- 
rience ,  font  parfaitement  femblables 
n  s'caion.  ^ï^tr'eux ,  il  îuffira  d'en  décrire  un  : 
FZ.'i^.Fi^!  la  planche  a  les  mêmes  dimenfions 
tOéCfzi.  que  celles  des  portans  des  trois  pre- 
mières expériences  de  cette  feftion  ; 
elle  eft  peinte  avec  du  blanc  détrem* 
pé  à  la  colle  ,  &  divifée  dans  toute 
fa  longueur  par  pouces  &  par  lignes. 
avec  des  chiffres  1,^,3,4,  &c* 
en  allant  du  milieu  aux  extrémités. 
Chaque  bout  du  portant ,  Fig.  2. 
eft  garni  d'une  lame  de  cuivre  qui 
s'élève  d'un  pouce  au-deffus  de  la 
face  fupérieure  ,  &  qui  eft  repliée 
des  deux  côtés  fur  l'épaiffeur  de  1& 
planche  où  elle  eft  attachée  avec  des 
vis.  La  partie  C  de  cette  lame  qui 
fait  face  à  la  longueur  du  portant ,  a 
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<n  bord  droit  ou  peu  chantourné  : 
s  deux  autres  comme  D  ,  font  tail- 
les en  doucine,  &  chacune  d'elles 

deux  pouces  {  de  longueur. 

Dans  la  partie  C  ,  &  à  fix  lignes 
o-deflus  de  la  face  du  portant,  lont 
eux  trous  ronds  c  c  ,  de  trois  lignes 
e  diamètre  ,  dont  les  centres  éga- 
îment  diftants  du  milieu  de  la  pie- 
e ,  font  éloignés  l'un  de  l'autre  de 
uinze  lignes.  Chacun  de  ces  trous 
ft  traverfé  de  dehors  en  dedans,  par 
in  canon  d  ,  de  fix  lignes  de  Ion- 
[ueur,  lifle  par  dehors  3  taraudé  par 
ledans ,  &  ayant  une  tête  à  oreilles , 
jui  s'appuye  contre  la  pièce  C,  ôc 
ivec  laquelle  on  le  fait  tourner. 

Dans  ce  canon  efl:  une  vis  qui  à  un 
pouce  de  longueur  avec  un  oeil  e,  à 
celle  de  fes  extrémités  qnî  regarde 
rintérieur  du  portant  ;  &  cet  œil  re- 
çoit le  bout  d'un  fil  de  fer  recuit 
eros  comme  une  moy;enne  aiguille 
a  tricoter,  qu'on  y  arrête  en  le  tor- 
illtot  deux  ou  trois  tours  ;  par  ce 
noyen-là  quand  on  fait  tourner  le 
anon  d ,  &  que  l'on  contient  l'oeil 
le  la  vis ,  pour  l'empêcher  de  toiir- 
ler  avec  lui ,  on  fait  reculer  celle- 

Rij 
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ci ,  &  Ton  tire  le  fil  de  fer  ,  oui  dj  :i- 
arrêté  de  la  même  maniera  à  l'auw|  ^ 
bout  du  portant.  "i 

Il  y  a  donc  ainfi  deux  fils  de  fidî^ 
/  A  ,  f  h  y  tendus  parallèlement  I  : . 
quinze  lignes  de  diftance  l'un  de  raii*i  •". 
tre  y  ôc  fix  lignes  au-defTus  de  la  &oli  :^ 
du  portant  ;  &  afin  que  ces  fils  oti  : 
plient  point  fous  les  mafies  dont  ib!]: 
feront  chargés  ,  on  les  foutient  aalii 
milieu  de  leur  longueur  par  une  et  j: 
pece  de  chevalet  ,  qui  eft  prépaie  }: 
comme  il  fuit.  |: 

£,  eft  un  petit  pilier  qui  fe  place  r 
au  centre  du  portant  avec  unç  rofet-  : 
te  F,  qui  eft  ronde  ou  chantourncft 
fi  l'on  veut ,  avec  un  bifeau  tout  a* 
tour,  pour  effacer  fon  épaifleur. le  ; 
tenon  d'en  bas  du  pilier  eft  à  vis  &  j 
s'arrête  par-deffous  ,  avec  un  écroV 
jioyé  dans  l'épaifleur  du  portant;  G 
eft  une  traverfe  de  feize  lignes  de 
longueur,  qui  fe  rive  fur  le  pilier, 
&  qui  a  à  fes  extrémités  deux  échaih 
crures ,  propres  à  loger  u  n  filde  fer, 
gros  comme  une  aiguille  à  tricoter  de 
moyenne  groffeur  :  &  fur  fon  plan  fu- 
périeur ,  deux  rainures  g,g ,  capables 
de  recevoir  deux  pareils  fils. 
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H  eft  une  pièce  femblable  à  la  pré- 
cédente ,  qui  s'attache  deflus  avec 
deux  vis  ,'  elle  porte  deux  croiflans 
comme  I ,  qui  la  traverfent  à  angles 
droits  &  qui  laiflent  entr'eux  un  in- 
tervalle del  deux  lignes  pour  rece- 
voir les  deux  petites  poulies  i ,  î , 
dont  les  diamètres  font  d'environ 
cinq  lignes,  Ceft  fous  cette  pièce  & 
par  les  rainures  g ,  g ,  cteufées  dans 
celle  qu'elle  recouvre,  que  Ton  fait 
pafTer  les  deux  fils  de  fer  parallèles 
qui  font  tendus  d'un  bout  à  Tautre 
du  portant  ,  afin  qu'ils  foient  fou- 
tenus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. 

Sur  le  milieu  du  portant  font  éle- 
vées deux  efpeces  dé  confoles  de  fer 
poli,  qui  ont  quatorze  pouces  dehau- 
teur ,  qui  fe  divifent  par  en  bas  en 
deux  branches  avec  des  volutes,  & 
qui  fe  terminent  auflTi  en  volute  par 
en  haut  :  elles  font  repréféntées  à  la 
lettre  X,  comme  on  les  voit  en  les 
regardant  fuivant  la  longueur  du 
portant  ;  à  la  lettre  7 ,  on  en  voit 
une  comme  elle  fe  préfente  à  Toeil 
gui  regarde  le  portant  en  travers. 

Les  quatre  volutes  d'en  bas  repo- 
li iij 
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5ar  ea  haut,  ils  travèrfent  répaiffeur 
e  la  pièce  K  ,  &  font  retenus  par 
Une  tête  qu'oh  leur  a  faite  en  les 
tortillant  nir  eux-mêmes  ;  par  en  bas, 
ils  font  tirés  &  tendus  par  deux  vis 
dont  les  écrous  ouarrés  ou  à  pans 
font  par-deffous  dans  Tépaifleur  du 
bois;  ces  fils,  parallèles entr'eux  &  à 
la  ligne  verticale  qui  efl:  comme  Taxe 
de  la  rotation  des  confoles ,  font  dif- 
îans  Tun  de  l'autre  de  quatorze  li- 
gnes ;  leur  parallélifme  eft  réglé  & 
maintenu  par  les  deux  trous  de  la 
traverfe  K ,  d'où  ils  partent ,  Se  par 
ces  deux  entailles  qui  font  aux  èxtrê- 
ftiités  des  pièces  G  ôcH  réunies. 

Ces  deux  fils  fervent  à  guider  un 
Jetit  feau  de  cuivre  K ,  qui  a  feize 
lignes  de  hauteur  ;  auquel  on  a  fou- 
dé  ou  rivé ,  fur  deux  points  diamé- 
tralement oppofés,  tant  en  haut  qu'en 
bas ,  quatre  tenons  fendus  en  four- 
chettes ,  dans  lefquels  on  fait  entrer 
les  fils  ,  de  forte  que  le  feau  ne  peut 
que  gUfler  de  bas  en  haut ,  ou  de  haut 
en  bas. 

Au  fond  &  dans  Taxe  de  ce  feau 
cylindrique  eft  attachée  une  tige  qui 
ï  un  œil  par  en  haut ,  pour  attacher 

Riv 
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une  ganfe  de  foie  qui  doit  fervît 
corde.  Et  comme  il  faut  que  cette  j 
fe  après  avoir  pafTé  fur  la  poulie 
defcende  parallèlement  à  ellè-m< 
pour  aller  à  la  poulie  d'en  bas  i , 
a  au  fond  du  feau  un  trou  prppi 
la  laiffer  paffer  librement ,  &  fans 
changer  à  fa  diredion.  Cette  g; 
après  avoir  pafTé  fous  la  pouli 

{)rend  une  diredion  horizontale . 
ai  conduit  à  une  boîte  de  cuivre  j 
giiffe  depuis  le  centre  du  portî 
jufqu'à  Tune  defes  extrémités ,  fu 
deux  fils  de  fer  dont  j'ai  parlé 
haut. 

Cette-boîte  0 ,  eft  faite  d'une  ^ 
le  cylindrique  de  cuivre,  avec  un  j 
foudé ,  &  un  couvercle  P ,  qui  e 
à  feuillurç  ,  comme  le  defTus  d 
tabatière  ,  &  qui  doit  être  un 
ferré  de  peur  qu'il  ne  forte  de 
même ,  quand  la  pièce  fera  en  r 
vement.Sur  quatre  lignes  de  long 
près  du  fond  on  a  diminué  ur 
la  grofleur  de  la  virolle  pour  fo 
une  portée  :  c'eft  par  là  que  la  l 
fe  joint  à  une  platine  Q,  diantoi 
dans  un  quarré,  &  percée  d'un 
rond  fur  les  bords  duquel  elle  fe 
&fe  foudeàTécain. 
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i  Aux  quatre  coins  de  la  platine  Q , 
font  autant  de  trous  qiiarrés  dans 
tihacun  defquels  entre  par-defTous  , 
me  vis  jR ,  fendue  fuivant  fa  lon- 
gueur ,  Se  retenue  par-deflus  avec  un 
«aou  quarré  ou  à  pans  ;  la  partie  de 
ces  vis  qui  eil  près  de  la  tête  doit 
être  quarrie  comme  le  trou  qui  la  re- 
çoit ,  afin  qu'elles  ne  puiflent  point 
tourner  ;  &  comme  la  fente  qui  eft 
continuée  dans  la  tête  efl  deflinée  à 
recevoir  les  fils  de  fer  parallèles  fur 
lefquels  Ja  platine  Q  doit  glifler  avec 
la  boîte  qu^elle  porte  ,  on  aura  foin 
de  la  diriger  en  conféquence ,  Se  de 
la  faire  affez  large,  pour  ne  point  gê- 
ner le  mouvement. 

Le  fond  de  la  boîte  porte  à  Tex- 
trcmîté  de  fon  diamètre  parallèle  aux 
fils  de  fer  un  petit  levier  S  s ,  qui  a 
un  mouvement  de  charnière ,  &  dont 
le  bout  s ,  qui  eft  un  peu  applati , 
eft  pouffé  par  un  reffortfoible  ,  con- 
tre une  crémaillère  ,  dont  les  dents  , 
qui  font  fort  petites  ,  excédent  à  pei- 
ne la  face  du  portant  ;  voyez  à  la 
lettre  Z  ,  cette  partie  de  la  boîte  def- 
Gnée  plus  en  grand. 

Chaque  portant  a  deux  cremaillé- 
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res  femblables ,  aa  ,  bb  j  dont  les 
dents  font  inclinées  en  fens  contrat 
Tes ,  Se  tournées  de  telle  maniera  qvé 
le  bout  du  levier  dont  je  viens  de 

Î)arler ,  peut  aifément  gliffer  deflus  » 
orfque  la  boîte  va  du  centre  du  pot*- 
tant  vers  l'une  de  fes  extrémités  5 
mais  la  boîte  ne  peut  revenir  dans  te 
fens  oppofé  ,  à  moins  qu'on  n'api* 

})uye  un  peu  fur  l'autre  bras  ^  »  an 
évier ,  pour  dégager  celui  qui  eff  ar- 
rêté par  une  dent  de  la  crémaillère. 

Ces  crémaillères  font  faites  avec 
des  lames  de  laiton  ,  garnies  de  te- 
nons à  vis  :  elles  font  logées  dans  des 
rainures  qui  régnent  d'un  bout  à 
l'autre  &  dans  le  milieu  de  la  laf* 
geur  du  portant ,  &  elles  font  rete- 
nues en  deffous  par  des  écrous.  Les 
dents  font  efpacéesde  manière  ,  qu'il 
yen  a  quatre  dans  la  longueur  aun 
pouce  ;  &  c'efl:  par  le  nombre  de  ces 
dents,  qu'on  règle  la  diftance  de  la 
boîte  au  centre  de  fa  rotation  ;  c'eft 
pourquoi  l'on  placera  la  première 
dent  à  un  pouce  du  centre  du  por- 
tant. 

Quand  le  petit  feau  F  ou  v ,  eft 
tout-à-fait  en  bas ,  qu'il  repofe  fur 
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S  poulies  i  iy  6c  que  la  boite  0  eft 
plus  près  qu'elle  puifle  être  de  Tu- 
î  de  ces  poulies,  la  ganfe  qui  tient 
I  feau  y  Se  qui  après  avoir  embraf- 
fé  les  deux  poulies  Z  i  ,  a  reçu  une 
dtreâion  horizontale  comme  i  k  , 
A>it  être  tendue  Se  attachée  à  une 
|ethe  boucle  ou  anneau  q ,  pratiqué 
!  a  là  partie  antérieure  de  la  platine  Q 
^i  porte  la  boîte  ;  de  forte  que  cel- 
Je-ci  ne  puifle  point  avancer  vers  le 
bout  du  portant  qu'elle  ne  fafle  mon- 
ter le  Xeau  1/ ,  de  i  i ,  vers  l  L 

L^  deux  boîtes  conilruites  comme 
je  l'ai  enfeigné  ,  &  garnies  de  leurs 
couvercles ,  doivent  être  de  même 
poids  ;  mais  dans  l'une  des  deux  >  il 
niut  £aure  entrer  une  mafle ,  qui  foie 
égale  au  poids  de  la  boite ,  &  qu'on 
puifle  ôter  quand  on  voudra.  Cette 
mafle  fera  fi  Ton  veut ,  une  molette 
de  plomb  ;  &  afin  qu'elle  fe  contien- 
ne mieux  ,  &  que  le  mouvement  im- 
primé au  portant ,  ne  la  mette  pas 
dans  le  cas  de  foulever  le  couvercle 
&  de  fortir  ,  il  faut  la  couvrir  d  une 
molette  de  liège,  qui  entre  un  peu  à 
brce  ;  un  bout  de  fil  de  fer  rivé  , 
par-deiTous  le  plomb  ,  &  qui  foie 
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tourné  en  boucle  fur  le  liège,  avec 
petit  nœud  de  ruban  ,  donnerai 
facilité  d'enlever  cette  maife ,  qiM 
il  le  faudra.  ^ 

Préparez  auffi  des  petites  rondd 
les  de  plomb  ,  qui  entrent  dans  f 
féaux  pour  les  charger  à  volonti 
mais  n'oubliez  pas  d^  fsiire  un  tf 
au  centre ,  pour  les, enfiler  fur  la  tî 
à  laquelle  eft  attachée  la  corde , . 
un  antre  vis-à-vis  celui  qui  eft  f 
fond  du  feau ,  pour  donnes  paffage 
la  corde  defcendante. 

Enfin  comme  les  boîtes  livrées 
la  force  centrifijge,  vont  frapper  n 
dément  les  vis  qui  tiennent  les 
de  fer  tendus ,  &  qu'en  enlevant 
féaux  elles  les  font  heurter  de  i 
me  contre  les  poulies  1 1 ,  vous  fei 
bien  de  mettre  des  couffinets  aux  ( 
droits  du  choc ,  afin  que  les  pie 
n'en  foufFrent    point  ae  dommag 
Ces  couffinets  fe  font  fort  bien  av 
des  petites  bandes  de  drap  roulées  . 
arrêtées  fur  le  fil  de  fer  ,  à  la  ta 
des  vis  tirantes  ,   &  fur  la  corde, 
l'endroit  où  elle  eft  attachée  à  la  ti 
du  feau. 

Chaque  fois  qu'on  voudra  faire  (  ^ 


Ibm/.jr.  Tl.p . 


isun  LES  Expériences.  20/ 
expériences  avec  les  portans  dont  je 
viens  de  donner  la  defcription  ,  il 
faut  pafler  un  peu  d'huile  avec  le 
bout  du  doigt ,  ou  avec  un  morceau 
de  drap  fur  les  dents  des  crémail- 
lères ,  fur  les  fils  de  fer  ,  tant  verti- 
caux qu'horizontaux  Ôç  avec  le  bouc 
d'une  plume ,  aux  axes  des  poulies. 

Sixième  ù'feptieme  Expériences» 

Tai  employé   pendant  plufieurs 
années  les  moyens  indiqué»  dans  les  j  ^  ^;  ^^ 
Préparations  de  ces  deux  expçrie^nces,  li.sea.  pi. 

{)our  faire  décrire  le  cercle ,  la  fpira-  J7^jf  ^'  *^* 
e  ,  &  Tellipfe  à  ma  machine,  des 
forces  centrales  :  maisrJAVois  beau- 
coup de  peîneàmaintènirbwn  droi- 
te, une  table  de  deux-pkçls  {  de 
diamètre ,  qui  n'étoit  portée  que  fur 
un  pied ,  à  la  rendre  toujours  parallè- 
le au  plan  dans  lequel  tournoit  Ta-  - 
lidade  ,  &  à  faire  agir  defTus ,  un 
crayon  fragile  &  mené  rapidement. 
Quoique  ces  difficultés  ne  fuffent 
point  infurmontables  ,  elles  m'ont 
parru  plus  grandes  que  Tutilîté  que 
f  avois  à  attendre  d'une,  pareille  exé- 
cution :  j'ai  pris  le  parti  >  il  y  a  déjà 
long-temps  d'abandonner  ces  moyens 
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Se  de  conduire  moi-même  le  < 
en  repréferitant  la  force  centripète  1 
par  un  fil  tiré  ou  retenu  vers  le  < 
tre  du,  mouvement ,  &  la  force  cen 
trifuge ,  par  Taftion  de  la  main  qui  1 
tient  tendu  avec  le  crayon  ,    qu'c 
doit  regarder  comme  le  mobile  livr 
aux  deux  forces. 

ab  ,  de  ,PL  X.  Fig.  i.  eft  une  ta-] 
ble  quarrée  de  bois  noirci  quia  dix- 
huit  pouces  de  longueur ,  autant  de  ' 
largeur  &  maintenue  par  un  cadre  '. 
qui  a  près  de  deux  pouces  de  largeur^  ^ 
avec  une  épaifleur  proportionnée^  :  \ 
fur  cette  tab!e  font  tracées  deux  li- 
gnes qui  paflent  par  le  centre  C,  en 
fe  croifant  à  angles  droits  ;  à  leur 
interfeftion  eft  attachée  une  pointe 
de  fer  quarrée  qui  s'élève  perpendi- 
culairement de  quatre  lignes  ,  au-def- 
fus  du  plan  de  la  table  ,  &  qui  eft 
creufée  en  gorge  à  une  ligne  près  de 
fon   extrémité.  Des  deux  côtés  de 
cette  pointe,  &  à  quatre  pouces  de 
diftance  d'elle ,  font  deux  petits  trous 
prêts  à  recevoir  des  clous  d'épingle 
de  laiton  à  tête  ronde ,  &  qui  s'élè- 
vent à  la  même  hauteur. 

Quand  je  veux  repréfenter  la  rc- 


outs  eniembie,  je  le  paiie  au- 
c  fur  la  gorge  de  la  pointe  qui 
> ,  &  de  l'autre  part ,  je  le  tiens 

en  faifant  paffer  dedans  un 
:  blanc  g  ou  G,  fur  lequel  j'ai 
une  petite  gorge  à  trois  ou 
lignes  près  du  bout  qui  doit 
51  ;  &  en  le  tenant  fur  la  table 
dans  une  fituation  perpendicu- 
je  le  conduis  en  avant  ,  juf- 
e  qu'il  ait  fait  un  tour ,  ce  qui 

tracer  un  cercle. . 
r  repréfenter  la  révolution  d'un 
5  ,  produite  par  deux  forces 
les  dont  tes  rapports  varient 
manière  fymmétrique ,  je  pré- 
m  double  fil  femblable  au  pré- 
:  5  mais  un  peu  plus  court  ;  je 
►che  à  deux  petits  clous  /,  /, 

je  le  porte  avec  le  crayon 
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d'où  il  eft  parti ,  la  ligne  tracée  i 
la  table  efl:  une  Ellipfe, 

Enfin  pour  montrer  que  le  mob 
s^approche  ou  s'éloigne  du  centre 
fa  révolution  par  une  ligne  fpira 
quand  Tune  des  deux  forces  cent 
les ,  va  toujours  en  augmentant 
en  diminuant,  je  mets  fur  la  poi 
quarrée  qui  eft  au  centre  de  latab 
un  bouchon  de  liège  ou  un  cylin 
de  bois  fe ,  de  fix  lignes  de  haute 
&  de  fept  à  huit  lignes  de  diamet 
à  la  circonférence  auquel  eftattac 
un  fil ,  terminé  à  Pautre  bout  pari 
boucle  :  j'enveloppe  le  fil  tout 
tier  fur  le  cylindre ,  à  la  réferve 
fa  boucle  dans  laquelle  j'engage 
crayon,  &  je  trace  fur  la  table  , 
tournant  &  en  développant  le  fil 
plus  en  plus  :  je  reviens  enfuite 
îens  contraire  ,  &  en  enveloppant 
fil  fur  le  cylindre  ;  &  je  décris  t 
en  allant  qu'en  revenant,  une  lij 
fpirale ,  comme  elle  eft  repréfer 
par  la  Fig.  3. 

Dans  une  école  où  Ton  a  i 
vent  à  répéter  ces  démonftratio 
il  eft  plus  commode  d'avoir  une 
ble  noire  ,    &  de   tracer  avec 

cra 


n   peut  encore  montrer  Je  niou- 
înt  dans  une  ligne  fpirale  en  at- 
int  une  boule  d'y  voire  X,  Fig. 
trois  ou  quatre  onces  ,  au  bouc 
gros  fil  ou  d'une  ganle  de  foie 
menue  ,  que  l'on  fait  pafTer  par 
:ou  fait  au  milieu  d'une  table  & 
en-deffous  par  un  poid  P ,  à-peu- 
égal  à  celui  de  la  boule.  Car 
Dule  étant  tirée  avec  la  main  vers 
Drd  de  la  table,  comme  îK,  fi  on 
donne  une  impulfion  dans  une 
ftîon  perpendiculaire  au  fil ,  cet- 
)rce  ,  qui  eft  centrifuge  ,  combi- 
avec  Taftion  .du  poids  P ,   qui 
ippelle  vers  le  centre  i ,  tend  à 
aire  décrire  un  cercle  ;  mais  le 
tement  de  la  table ,  prenant  plus 
la  première  de  ces  deux  forces 
fur  Fautre ,  celle-ci  devient  ref- 
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culaire  qu  il  devroit  être^  fecompolê 
dans  une  ligne  fpirale. 


AVIS 

Concernant  la  Sixième  Leçou. 

Première  Expérience. 

J  E  n'ai  prefque  rien  à  ajouter  ici 

r  E^^N  ^  ^^  ^"^  J'^^  ^^^  ^^^^  ^^  Préparation 
;  Sca!.p/.  ^6  cette  expérience  ;  fînon  que  pour 
r.  H^.  4.  avoir  un  vuide  fuffifant  avec  plus  de 
promptitude  ,  on  fera  bien  de  choi- 
fîr  le  récipient  le  plus  étroit  qu'on 
pourra,  &  d'y  mettre  une  chandelle 
à  grofle  mèche  bien  allumée  qui  foit 
élevée  environ  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur  ;  il  faudroit  la  mettre  encore 
plus  haut  ,  fi  Ton  n'avoit  jpoint  a 
craindre  ,  que  la  flamme  ne  fit  caifer 
le  verre. 

Si  Ton  fe  fert  du  morceau  de  pa- 
pier trempé  dans  la  liqueur  fumante 
(a)  y  on  n'aura  pas  cet  inconvénient 

(a)  Voyez  la  compofîtîon  àe  la  liqueur  ft- 
tïtante  ,  dans  Ja  deuxième  Pariie  lim^f  frf 

lïikr  fage  ^  377, 
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raîndre  ,  mais  il  &ut  fçavoir ,  que 
tie  vapeur  n'eft  pas  bonne  à  refpi- 
c ,  &  qu'étant  corrofive  ,  ellepour- 
it  gâter  le  cuivre  de  la  machine ,  fi 
)n  en  faifoit  un  trop  grand  ufa^ 
s 

Cette  première  expérience  ayant 
>ur  but  de  prouver  qu'on  doit  ad- 
ettre  une  pefanteur  abfolue  dans 
s  matières  mêmes  qu'on  voitpref- 
le  toujours  s'élever  de  bas  en-naur, 
î  peut  y  ajouter  celle-ci  qui  con- 
:me  très-bien  cette  vérité. 
Rempliflez  de  vin  rouge  une  petî- 
î  fiole  Aj  Fig.  y.  dont  la  panfe  eft 
•peu-près  grofle  comme  un  œuf  de 
ouïe  ,  &  dont  l'orifice  a  environ 
eux  lignes  de  diamètre  ;  defcendez- 
i  au  bout  d'un  fil  dans  un  vafe 
ong  ;  un  grand  gobelet  fuffira  y  fi 
'on  n'en  a  pas  d'aufli  haut  &  d'auffi 
itroit  que  celui  qui  eft  repréfenté  ici. 
ii  la  petite  fiole  A ,  fe  feit  à  la  Ver- 
erie  ,  on  la  demandera  épaifle  de 
wre,  afin  qu'elle  demeure  plus  ferme 
u  fond  du  vaifTeau  ;  fi  on  la  fait  fouf 
er  à  la  lampe  par  Un  émailleur  ,  ou 
attachera  avec  du  maftic  ou  autre- 
leot ,  fur  une  molette  de  plomb  qui 

S  i j 
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lui  fervira  de  bafe.  Bempliflez  en: 
te  le  vafe  B ,  avec  de  l'eau  clai 
en  la  verfant  de  manière  qu'elle 
dérange  point  la  fiole  j  vous  vei 
auffi-tôt,  que  le  vin  ,  quoique 

3ueur  pefante ,  montera  au  travi 
e  Teau ,  à-peu-près  comme  on  voi 
monter  la  fumée  d'une  cheminée  dai 
Tair  de  ratmofphere.  t: 

Il  y  a  des  vins  qui  font  auffi  pefaail 
que  reau,  &  qui  ne  réuffiroientpoâ  - 
pour  cette  e5<périence  ;  les  vins  à  - 
Bourgogne  &  de  Champagne  ro» 
ges ,  font  préférables  à  la  plupart  ir 
vins  méridionaux. 

Seconde  Expérience. 
L  A  machine  qui  eft  décrîteda»  j 


V I.        la  Préparation  de  cette  expérience , et  i 
I  "scâ."^?/. ^^  appareil  aflez  difpendieux,&qifl  : 
I.  Fis-  *  '  3  »  ^ft  embarraflant  non- feulement  dans  ] 
^^  l'exécution  ,  fi  Ton  n'a  pas  un  boi  : 

ouvrier  ,  mais  aufli  dans  ruiagequ'oa  -^ 
en  fait  :  fi  quelqu'un  aime  les  machi-  j 
nés ,  &  qu'il  foit  aidé  d'un  Artifte  ua  | 
peu  adroit  &  intelligent,  la  defcrip-  = 
tion  que  j'ai  donnée  de  celle-ci  pour- 
ra lui  fuffire  :  mais  fi  Ton  ne  cher- 
che qu'à  prouver  ce  qui  fait  l'objet 
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I  cette  expérience ,  je  confeille  de 
ffcrer  le  moyen  que  je  vais  enfel- 
ner,  parœ  qu'il  çft  bien  plus  fimple, 
'enplusfacile,& qu'il  va  également 
ibur. 

Ayez  un  tube  de  verre  ou  de  cryA 
itsil ,  qui  ait  au  moins  un  pouce  de 
pdiametre  intérieur ,  long  de  cinq  à 
fix  pieds,  abouché  par  un  bout, 
■finon  hermétiquement  ,  au  moins 
^vec  une  virole  de  cuivre  garnie 
d'un  fond  &  maftiquée  au  ^erre  ,  de 
manière  que  Pair  ne  puifle  point  paf- 
fer  par-là.  Faites  entrer  dans  ce  tube 
une  pièce  de  métal  grande  comme 
un  liard  ,  &  un  petit  morceau  de  pa- 
pier de  pareille  grandeur ,  &  arron- 
di de  même  ;  fermez  le  tube  avec  une 
virole  de  cuivre  garnie  d'un  fond  , 
&  d'un  bon  robinet,  qui  puifle  s'a- 
jufter  à  la  vis  qui  eft  au  centre  de  la 
platine  de  la  machine  pneumatique, 
comme  il  eft  repréfenté  par  la  Fi^ 
gure  f>. 

Faites  le  vuide  dans  le  tube  le  plus 
parfaitement  que  vous  pourrez  ,  & 
létachez-le  de  la  machine  pneumati- 
ne  ,  après  avoir  bien  fermé  le  robi- 
et;  en renverfant cetube  tantôt  d un 
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bout ,  tantôt  de  Tautre  »  vous 
voir ,  que  la  pièce  de  métal  net 
pas  plus  vite  que  le  morceau  d 
pîer ,  tant -que  le  vuide  fubfifl 
que  celui-ci  n'eft  retardé  dans  fa 
te  ,  que  quand  le  tube  eft  n 
d'air. 

Si  Ton  avoit  peine  à  trouva 
tube  de  cinq  à  fix  pieds  de  long 
©n  pourra  le  faire  de  deux  pièce 
Ton  joindra  enfemble ,  par  une  ^ 
le  de  métal  de  deux  ou  trois  p 
de  longueur  ,  &  bien  maftiqi 
Tune  &  à  l'autre.  Et  fi  Ton  vc 
rendre  ce  tube  portatif,  pour 
voyer  au  loin ,  on  pourroit  fai 
vîrolle  de  deux  pièces  ,  qui  fe 
dxoientà  vis;  mais  alors  il  fai 
qu'elles  euffent  chacune  un  reboj 
ge  de  quelques  lignes ,  pour  p 
cntr'elles  ,  un  anneau  plat  de 
gras  ,  afin  d'empêcher  que  Ta 
rentre  par  la  jonftion. 

Troifeme   Expérience^ 

Les  émailteurs  qui  prépare: 
^  ^  ^'      înftrument  ^  ne  fe  donnent  pas  h 
i.uei^'iu  ne  de  l'appliquer  à  la  machine 
^  ^■^-  î»     matîque  pour  y  faire  le  vuide; 
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:  entrer  la  quantité  d'eau  qu'ils 
deflëin  d'y  mettre  (  c'eft  à-peu- 
f  jufqu'au  tiers  de  la  hauteur  de 
l  fiole  ) ,  &  afin  que  cette  eau  ne  fe 
é/e  point  rhy ver  ,  ce  qui  feroit  caf- 
f  Je  verre ,  ils  y  mêlent  un  quart 
îau  forte,  dans  laquelle  on  a  fait 
foudre  un  peu  de  cuivre ,  afin  de 
faire  prenclre  un  couleur  verte.  La 
le  au-deffus  de  la  boule  creufe  , 
terminée  par  un  bout  cje  tube  dont 
trémité  eft  capillaire  ;  on  tient  la 
tie  qui  contient  Teau   au-deffus 
n  réchaud  plein  de  charbons  bien 
imés   jufqu'à   ce    que  cette   eau 
aille;  alors ^  il  s'élève  de  là  une 
)eur  dilatée,  qui  pouffe  devant  elle 
plus  grande  partie  de  l'air  qui  efl 
deffus ,  &  qui  le  fait  fortîr  par  l'o- 
ce  qui  eft  fort  étroit  ;  Témailleur 
iffle  avec  un  chalumeau  fur  cette 
tie,  la  flamme  d'une groffe  chau- 
le ,  &  fcelle  vrextrémité  du  tuyan 
eft  capillaire. 

;;^e  fcellement  eft  une  opération 
z  délicate;  il  ne  fe  feroit  pas,  fi 
^apeur  aqueufe  continuoit  defor- 
il  faut  donc  fufpendre  Taftion  du 
fur  Teau  de  la  fi^le ,  en  Tôtant 
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de  dêiRis  le  rechaud;  mais  il  fautfaifir 
le  moment  où  l'air  extérieur  n'a  pas 
eiTcore  eu  le  temps  de  rentrer,  pout  , 
fouder  le  verre  ;  &  c'eft  pour  cela ,  j 
qu'on  a  pris  la  précaurion  de  faire  lé 
bout  du  tuyau  très-mince ,  afin  qu'au  \ 
premier  contaâ  de  la  flamme  ,  il  put 
être  fondu  &  fceîlé. 

Ce  premier  fcelîement  n'efl  point 
aiTez  foîide  :  Témailleur  attend  que 
la  fiole  foit  refroidie  &  maniable ,  & 
alors  il  fcelle  le  bout  du  tube  à  de- 
meure,  &  le  plie  en  forme  d'anneau, 
afin  qu'on  puifle  y  attacher  un  nœud 
de  ruban  pour  fufpendre  Tinfiru- 
ment.  « 

Un  inftant  avant  de  fecouer  la  fio- 
le, pour  faire  frapper  Teau  au  fond, 
il  faut  rincliner  ou  la  renverfer ,  afin 
qu'elle  fe  mouille  dans  la  partie  où 
l'eau  doit  monter ,  &  que  celle-ci  s'y 
meuve  plus  facilement  ,  tant  pour 
monter  ,  que  pour  defcendre. 

La  boule  creufe  que  Ton  fouffle 
ordinairement  au  haut  de  la  fiole, 
n'y  eft  point  abfolument  néceffaire, 
mais  elle  rend  le  bruit  que  fait  le  choc 
de  l'eau  plus  éclatant  ;  l'effentiel  eft 
d'avoir  un  tube  gros  comme  le  doigt  i 

fceîîc 


:remenc  ,  le  principal  eirec  ae 
ience  auroit  lieu.  Si  l'on  entre-  ^ 
de  faire  foi-même  cet  inftru- 
on  s'appercevra  aifémeht ,  que 
on  fait  bouillir  Teau  de  la 
î,  il  faut  la  tenir  avec  précau- 
»our  ne  fe  point  brûler  ,  car 
Deur    s'échauffe .  confidérable- 

r  îujet   de  la  pefariteur  dimî- =5==5ai5 
par  la  force  centrifuge  réfui-  l^^o\ 
de  la  rotation  du  globe  terref-    i.^sîa.'pf^ 
r  fon  axe  ,  il  eft  fait  mention  ^^'^'i»^' 
cette  Leçon  d'une  expérience 
e  faifois  autrefois ,  avec  un  glo- 
xible ,  en  le  faifant  tourner  ra- 
nent  ;  il  perdoit  par  là  fa  fphé- 
:,  devenoit  un  fphéroïde  un  peu 
iti  par  les  pôles.  J'ai  négligé  de- 
iong-temps  cette  machine  ,  mais 
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Leçons  de  Phyjîque  ,  page  ly  a.  à  q| 
j'ajoute  ce  qui  fuit. 

il  faut  que  les  deux  parties  de  ! 
xe  fur  lefquelles  glifTentles  rondd 
de  bois  qui  font  aux  pôles  du  glot 
portent  fur  une  de  leurs  faces  ,  i 
dents  inclinées  comme  çeMesd\ 
crémaillère ,  &  que  les  rondelles 
bois  traînent  avec  elles  des  petites 
mes  à  reffort  ,  qui  gliflent  fur 
dents  en  allant  vers  le  centre  du  g 
he  y  mais  qui  foient  retenues  par 
mêmes  dents  à  Tendroit  de  Taxe , 
la  force  centrifuge  les  aura  fait  alh 
afin  que  cet  effet  demeure*  ïSnfiBl 
quand  on  arrêtera  le  globe. 

Le  globe  doit  avoir  au  moins 
pied  de  diamètre  ;  &  fi  Ton  veut  q 
reflemble  mieux  à  celui  de  la  te 
qu'il  repréfente  ,  on  pourra  faire  i 

Îjrimer  fur  de  la  peau  de  mouton  d 
îe ,  les  fufeaux  d'un  globe  terreftj 
que  Ton  dçcoupera  &  que  Ton  afle 
blera  en  les  coufant  proprement  e 
femble  ;  on  pourra  K^ême  enlumi 
ce  globe  quand  il  fera  rempli ,  co 
me  le  font  ordinairement  ceux 
CWton,  Le5  Af  tifle5  qui  vendçnt  cç 
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pl  pourront  fournir  des  fufeaux  im- 
iimnés  fur  delà  peau  ,  comme  ils 
Bomiflênt  ceux  *qui  font  imprimés 
pbc  du  papier. 

iQuatrUmt  ô*  cinquième  Expéritnces. 
^  Dans  les  avis  fur  la  troifieme 
leçon  pag.  73  &>i^^;  fai  décrit  une  ^Jo.. 
kfiachine  femblable  ,  a  peu  de  chofe    i.  seâ.pi 
^ès,  à  celle  qui  eft  employée  dans^^*^''^* 
Wtte  expérience  ;  fi  on  fe  Peft  procu- 
rée,  il  ne  fera  pas  befoin  de  conftruire 
celle-ci:  au  lieu  d*pn  tiroir  ,  on  y 
trouvera  deux  cuvettes  rondes  rem- . 
jdîes  de  terre  molle  ,  &  qu'on  fera 
tourner  à  volonté,  pour  préfenter  dé 
nouvelles  places  fous  la  chute  des 
corçs  qu'on  aura  à  éprouver. 

Si  l'on  veut  faire  tomber  une  bou- 
le plutôt  que  l'autre  en  la  faifant  par- 
^tir  de  moins  haut ,  on  la  fufpendra 
avec,  un  fil  au-deflbus  de  la  traverfe 
,  mobile  :  &  Ton  fera  aboutir  ce  fil 
fous  la  pince ,  qui  tient  l'autre  bou- 
Je ,  de  manière  que  celle-ci  ne  pour- 
ra point  être  lâchée ,  que  le  fil  ne  le 
toit  en  même-temps. 

On  trouvera  aufli  dans  Fendroît 
que  je  viens  de  citer  >  la  manière  de  fe 

Tij 
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procurer  des  boules  de  cuivre  ,  de 
mêmes  diamètres  ,  &  de    diflSîrents 
poids. 

Sixième  Expérience. 

J'a  I  beaucoup  fimplifié  Pappa^ 
reil  de  cette  expérience  ,  <fe  je  l'ai 
rendue  d'une  exécution  plus  facile  i 
en  procédant  comme  il  fuit. 

Au  lieu  de  deux  cordes  parallèles 
de  métal  ou  de  boyaux  ,  je  n'en  em- 
ployé qu^une  qui  eft  de  chanvre  , 
tien  lifle  ,  bien  égale,  &  qui  a  deux 
lignes  &  demie  de  diamètre  :  je  l'atta- 
che à  un  point  fixe  A,  PL  X.  Fig.  6.  qui 
eft  élevé  de  neuf  pieds  au-deflus  du 
terrein  de  Fendroit  où  fe  fait  Texp^ 
rience  ;  j'enfile  deflus  cette  corde  Je 
curfeur  D ,  &  la  pièce  de  rencontre 
E,  dont  je  parlerai  toute  à  Theùre; 
enfuite  je  la  fais  pafler  fous  une  pou- 
lie qui  eft  en  C ,  à  vingt-fept  pieds 
de  diftance  de  B;  je  la  tends  forte-» 
ment  en  la  tirant  de  bas  en  haut  j  j'en 
noue  le  bout  à  un  cloud  F,  atta- 
ché au  mur  ou  au  Tambris  ,  &  je 
divife  la  longueur  -4  C,  en  neuf  par- 
ties égales  que  je  marque  avec  de  la 
craye  ou  avec  de  la  pierre  noire» 
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Le  curfeur  D,  eft  fait  d'une  pièce 

de  cuivre  fondu  ,  qui  à  environ  fix 

pouces  de  longueur  ^  &  qui  eft  un 

peu  pefante ,  afin  que  fon  centre  de 

{;ravité  ,  fe  maintienne  aifément  fous 
a  corde  ;  il  eft  garni  de  deux  pou- 
lies de  buis  ,  qui  doivent  être  bien 
mobiles  ,  afin  que  fa  chute  fe  faflfe 

f>lus  librement  par  le   plan  incliné 
brmé  par  la  corde. 

La  pièce  de  rencontre  E,  eft  un 
canon  de  cuivre  qui  porte  en  avant 
une  petite  platine  ronde  contre  la- 
quelle le  curfeur  vient  heurter  avec 
bruit  ,  &  qui  donne  la  facilité  de 
remarquer  ,  quand  il  eft  arrivé  au 
terme  de  fa  chute  :  on  l'arrête  fur  la 
corde  à  tel  endroit  que  Ton  veut  , 
par  le  moyen  d'une  vis  de  preftion  : 
cette  pièce  peut  auffi  fe  faire  avec 
un  morceau  de  bois  tourné  ,  mais 
alors  il  faut  la  garnir  d'une  virole  de 
cuivre, dans  l'épaiffeur  de  laquelle  on 
puiflë  tarauder  Técrou  de  la  vis. 

Je  compte  les  temps  avec  un  pen  • 
iule  G  y  qui  peut  être  attaché  au 
lambris  ou  au  mur  de  la  chambre  ; 
nais  il  eft  encore  mieux  ,  de  l'avoir 
:out  monté  fur  une  planche  forte ,  de 
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quatre  à  cinq  pouces  de  largeur; 
que  Ton  tranfporce  &  que  l'on  atta« 
cbe  où  Ton  veut  :  confultez  la  Fig.  7. 
où  f  ai  repréfenté  cet  inftrument , 
avec  de  plus  grandes  dimenfions  que 
dans  la  précédente. 

HI,  eR.  une  lame  de  fer  qui  peut 
avoir  fept  à  huit  lignes  de  largeur  ^ 
Se  qui  s'attache  fur  la  planche  avec 
deux  vis.  EUe^  porte  une  équerre  K, 
qui  tient  encore  à  une  confole  qui 
eft  au-deffus.  Entre  la  partie  defcent- 
dante  de  i'équerre  ,  &  la  lame  H  If 
eft  placé  un  axe  m ,  qui  tourne  libre- 
ment, ayant  d'un  coté   une  pointe 
3ui  entre  dans  un  trou  conique ,  Se 
e  Tautre ,  un  coup  de  poinçon  dans 
lequel  entre  la  pointe  d'une  vis;  dans 
le  milieu  de  cet  axe  ,  eft  aflemblée 
la  verge  du  pendule  ,  qui  a  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  ;  grofle 
comme  le  petit  doigt,  &  ronde  depuis 
l*"axe  m ,  jufques  en  N ,  c'eft-à-dire, 
dans  la  longueur  de  dix-huit  pouces; 
le  refte  eft  plat,  &  Ton  ne  voit  ici  que 
fonépaiffeur ,  qui  eft  de  deux  lignes: 
je  fais  glifler  fur  cette  dernière  partie  > 
une  lentille  femblable  à  celle  des 
horloges  de  chambre ,  qui  pefe  cinq 
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fix  livres  ,  &  qu^  f  arrête  à  telle 
iteur  que  je  veux ,  par  une  vis  de 
Ifion  :  la  partie  de  la  verge  qui 
^afleau-deflbus  de  la  lentille  e(l  termi* 
sife  par  un  tenon  à  vis  &  une  portée , 
&j'y attache  avec  un  écrou  ,  un  tim- 
llre  de  montre  ,  vis-à-vis  duquel  je 
*  lace  fur  la  planche  ,  une  lame  à  f  ef- 

jrt  0 ,  que  je  fais  approcher  à  vo- 
lonté ,  en  mettant  par  derrière  un  pe- 
tit coin. 

Cette  lame  0  ,  porte  une  petite 
mafle ,  que  le  bord  du  timbre  heurte 
en  pafTant ,  lorfque  le  pendule  fait 
Es  ofcillations  ,  ce  qui  donne  lieu 
de  compter  les  temps  ;  Se  ces  temps 
deviennent  plus  ou  moins  longs,  ^- 
lon  que  Ton  arrête  la  lentille  plus  ou 
moins  bas  fur  la  verge. 

Quand  on  veut  faire  l'expérience  , 
dont  il  s'agit  ici  ,  il  faut  mettre  le 
pendule  en  mouvement  ,  placer  la 
pièce  de  rencontre  à  la  fin  de  la  pre- 
mière divifion  i  ,  porter  le  curfeur 
en  i4  ,  &  le  laiffèr  aller  dans  Tinftant 
même  que  le  timbre  frappe  un  coup , 
afin  d'éprouver  s'il  arrive  juftemenc 
au  chiffre  i  ,  lorfqu'on  entend  fon- 
ner  le  coup  qui  fuit  immédiatement. 

T  iv 
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S'il  arrive  trop  tôt ,  c'eft  une  marque 
que  les  temps  font  trop  longs.  On  ea 
diminuera  la  durée ,  en  remontant 
un  peu  la  lentille  :  fi  au  contraire , 
le  curfeur  arrive  trop  tard  ,  on  ren- 
dra les  temps  plus  longs ,  en  faifant 
baifler  la  lentille. 

Quand  on  fe  fera  afluré  par  plu- 
fieurs  épreuves  que  le  temps  qui  s'é- 
coule ,  d'un  coup  de  timbre  a  l'au- 
tre ,  eft  celui  qu'il  faut  au  curfeur , 
pour  defcendre  fur  la  corde  de  la 
neuvième  partie  de  fa  longueur  , 
c'eft- à-dire  de  -4 ,  au  chiffre  i ,  on 
portera  la  pièce  de  rencontre  au  bout 
du  quatrième  efpace ,  &  en  faifant 
tomber  le  curfeur  du  point  A ,  com- 
me précédemment ,  on  remarquera 
que  cette  chute  s'achève  en  deux 
temps.  On  verra  de  même  ,  que  \e^ 
neufefpaces  font  parcourus  en  trois 
temps. 

Il  feroît  facile  d'adapter  au  mar- 
teau 0 ,  une  détente  qui  fît  partir  le 
curfeur  ,  dans  Tinftant  que  le  timbre 
fonne  ;  mais  c'eft  une  machine  de 
plus,  dont  on  apprend  bien-tôt  à  fe 
paffer^ 


1 


^^ 
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Première  Expérience. 

L  A  même  corde  qui  a  fervi  dans  '^^^ 
Pexpérience  précédente,  peut  être  leço'*- 
employée  dans  celle-ci  en   rappro-   ^j['^f  i*p"j 
chant  le  point  C,  Fig.  6.  au  point  n. f/^.  i©/ 
Q,  afin  que  la  corde  forme  le  plan 
incliné  A  Q ,  dont  la  longueur  foit 
double  de  la  hauteur  ^45,  que  je  fup-. 
pofe  toujours  être  de  neuf  pieds. 

La  boule  d'yvoire  qui  tombera 
librement  de  la  hauteur  A  B  ,  achè- 
vera fa  chute  dans  les  \ ,  d'une  fé- 
conde à  peu  de  chofe  près  (  -j^  de 
féconde.)  Pour  rendre  la  durée  d'une 
ofcillation  du  pendule  égale  à  cet 
intervalle  de  temps ,  il  faut  remon- 
ter la  lentille  fur  la  verge ,  jufqu'à 
ce  que  fon  centre  ne  foit  éloigné  que 
tfun  pied  &   dix  pouces  du  centre 
de  fon  mouvement  (a)  ,  &  alors  on 
fera  plufieurs  épreuves  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  fur  ,  que  le  temps  d'une 

{«)  Un  pendule  fimplc  battera  7oVô  ^e  fè- 
i  conde ,  fî  fon  centre  â*ofcillatîon  eft  à  un 
jped  neuf  pouces  cinq  lignes  &  -^^  du  centre 
Ue  mouvement.  Mais   ici  nous  n*avons  pas 

affaire  à  un  pendule  fimple>  &  il  nous  fuffit  d' uu 

i-ptu-prcs. 


rinltant  même  que  commeii 
cillation  du  pendule ,  on  p( 
fervir  du  moyen  que  voici.  ( 
efpece  de  détente  dont  le 
font  attachées  fur  la  planche 
te  le  pendule ,  Se  vis  à-vis  d( 
ge ,  quand  elle  eft  dans  fo 
Voye:[  la  Fig.  7, 

H  ou  r,  eft  une  bride  de  1 
cuivre  ,  dans  laquelle  doit  { 
brement  la  boule  d'yvoire  , 
doit  point  avoir  moins  d'vu 
de  diamètre  ;  S  j  ,  eft  un  lev 
de  métal ,  qui  fait  un  angle  \ 
tus  en  r,  ou  eft  le  centre  de  i 
vement  ;  F,  v ,  eft  une  aut 
dans  laquelle  fe  meut  la  bra 
férieure  du  levier,  derrière 
eft  un  reflbrt  qui  la  poulie  e 
X,  or ,  eft  une  petite  lame  t; 
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à  elle-même ,  elle  tombe  par  fon 
fpre  poids ,  &  demeure  fufpendue 
imre  la  planchç. 

On  place  la  boule  d'yvoire  dans 
bride  r ,  on  l'y  retient  par  la  pref- 
tti  du  levier  S ,  en  pouffant  la  bran- 
s  contre  fon  reflbrt ,  &  en  l'a- 
ichant  de  côté  au  manntonet  x  s 
[Dand  le  pendule  vient  toucher  le 
bre ,  fa  verge  en  paffant  fait  échap- 
le  mantonnet,  le  reffort  pouffe  la 
linche  Sj  du  levier  jufqu'au  bout 
de  fa  bride  ,  &  Fautre  branche  ceffe 
il'appuyer  contre  la  boule ,  qiH  com- 
mence dès  lors  à  tomber. 

Le  mobile  D  ,  commencera  auffi 
1  tomber  par  le  plan  incliné  ,  en 
même-temps  que  la  boule  d'yvoire , 
fuit  la  ligne  verticale ,  fi  on  le  retient 
par  un  bout  de  fil  qu'on  fera  paffer 
entre  la  boule  &  le  bout  du  levier  S  , 
car  celui-ci  ne  pourra  point  lâcher 
h  boule  qu'il  ne  laiffe  échapper  le  fil 
en  même-temps, 

U  faut  faire  tomber  la  boule  d'y- 
voire fur  quelque  chofe  qui  faffe  en- 
tendre le  choc,  afin  qu'on  puiffe  mieux 
f  juger  du  temps  qui  termine  fa  chûte% 
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Seconde  Expérience. 

„,— ^     Quoique  dans  des  expériea 
^^i.      de  cette  efpece ,  on  ne  doive  poi 
^^^^.^;.  compter  fur  des  eflfets  qui  réponà 
1. 1.  PL  exaftement  à  la  théorie ,  à  caufe  < 
'^•'^-  frottemens  &  autres  obflacles  inéi 
tables ,  &  qu'on  doive  les  regari 
moins  comme  des  preuves  que  coi 
me  des  repréfentations  fenûbles 
imparfaites  qui  facilitent  aux 
mençants  l'intelligence  des  princi[ 
qu'on  leur  enfeigne  ;  cependant  fi 
cru  devoir  réformer  la  machine  qi 
efl:  décrite  dans  la  Préparation  & 
la  figure  citée  en  marge  ,  pour  enij 
fubftituer  une  autre  dont  je  fuis  plus 
content,  &  que  je  vais  faire  coiw; 
noître. 

Ceft  un  chafïîs  jiefB,  Fig.  8. 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  fur  qua- 
tre de  largeur  &  dont  les  montans  & 
les  traverfes  font  défignés  par  les  li- 1 
gnes  ponftuées.  Ce  chaflis  efl  cou- , 
vert  d'une  toile  peinte  en  huile  dont  • 
le  fond  efl:  blanc  ;  ou  fi  l'on  veut 
d'une  fimpletoile  bien  tendue,  fur  la- 
quelle on  collera  des  feuilles  de  pa- 
pier blanc. 
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Du  point  if ,  qui  partage  la  ligne 
if  B ,  en  deux  parties  égales ,  on  dé- 
crira la  demi  circonférence  de  cer- 
cle i4  CD  JB  ,  &  les  deux  cordes 
CB,D  B. 

£n  ^ ,  on  fait  un  trou  de  vrille  , 
pour  placer  la  poulie  a  ,  qui  doit 
être  tres-môbile ,  &  dont  la  gorge  eft 
dans  un  plan  parallèle  à  celui  du 
chaflîs  f  Se  éloigné  de  lui  au  moins 
d'un  pouce. 

En  jB  ,  eftun  pareil  trou,  dans  le- 
quel on  fait  entrer  le  bout  d'une  bro- 
che de  fer  b ,  qui  y  tient  fermement , 
k  qui  demeure  faillante  d'un  pouce 
fcdemi ,  non  compris  la  boucle  ou 
la  tête. 

,  Sur  les  deux  lignes  C  J5 ,  D  B ,  on 
place  fucceffivement  le  bord  d'une 
règle  de  bois  B  e  ,  qui  à  environ 
deux  pouces  de  largeur,  &  quatorze 
•lignes  d'épaifleur ,  fur  laquelle  on  a 
creuféune  gorge  angulaire  :  cette  pie* 
ce  eft  échancrée  par  en  bas  en  four- 
chette pour  entrer  fur  la  broche  de 
fer  qui  eft  en  B  ;  &  par  en  haut ,  elle 
l'arrête  avec  une  autre  cheville  de 
fer,  qui  la  traverfe ,  âc  dont  la  poin- 
te entre  en  c  ou  en  /,  dans  le  mon- 
tant du  chaflls. 


Le  chafTis  étant  ainfî  préps 
l'élevé  verticalement,  ayante 
la  ligne  A  B  ^k  trouve  d*af 
&  on  Farrête  dans  cette  fitt 
foit  en  l'appuyant  contre  I< 
d'une  table  &  en  l'y  retenai 
deux  crochets,  foit  en  lui  pn 
un  fupport  exprès ,  que  chaci 
aiféraent  imaginer  ,  &  forme] 
fon  goût.  On  a  une  boule  de 
de  huit  à  neuf  lignes ,  &  un 
d'yvoire  qui  a  un  pouce  de 
tre  ;  la  première  eft  attachée  < 
d'un  fil  que  Ton  fait  paffer  fur 
lie  A  j  êc  dont  on  ferre  TautJ 
avec  le  doigt  fur  la  boule  d 
placée  dans  la  gor^e  angulair 
pièce  J5  e,  àPendroit  où  elle  c( 
demi  circonférence  de  cercle 
par  exemple,  ou  en  D.  De  fort 
levant  le  doigt ,  on  laifTe  en 
temps  aux  deux  boules  ,  la  lib 
tomber  vers  B ,  Tune  par  le 
tre  i4  JB ,  l'autre  par  la  corde  C 
DB. 

On  ne  fera  pas  mal  de  plac 
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u  loin  ;  on  jugera  par  les  deux 
qu'elles  feront  en  arrivant  dans 
:e ,  du  peu  de  différence  qu'il  y' 
e  les  temps  de  deux  chûtes  ;  ou 
jra  voir ,  que  ce  défaut  vient 
)ttement  que  la  boule  d'y  voire 
ve  en  roulant  dans  la  coulifle  » 
que  la  différence  fera  plus  pe- 
ï  mefure  qu'on  la  fera  tomber 
ti  plan  moins  incliné  à  l'hori- 
le  frottement  étant  moindre 
parce  que  latoule  pefe  moins 
î  plan  ,  que  fur  celui  qui  eft 
icliné. 

Troijîeme  Expérience, 

I  u  R  préparer  cette,  expérien- 

n  couvrira  le  revers  du  ehaffis       vi. 

précédente,  avec  une  toile  fem-  nf scai«n. 

3  à  celle  fur  laquelle  on  a  tracé    Arci.p/. 

rnes  dont  j'ai  tait  mention  ,  3c^'^'^'  '^* 

Y  deflînera  tout  ce  qui  eft  mar- 

Jans  la  Fig.  i.  PL  XL  fçavoit 

1  demi-cercle  dont  le  centre  efl: 

,  &  dont  les  deux  moitiés  font 

îes  de  part  &  d'autre  en  po  , 

îs  marqués  de  dix  en  dix.  2^. 

formera  avec  des  points  ,  la 

E  F,  parallèle  aux  deux  grande 
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eotés  du  chaflis  ,  &  gui  partageP 
largeur  en  deux  parties  égales. 
Du  point D  comme  centre ,  onii 
querad'un  trait  de  compas  Taïc^ 
cercle  GHI. 

Après   cela  vous  percerez 
trous ,  l'un  en  C ,  Tautre  en  D ,  [ 
recevoir  chacun  une  vis  comme , 
qui  eft  de  cuivre  ,  avec  une  tête  pli 
te ,  &  qui  eft  percée  fuivant  fa.  loi 
gueur   &  taraudée  en   dedans 
écrous  ainfi  fixés  dans  l'épaifTeurd 
bois  reçoivent  deux  broches  de  fisiî 
vis  Af ,  iV,  qui  font  garnies  chacun 
de  deux  petites  oreilles  ,  pour  don 
ner  prife  à  la  main  qui  doit  les  f  ' 
tourner  &  les  ferrer  ;  la  plus  coi 
M  ,  qui  fe  place  en  C  ,  s'élève  ' 
deux  pouces  perpendiculairement  aal 
plan  du    chaffis  ,  &  à    un  demi- 
pouce  près  de  fon  extrémité ,  il  y  a 
une  petite  gorge  creufée  en  rond; 
celle  qui  eft  marquée  iV,  à  trois  pou- 
ces de  longueur  au-deflus  de  la  par- 
tie qui  eft  en  vis ,  &  elle  fe  place  eu 
D.  Toutes  deux  font  de  fer  poH ,  & 
de  la  groffeur  d'une  plume  à  écri- 
re. 
j>  î ,  eft  une  tige  de  cuivre  poin- 
tue ^ 
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t ,  Se  fendue  fur  les  trois  quarts  de 
longueur  ^  pour  porter  un  carton 
ince  qui  a  cinq  à  (îx  pouces  de  lon- 
leur  fur  trois  de  largeur;  le  bout  de 
îtte  tige  fe  place  dans  un  trou  P , 
ir  le  chaŒs ,  &  de  manière  que  le 
oïd  p  ;; ,  du  carton  couvre  une  par- 
ie de  la  ligne  ponftuée  F  F ,  le  mi- 
ieu  de  fa  longueur  répondant  à  lex- 
lèmité  fupérieure  du  quart  de  cer- 
ieGHI. 

Tout  étant  aînfi  difpofé  ,  vous 
ireflerez  le  chaflis  verticalement  fur 
ion  côté  A  B ,  que  vous  mettrez  de 
niveau  ;  &  vous  vous  affurerez  qu'il 
eft  dans  cette  fituation ,  en  fufpen- 
dant  à  la  tige  M ,  placée  en  C  ,  un 
pendule  fait  d'une  boule   de  métal , 

3ui  aura  un  pouce  de  diamètre  ,  & 
l'un  gros  fil  de  foie  de  la  longueur 
CGj  il  faudra  pour  cela  qu'étant  li- 
bre, il  fe  tienne  parallèle  à  cette 
ligne. 

Pour  exécuter  la  troifieme  expé- 
rience dont  il  s'agit  ici  ,  vous  pla- 
cerez en  il ,  un  carton  femblable  à 
pp,mais  un  peu  plus  long ,  afin  qu'il 
s'étende  jufqu'en  F  ;  vous  porterez 
la  boule  du  pendule  vis-à-vis  le  point 
Tome  IL  V 
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E  ;  vous  la  laifferez  échapper  dans 
jplan  parallèle  à  celui  du  chaflis; 
vous  ferez  voir  qu'elle   remonte 
F,  par  un  arc  femblable  à  celui 
lequel  elle  eft  defcendue ,  ce  qui 
ailé  à  obferver  ,  parce  qu^elIe  ' 
pera  contre  le  carton. 

Enfuite  vous  placerez  la  hn 
N  en  Dj  Scia  tige  p  qen  p^  de  f< 
te  que  le  milieu  du  carton  p  p^ 
ponde  en  I ,  &  vous  laiiTerez  toi 
ber ,  comme  précédemment,  la  bou- 
le du  pendule  de  la  hauteur  du  poiol 
E  ;  ce  pendule  arrivé  vis-à-vis  la  li- 
gne CG^  prendra  un  nouveau  cen- 
tre de  mouvement  en  D  ^  8c  irt 
frapper  le  carton  ,  en  fuivant  l'arc 
de  cercle  G  H  I  ,  remontant  à  1» 
même  hau:eur  d'où  il  eft  defcendu, 
quoique  par  un  arc  différent. 
'I  La  Fig.  ip,  citée  en  marge,  n'eft 

eVô  n.  P^I^^  correfte.  Si  vous  voulez  foire 
ï.  scaion.  voir  par  des  expériences  ,  que  la  chu-  ç 
|.  UL  Fig.  jg  ^'yj^  ç,çy^^  grave  par  un  arc  de  cet-  î 
cle  eft  plus  prompte  que  par  le  plan  \ 
incliné  ,  &  que  la  chute  par  la  cy-  . 
cloïde  eft  plus  prompte  encore  que 
par  Tare  de  cercle ,  fervez-vous  de  la 
machine  que  je  vais  décrire. 
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B  C  j  Fig.  2.  eft  un  triangle 
ngFe   formé  avec  des  planches 

pouce  d'épaiffeur  ,  aflemblces 
rollées  à  plats-joints ,  ou  fi  Ton 
: ,  à  languettes  &  rainures  ;  on  fe*- 
►ien  de  les  mettre  de  bout  avec 

large  emboîture  fur  le  côté  A  C, 
ime  il  eft  marqué  par  les  lignes 
idluées.  Ce  triangle  fera  élevé 
pendiculairement^  de  fixé  par  des 
ons  collés,  fur  une  bafe  chantour- 
ï  garnie  de  trois  vis ,  pour  mettre 
partie  A  B ,  d'aplomb ,  quand  on 
adra   faire   ufage   de  la  machi- 

Le  côté  A  C  du  triangle  fera  ren- 
conçave  fuivant  un  trait  de  com- 
;  ,  qu'on  fera  paffer  par  les  deux 
ints  A  6c  C  ;  Se  Ton  creufera  Té- 
ifleur  du  bois  en  forme  de  gout- 
re ,  pour  laifler  courrir  librement 
e  balle  d'yvoire  de  fix  à  fept  li- 
es de  diamètre  :  afin  de  conferver 
as  cette  gouttière ,  la  courbure  cîr- 
laire  parallèle  à  celle  des  bords , 
i  la  réglera  avec  un  calibre ,  &  on 
finira  avec  un  morceau  de  peau  de 
ien  de  mer ,  pour  la  rendre  bien 
lie. 

Vii 
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Sur  Tune  des  faces  de  ce  tria 
mixtiligne  ,  on  attachera  une  pa 
le  gouttière  formée  fur  l'épaifleur  ( 
ne  règle  de  bois  bien  droite ,  &  ( 
s'étendra  du  point  A ,  au  point] 
Enfin  fur  Pautre  face  on  atrac" 
encore  une  autre  gouttière  creufi 
avec  les  mêmes  foins  dans  Pépaiffe! 
d'un  morceau  de  planche  chantouij 
né  en  cydoïdt ,  &  qui  s'étendra 
même  du  point  4  j  au  point  C. 

La  cycloïde  eft  une  courbe ,  qn 
ne  fe  fait  point  avec  le  compas  ,  " 
faudra  la  tracer  fur  un  carton  ,  que 
Ton  découpera  enfuite ,  pour  fervil 
de  patron  ;  &  vous  procéderez  de  la 
manière  qui  fuît. 

Sur  une  feuille  de  papier  bien 
épaiffe  ,  ou  fur  un  carton  bien  droit, 
&  fuffifamment  grand  ,  tracez  la  li- 
gne droite  ab  indéterminée,  Fig.  5: 
élevez  fur  Tune  de  {^s  extrémités  3 
en  a ,  par  exemple,  une  perpendicu- 
laire a  e  aufli  indéterminée.  Placez 
la  pointe  du  compas  fur  le  point  tf , 
&  ouvrez  -  le  pour  comprendre  le 
rayon  a  c ,  égal  à  fept  pouces  {Scan 
point  c ,  comme  centre  ,  décrivez  la 
demi-circonférence  a  0  f. 
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faites  la  diftance  a  b ,  égale  à  trois 
5  le  rayon  a  c  ,  &  un  feptieme  de 
is.  Elevez  en  b  ,  une  perpendicu- 
re  fr  g ,  égale  au  diamètre  a  /» 
menez  la  ligne  /  g  ,  parallèle  à 

Divifez  en  parties  égales  ,  &  en 
nombre  que  vous  voudrez,  en  dou- 
,par  exemple  ,  la  demi-circonfé- 
ice  a  0  /,  &  en  pareil  nombre 
parties  égales,  la  ligne  a  b  j  Se  de 
js  les  points  de  divifîon  de  la  de- 
-circonférence  menez  des  paralle- 

à  f  g ,  ou  à  la  ligne  a  b. 
Cela  étant  fait  ,  portez  avec  le 
mpas  fur  la  première  parallèle  ,  la 
mzieiTie  partie  de  la  ligne  a  b  ;  fur 
féconde ,  portez-en  deux  ,  fur  la 
3ifieme  ,  portez-en  trois  ,  &  ainfi  de 
ite  ;  &  vous  aurez  par-là  les  or- 
3nnées,a/z,  si,  3/,  4772,  ôcc# 
.  fi  vous  faites  pafler  une  courbe 
arles  extrémités  de  toutes  ces  lignes, 
ous  aurez  la  cycloïde  ,  dont  il  eft 
[Ueftion. 

Vous  pouvez  encore  avoir  la  cy- 
iloïde  par  un  moyen  méchanique 
que  voici.  Placez  votre  carton  ou 
votre  papier  fur  une  table  bien  unie  , 


GOiveni:  être  arronais ,  avec 
te  gorge  dans  laquelle  puii 
ger  une  fifcelle ,  ou  une  me 
le  de  foie. 

V  eft  une  roue  pleine ,  o 
(  cela  eft  égal ,  )  qui  a  quiiiz 
de  diamètre  ,  &  qui  porte  e 
conférence,une  gorge  fembla 
le  d'une  poulie;  JCjeftun  port 
emmanché  au  bout  d'une  lai 
fort  ,  attachée  par  un  bou 
plan  fupérieur  de  la  roue  , 
que  le  crayon  rafant  la  cire 
ce  ,  porte  fur  le  papier ,  aut 
le  faut  pour  marquer ,  fans 
danger  de  fe  caffer. 

La  circonférence  de  la  i 
entièrement  embraflee  par  ui 
qui  fe  croife  entr'elle  &  la  r 
dont  les  deux  bouts  fe  tirer 


z  befoin, 

1  vous  aurez  conffruît  la  ma- 
îvant  la  manière  que  je  viens 
er ,  &  que  vous  voudrez  en 
ige ,  vous  placerez  deux  bal- 
Dire  ,  l'une  dans  la  partie  la 
^ée  de  laj^outtiere  droite  A 
autre  aum  dans  la  partie  la 
rée  de  Tare  du  cercle  AD  C, 

tiendrez  toutes  deux  fous  le 
acé  en  travers,  &vous  les 

aller  en  mêmfe-temps  ,  pour 
ir  que  la  chute  par  Tare  de 
ft  plus  prompte  que  par  fa 

ferez  la  même  chofe  avec 
:  balles  placées  Tune  au  haut 
cloïde  j  &  l'autre  en  Jl ,  dans 
cercle ,  pour  montrer  que  la 
ar  la  nremiere  de  ces  deux 
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de  fermer  les  gouttières  par  eu 
avec  des  fonds  de  bois  minces 
que  leur  choc  annonce  le  temj 
termine  leur  chute. 

Quatrième  Expenence. 

VI  Pour  avoir  le  premier  n 

E  ç  o  M.  de  cette  expérience,  c'eft-à-dire. 

\rf.'L  p7.  ^^^^®    ^^^^    4"^    ^^  ^^^^     ^^^^^ 

.  Fjg.  u'  d'un  corps  grave  dans  un  arc  d 
cle  s'achève  en  moins  de  temp 
la  chute  d'un  pareil  corps  qui 
be  librement  &  direâement  { 
diamètre  de  ce  même  cercle ,  c 
vera  lechaffis,  PL  X.  Fig.  8.  fur 
fes  petits  côtés ,  comme  dans  1; 
xieme  expérience  de  cet  articli 
placera  en^  K  ,  une  broche  fem 
à  celle  qui  eft  marquée  M  (Pi 
Figi  I.)  Se  h  cette  broche  on  at 
ra  le  fil  d'un  pendule  dont  la 
réponde  à  la  demi-circonft 
tracée  fur  le  chafTis.  On  aura  ui 
tre  boule  fufpendue  à  un  fil  fc 
lié  ,  qui  paiïera  fur  la  poulie 
dont  on  pincera  l'autre  bout  a 
boule  du  pendule  élevée  d*er 
vingt  degrés  au-deflus  de  fon  ap 
de  forte  que  Iqs  ceux  boules 


fera  voir  pareillement  qu'une 
ation  entière  dans  un  arc  de 
î ,  fe  fait  en  moins  de  temps  , 
i  chute  par  une  ligne  verticale 
gale  deux  fois  It  diamètre  de  ce 
î  cercle,  en  faifant  le  pendule 
ux  pieds  de  longueur  ,  &  en  le 
ndant  au  point  L  ,  c'eft-à-dire 
jart  de  la  hauteur  j4  B  ,  ôc  en 
it  échapper  les  deux  boules  en 
^-temps  ,  comme  dans  le  cas 
Edent. 

)mme  la  dernière  demi  ofcilla- 
ne  fe  fera  point  devant  le  chat 
il  faudra  placer  en  avant ,  quel- 
obftacle  qui  reçoive  le  choc  de 
Dule ,  à  la  fin  de  fon  afcenfion  ; 
»nMne  la  broche  M ,  placée  en  K , 
n  L  ,  pourroic  nuire  à  la  chute 
i  boule  qui  vient  du  point  A , 


deux  pendules  ,  dont  les  verj 
font  de  fer  ou  d'acier  ont  trer 

f)Ouces  de  longueur  ,  trois  ou 
ignés  de  largeur  &  une  bo 
gne  d'épaifleur  ,  limées  &  cî 
de   manière   qu'elles  foient 
ment  larges  &  également  épaiÉ 
bout  à  l'autre ,  &  divifées  par 
fur  une  de  leurs  faces.  En  A 
deux  ailes  d'acier  trempé  fai 
ne  feule  pièce  E ,  qui  s'aflec 
fourchette  dans  la  verge  G 
pièce  jE,  eft  taillée  par  en 
couteau,  dont  le  tranchante 
une    ligne  ,   qui  forme  des 
droits  avec  les  deux  faces  de 
ge  ,  comme  on  le  peut  voir 
pendule  a  h ,  dont  les  ailes  fe 
tent  de  face ,  &  la  verge  p 
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pouces i de  diamètre,  dix-huit 
s  dans  fa  plus  grande  épaifTeur^ 
i  glifle  lur  la  longueur  de  la  ver* 
avec  une  bride  6c  une  vis  de 
ion ,  pour  l'arrêter  où  Ton  veut  > 
me  on  le  peut  voir  en  b  >   ou 

i  maffe  ou  lentille  du  pendule 
,  eft  de  deux  pièces  également 
ntes  entr'elles  ,  &  ayant  à  elles 
:  le  même  poids  que  celle  qui 
n  JB.  L'une  de  ces  deux  moitiés 
Se  en  bas  fur  une  goupille  qui 
erfe  la  verge  à  un  demi-pouce 
de  fon  extrémité  ,  l'autre  hauffe 
aîfle  à  volonté  ,  avec  deux  petits 
>rts  ,'  qui  preffent  de  part  &  d'au- 
fur  la  largeur  de  la  verge  ,  &  par 
oyen  defquels  elle  fe  tient  à  l'en- 
t  où  on  la  met.  Ce  dernier  inf- 
lent  fert  à  montrer  la  diflérence 
l  y  a  entre  un  pendule  fimple  & 
pendule  compofé  :  on  peut  le 
irder,  comme  fimple  ,  quand  les 
K  moitiés  de  la  lentille  font  réu- 
;  ;  il  eft  compofé ,  quand  elles 
t  féparées  ;  cela  fert  en  même- 
ips  à  faire  entendre  la  différence 
il  y  a  entre  le  centre  de  gravité 
Xij 


efl  au  bout ,  eft  une  boule  de 
ou  de  cuivre  qui  ne  pefe  que 
tié  ou  le  tiers  de  la  lentille  . 
inftrumcnt  fert  à  faîre  voir,  qvn 
dilations    de    deux   pendule 
courts  Tun  que  Fautre ,  fe  fo 
des  temps ,  qui  font  comme  1 
nés  quarrëes  des  longueurs 
pendules  ;  car  fi  Ton  commenc 
re  ofciller  enfemble  le  pendu 
&  le  pendule  Ff,  à  côté  Pun  < 
tre ,  on  verra  que  celui-ci 
que  le  quart  de  la^longueur  c 
très  fait   deux   ofcillations 
une.     . 

Pour  fufpendre  ces  pendu] 
préparera  deux  pièces  de  cuivr 
qui  aient  fur  chacun  de  leur 
côtés  deux  tourillons ,  comme 
qui  feront  pris  par  deux  équ( 
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ur  de  là  platine ,  pour  empê- 
.'il  ne  tourne  :  Tefpace  vuide 
.é  dans  la  pièce  g  g ,  doit  avoir 
ce  de  longueur  mr  quatre  li- 
î  largeur  ;  &  fur  chacun  des 
ongs  il  doit  y  avoir  au  mi- 
in  couflînet  d'acier  trempé  K", 
en  angle  obtus ,  &  entaillé  à 
d'aronde  dans  TépaifTeur  du 

L  dans  les  creux  de  ces  deux 
ets  que  doivent  repofer  les 
ux  du  pendule ,  &  ann  que  fon 
ment  foit  toujours  libre  &  qu'il 
fle  point  fe  porter  d'un  côté 
l'autre ,  fur  le  côté  de  la  pie- 
:uivre  g  g ,  on  attachera  en  de- 
des  petites  oreilles  de  métal , 
3  L,  &  Ton. aura  foin  de  tail- 

couteaux  de  manière  ,  qu'ils 
Tent  toucher  que  par  la  poin- 
eur  tranchant  e  e  ;  ces  oreilles 
3nt  fuffifamment ,  fi  elles  entrent 
ifle  un  peu  à  force  dans  Té- 
:r  du  cuivre ,  où  on  leur  creu- 
le  place. 

deux  platines  qui  porteront 
ices ,  amfi  préparées  pourront 
[ler  à  quatre  poucec  de  diilan-* 
Xiij 


aura  foin  de  le  faire  folide ,  & 
cer  les  pièces  dont  je  viens 
1er  à  la  hauteur  de  trois  pu 
quatre  pieds ,  afiii  que  les  f 

fmiffent  avoir  leurs  ofcillatic 
ibres. 

On  fera  donc  paffer  la  tête 
dule  ,  en  préfentant  la  long 
couteau  fuivant  la  diredic 
après  quoi  on  le  retournera 
le  placer  fur  les  couffinets  ,  & 
dra  de  lui-même  fon  aploml 
veur  du  mouvement  des  te 
dans  les  équerjres  h  jh  :  8c  ce 
mouvement  n'a  befoîn  que  d 
tite  étendue,  on  pourra  le  lin 
un  rétemum  ,•  il  fufEroit  pour 
mettre  en  g ,  un  petit  pied 
feroit  dans  un  trou  oblong  ] 


i 
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Régulateur  s^appliqueà  cette  par- 
de  THorloge  qu'on  nomme  VÉ- 
fpemtnt ,  &  que  bien  des  perfon-. 
ignorent  comment  fe  •  fait  cette 
lication ,  &  pourquoi  elle  à  fon 
t ,  il  eft  bon  d'avoir  une  machi- 
peu  compofée  &  d'une  certaine 
^ndeur ,  qui  faffe  voir  i^  ce  que 
peft  qu'un  échappement  ;  2°.  com- 
oent  il  empêche  la  force  motrice 
^accélérer  le  mouvement  du  roua- 
ge ;  3°.  par  qirel  méçhanifme  les 
ipfcillations  is'entietiennent  égales  , 
Duoique  le  pendule  emploie  une  par- 
tie de  foa'  mouvement  à  modérer  la 
Êrce  motrice  ,  à  vaincre  les  frotte- 
ents,  &.  la  réfiflance  de/I:air  :  on 
pourra  conftruîre  cette  machine  com- 
me celle  que  je  vais  décrire. 

L'enfemble  de  cette  machine  eft 
lepréfenté  de  face  en  P ,  Fig.  j.  &  de 

B'  >rofil  dans  la  PI.  XIL  Fig.  i .  ^  .4 ,  eft 
a  cage ,  qui  eft  compofée  de  deux 
^mes  de  cuivre  pliées  à  angle  droit 
f  par  en  bas ,  attachées  Tune  fur  l'autre 
avec  des  vis,  &  d'une  traverfe  chan- 
tournée E,  attachée  de  même  par  en 
haut  :  elle  a  deux  pouces  j  de  largeur 
fur  fix  4e  hauteur, 

Xiv 
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JB,  eft  un  arbre  d'acier  garni  d'ui 
affiette  de  cuivre  fur  laquelle  eft  rivé 
une  toue  à  rochet  C  ,  oui  a  treDtfli] 
dents  Se  trois  pouces  7  ae  diamètre; 
à  côté  de  la  roue  Se  fur  le  même  ar^ 
bre ,  eft  une  poulie  ou  bobine  d,  qui 
a  quatre  lignes  de  diamètre  :  fur  ce 
cylindre  eft  enveloppé  un  gros  fil  d% 
foie  au  bout  duquel  pend  un  poids 
d'environ  deux  onces  qui  tend  à  faire 
tourner  la  roue. 

Les  pivots  de  Tarbre  JB ,  traverfent 
les  lames  de  la  cage  ;  Tun  des  deux 
un  peu  en  dépouille  ,  s'avance  de 
trois  lignes  pour  recevoir  un  petit 
canon  de  cuivre  fur  lequel  eft  mon- 
tce  une  aiguille  k.:  Quand  la  roue 
C  tourne  ,  cette  aiguille  parcourt  un 
cadran  attaché  avec  deux  vis  à  la 
lame  antérieure  de  la  cage ,  Se  divifé 
en  foixante  parties ,  numérotées  de 
cinq  en  cinq.  Voyez  la  Fig.  5.  de  la 
PL  XI. 

E,  eft  un  autre  arbre  d'acier ,  qui 
porte  deux  pièces  :  la  première  F, 
s'appelle  Tancre  à  caufe  de  fa  figu* 
jre  :  on  la  peut  faire  de  cuivre  fi  l'on 
veut  ,  mais  il  faut  toujours  que  les 
palettes  qui  font  aux  deux  bouts , 
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Siieht  rapportées  en  acier.  L'ancre 
doit  être  tellement  aiufté  que  auand 
la  branche  G  ,  fe  lève  pour  laiflet 
échapper  une  dent  de  la  roue ,  Pau- 
tre  palette  F,  tombe  à  temps  pour  fut 
pendre  fon  mouvement  :  Se  lorfque 
celle-ci  vient  à  fe  lever  à  fon  tour , 
il  Ëiut  que  la  branche  G  ,  en  reve« 
nant  fur  la  roue,  rencontre  la  dent 
qui  fuit  immédiatement  celle  qu'elle 
a  laifle  échapper  dans  fa  levée  pré- 
cédente ;  &  comme  ce  balancement 
doit  être  d'accord  avec  les  ofcilla- 
tions  du  pendule  ,  il  faut  attendre 
que  celui-ci  foit  ajufté  ,  pour  fixer 
Tancre  fur  l'arbre  £. 

Le  même  arbre  porte  une  féconde 
pièce  I ,  qui  a  ^  de  pouce  de  lon- 
gueur, &  qui  y  eft  fixée  par  une  fou- 
dure  ,  ou  par  une  goupille  qui  tra- 
verfe  le  tout.  La  longueur  de  cette 
pièce  eft  à  angles  droits  fur  celle  de 
Tarbre ,  Se  c'eft  par  fes  deux  bouts 
qu'elle  porte  le  pendule, 

La  verge  0  P  j  eH  compofée  de 
trois  pièces  ;  la  première  H ,  eft  de 
cuivre,eHe  embraffe  par  une  fourchet- 
te, les  deux  bouts  de  la  pièce/,  & 
s'y  joint  avec  deux  vis  qui  ont  leurs 


ércus  iacs  fou  éç^ifSsaij  &  dont  le 
ccms  prcrcngés  tâns  filets ,  entientl 
ILieiïtfic  ians  la  pièce  J  ;  par  ceq 
sicursEieic  .e  perrcnîe  prend  aifé-  > 
xeic  ICC  iÇLCtnc.  La  même  pièce 
p"us  lar^e  =ii  ras  ctae  dans  (a  partie 
:rrcr-2niie  ,  eit  percée  Jane  rainure , 
iuivmc  :si  cair  ie  compas  dont  le 
csicre  eiïîc  ccizcH:  cette  pîecea 
en'rrcti  iecx  pccces  de  longueur. 

La  lecccce  pièce  de  la  verge  eft 
encore  -e  civre  :  elle  a  quatre  pou- 
C2S  de  Icc;r^eî:r  es  totalité  ,  &  corn- 
|rrs  -jc  cerc'e  ï  *ocr  L  ,  au  centre 
c-c;uer  paie  Tibre  B,  quand  le  pen- 
dule eiî:  i^ar'crr.b  ,  &  au  moyen  du- 
c-el  'es  cic:*'i::czs  peuvent  fe  faire 
fi::5  ciritar'e:  en  l.  eft  un  trou  ta- 
rui^  ii::?  répaiiTeur  du  métal.  Cet' 
te  pirrie  Je  !i  ve-ge  et!  jointe  à  la 
pièce  H.  p3x  un  pe:ic  c!oud  placé 
e:'  t ,  c^ui  rriverie  Vv.ne  &  l'autre  ,  en 
IiLTir.:  i  îa  pren::îere  la  liberté  de 
to-irrer  un  peu  à  droite  ou  à  gauche  : 
i:ne  vis  à  :è:e  cui  palTe  par  fa  rainu- 
re h.  h ,  fixe  fa  fîtuation ,  quand  on  Ta 
déterminée. 

Enfin  la  troiCeme  partie  de  la  ver- 
ge (iV)  percée  par  en  haut  de  deux 
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ï  trous  oblongs,s'accroche  à  deux 
18  n  ,  it ,  comme  on  le  peut  voir 
:  FaOTemblage ,  O  P,  de  toutes  ces 
es.  Vous  remarquerez  que  cette 
Semé  partie  de  la  verge  eft  cou- 
Ke  vis-à-vis  la  bafe  de  la  cage ,  & 

Pt  le  plateau  de  bois  fur  lequel  elle 
attachée ,  a  aufli  une  ouverture  à 
oar  f  f ,  afin  que  le  pendule  ait  fes 
Dfcillations  libres;  il  y  a  de  même 
une  ouverture  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre  en  r  ,  pour  laifler 
pafler  très-librement  le  fil  de  foie  qui 
rient  de  la  bobine  &  qui  eft  tiré  par 
le  poids. 

Sur  le  bout  d'en-bas  de  la  verge  » 
eft  enfilée  une  lentille ,  pefant  envi- 
ron deux  livres.  On  peut  la  faire  avec 
deux  calotes  de  cuivre  réunies  ôc  fon- 
dées enfemble  par  leurs  bords  ;  & 
quand  on  y  aura  placé  le  bout  de  la 
verge  qui  fera  un  peu  en  dépouille  » 
&  frottée  avec  du  favon ,  on  y  cou- 
lera du  plomb.  Si  Ton  veut  fe  ména- 
ger le  moyen  de  rendre  la  durée  de 
rofcillation  plus  ou  moins  grande  , 
Dn  terminera  le  bout  de  la  verge  par 
ane  vis  de  douze  à  quinze  lignes  de 
longueur ,  avec  un  écrou  ,  qui  fera 
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monter  ou   defcendre  la   lent       

quand  on  le  voudra.  Du  centre  diK|^ 
lentille ,  à  celui  de  la  pièce  I,  on  i 
tra  une  diftance  de  trente-fept 
ces. 

Vous  ménagerez  à  Tabre  E  , 

Î)orte  Tancre  ,  avec  la  pièce  1 1  ( 
ert  de  rufpenfion  au  pendule  , 
petit  mouvement  d'avant  en  arrie 
afin  que  vous  puiffiez ,  quand  voB 
voudrez  ,  fufpendre  Teffet  de 
chappement ,  &  abandonner  la  : 
à  TaAion  libre  du  poids  ,  ou 
la  force  motrice.  Cela  s^exécut 
facilement ,  fi  vous  tenez  les  pivoO 
ou  tigerons  de  cet  arbre  un  p6 
longs,  &  que  vous  mettiez  entre  Pu 
&  Tautre  une  ligne  &  demie  de  difi| 
tance  de  moins  qu'il  n'y  en  a  entreJ 
les  deux  lames  de  la  cage.  Mais  afial 
que  ce  recul  ne  fe  fafle  que  quand 
vous  le  voudrez ,  il  faut  que  le  çivot 
voifîn  de  la  pièce  J,  foit  arrondi ,  ou 
même  un  peu  pointu  par  le  bout,  & 
qu'il  porte  contre  une  lame  à  reffort 
r ,  attachée  en  dehors. 

La  machine  que  je  viens  de  déaî- 
re ,  attachée  avec  deux  vis  fur  un  pla- 
teau de  bois  Tou  r,  orné  d'une  mou- 
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goupille  qui  le  traverfera  avec  Tar- 

4®.  Après  tout  cela  fi  l'échappe- 
ment de  part  &  d'aurre  ,  ne  fe  faifoit 
point  encore  dans  des  temps  égaux, 
ce  que  les  Horlogers  appellent  un 
échappement  boiteux  ,  on  corrigera 
cette  inégalité  en  portant  la  verge  du 
pendule  un  peu  à  droite  ou  à  gauche, 
par  le  moyen  de  la  rainure  &  de  la 
vis  de  preffion  qui  eft  en  l. 

Avec  une  telle  machine ,  on  fera 
entendre  facilement  en  quoi  confifte 
l'échappement  dans  les  Horloges ,  & 
comment  on  empêche  par  ce  moyen 
la  force  motrice  de  précipiter  le  mou- 
vement ;  car  fi  l'on  fait  reculer  Tan* 
cre  ,  aufîi-tôt  la  roue  devenue  libre 
tournera  avec  accélération ,  Se  tou- 
te l'adion  du  poids  fe  confommera 
en  très-peu  d'inftans. 

On  fera  voir  pareillement  que  la 
durée  des  temps  marqués  par  l'échap- 
pement ,  eft  affujettie  à  celle  des  of- 
cillations  du  pendule;  car  fî  Ton  fait 
remonter  la  lentille  fur  fa  verge  d'u- 
ne quantité  confidérable  ,  l'aiguille 
marchera  fenfiblement  plus  vite. 
Enfin  on  fera  remarquer  que  la 


de  la  verge  qui  tient  à  la  piec 
mettra  à  ofciller  &  continuera 
ce  que  le  poid  foit  enticreme 
bé. 

Cinqukme  Expérience. 

Yi^  Je  faifois  autrefois  cette  ey 

L  B  ç  ON.  ce  avec  du  mercure,  parce  que 

ArtfiL  PL  ^®  >  ayant  plu5  de  mafle  qu  au 

V.  Fig.  14*  tre  ,  fe  défend  mieux  contre 

tance  de  Tair ,  contre  celle  c 

temens ,  &c.  &  qu'il  confei 

exaftement  le  mouvement  fii 

compofé  qu'on  lui  fait  prend 

il  eth  faut  beaucoup  pour  de  j 

expériences  ;  il  s'en  perd  touj( 

affez  grande  quantiré  ,  &  ce 

aui  s'attache  au  métal ,  gâte 
e  temps  les  pièces  du  robinet 

1p  ninc  h^friin  HVvaA-îrnf^P»  r 


liie  aiiemoiee  a  queues  ,  qui 
e  deux  pieds  de  longueur ,  fix 
de  largeur  &  quatre  pouces  de 
:  ;  elle  eft  doublée  de  plomb 
avec  une  virole  de  cuivre  un 
dépouille ,  qui  pafle  au  tra- 
i  fond  vers  Tune  des  extrêmi- 
dans  laquelle  eft  un  bouchon 
e  ,  ou  encore  mieux ,  un  bou- 
le même  métal  ajufté  comme 
f  de  robinet ,  pour  vuider  Teau 
)dément  après  l'expérience. 
e  caiiïe  eft  ornée  par  en  bas^ 
noulure  qui  faille  aun  pouce , 
lui  donne  plus  d'empâtement  : 
1  fupérieur  de  Tun  des  grands 
îft  coupé  droit  &  parallèlement 
fe ,  celui  de  Tautre  grand  cô* 
i  eft  au-devant  de  la  machine  ^ 
re  chantourné,  avec  une  mou- 
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Sur  chacun  de  ces  petits  côtés, 
s'cleve  un  montant  de  dix-huit  poi> 
ces  de  hauteur ,  qui  eft  chantourné 
par-devant,  &  coupé  droit  par  derriè- 
re ,  avec  une  feuillure ,  pour  recevoir 
un  chaflis  pofé  verticalement  fur  le 
bord  du  côté  long  de  la  caiife ,  & 
qui  s'attache  aux  deux  montants  avec 
des  vis. 

Ce  chaflis  qui  peut  être ,  fi  l'on 
veut ,  chantourné  par  en  haut ,  fera 
couvert  d'une  toile  bien  tendue  ,  & 
peinte  avec  du  blanc  à  Thuile;  on 
y  tracera  des  lignes  comme  dans  la 
Fig.  2. 

Tracez  la  ligne  a  t ,  qui  partage 
la  hauteur  du  chaflis  en  deux  parties 
qui  auront  chacune  neuf  pouces  dé 
largeur ,  non  compris  le  chantourne- 
ment  d'en-haut.  Divifez  cette  ligne 
en  quatre  parties  égales,  &  des  pomts 
de  divifion  abaiflez  les  perpendicu* 
laires  b  i  ,  c^  ,  dp  ,  e  E  ,  dont  le* 
longueurs  foient  entr'elles ,  comme 
les  nombres  1 9  4 ,  9  9  1 6  ,  en  paf- 
fant  par  Fextiêmité  inférieure  de  ces 
lignes ,  vous  manquerez  la  courbe  i , 

Décrivez  enfuite  du  point  a  ^  le 
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e  cercle  f  g  k  ;  divifez-le 
K  arcs  égaux ,  &  faites  paffer 
an  &  Tautre  la  ligne  a  G ,  que 
rolongerez  hors  du  chaffis  , 
>pofe  qu'il  eft  attaché  fur  une 
iflez  grande)  du  point  G  , 
:  la  perpendiculaire  G  e  ,  ainfi 
,  Hliy  Ll  y  à  égales  diftances 
5  des  autres  ;  &  du  point  a  ,  & 
)S  mêmes  rapports  de  lon- 
que  les  précédentes  ,  c*eft-à- 
)mme  les  nombre  i  >  4  ,  9  , 
in  d'avoir  la  courbe  a   l  h  i 

DUS  voulez  tracer  fur  le  chaffis, 
rabole  doRt  Tamplitude'  foit 
îtite  ,  au  lieu  de  la  ligne  a  G , 
t  un  angle  de  quarante- cinq 
avec  a  e ,  tracez-en  une  au- 
defTus  ou  au-defTous ,  &  pro- 
Dour le  refte  comme  ci-devant, 
fant  chacune  de  ces  lignes  en 
égales  ,  &  en  abaiflant  des 
de  divifion ,  autant  de  perpen- 
res  à  la  lîp-ne  ^i  c  •  &  en  fai- 
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tout  au  crayon  ;  &  vous  le 
rez  enfuite  avec  du  noir  broyi£ 
rhuile  ,  ou  détrempé  avec  du  vei 
fans  quoi  Teau  qui  mouille  fouv( 
cette  machine  efiaceroit  indubital 
ment  les  lignes  ,  &  les  lettres» 

L'eau  qui  doit  jaillir  eft  renfei 
dans  un  tuyau  de  cryftal  M  y  qui  a 
moins  deux  pouces  de  diamètre  ^ 
quinze  à  feize  pouces  de  hauteur; 
eft  fermé  par  en  haut  avec  un  cou 
cle  de  ferblanc  ou  de  laiton  ,  qi 
fe  levé ,  quand  on  veut  v  mettre  dd 
l'eau  ;  &  par  en  bas ,  il  eft  mafiiqué  ^ 
<lans  une  virole  de  cuivre  »  garnifib 
d'un  fond  fondé  à  foudure  forte  >d| 
au  milieu  de  fa  hauteur ,  d'un  anneail 
plat  de  quelques  lignes  de  largeur  ji 
fur  lequel  repofe  le  bord  du  vet-^ 
re,  î 

Cette  virole  a  vingt-cinq  ou  vingt-» 
fix  lignes  de  hauteur  ;  elle  porte  ea 
dehors  &  parallèlement  à  fonbord,^ 
un  bout  de  tuyau  n,  un  peu  coniquei& 
bien  alaifé par-dedans,  avec  une  ou- 
verture, un  peu  plus  longue  que  larg^ 
<}ui  répond  à  une  femblable,  pratiquée 
à  la  virole  :  ce  tuyau  peut  être  lou- 
dc  à  Tétain  5  mais  pour  rendre  h 
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Bon  plus  folide ,  il  faut  creuler 
i  place  fur  la  virole  avec  une  lime 
emi-ronde. 

t'-  Dans  ce  tuyau  il  y  en  a  un  autre 
1»,  ^ui  eft  fermé  par  les  deux  bouts , 
jft  qui  eft  ajufté  avec  du  fable  &  de 
peau  comme  la  clef  d'un  robinet  (a)  : 
a  a  au  milieu  de  fa  longueur,  une  ou- 
jverture  qui  occupe  environ  le  tiers 
^fûn  pourtour  ,  &  d'une  largeur 
proportionnée  à  celles  du  premier 
loyau  &  de  la  virole ,  qui  n'en  font 
^Iqs  qu'une. 

Sur  le  plus  gros  bout  du  tuyau  o  , 

;tft  élevé  à  angle  droit  un  petit  ro- 

(bînet  p ,  dont  Tajutage  a  un  tiers  de 

jj^ne  d'ouverture;  il  doit  être  placé 

de  manière  qu'il  puiffe  tourner  delà 

jftaation  verticale ,  à  la  (ituation  ho- 

;  xizontale  ,  fans  que  l'ouverture  faîte 

«a  milieu  du  tuyau  qui  le  porte ,  cet 

fcde  répondre  à  celle  qui  le  fait  com- 

ttuniquer  avec  l'eau  du  réfervoir  Af. 

Il  faut  aufli  avoir  l'attention  de  di- 

ndnuer  les  frottements  le  plus  qu'on 

pourra  ,  en  tenant  tous  les  endroits 

(a)  Voyez  d^nsîes  Avis  fur  la  dixième  Le- 
^on,  comment  on  ajuâelcs  clefs  des  robi* 
netSk 
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par  où  Teau  doit  pafler  beau 
plus  grands  que  Torifice  de  l'aju 
ainfi  Te  tuyau  o  ,  doit  avoir  au  n 
huit  à  neuf  lignes  de  diamètre , 
clef  du  robinet  p ,  doit  être  pt 
d'un  trou  diamétral  trois  ou  qi 
fois  plus  grand  que  Torifice  de 
jutage. 

La  pièce  M,  ainfi  préparée,  fl 
fe  debout  fur  une  tablette  qui 
à  Pun  des  montants  ,  Se  qui  eft  ù 
nue  par  deux  gouflets;  elle  s'a 
par  le  moyen  d'un  écrou  à  orei 
&  d'une  groffe  vis  qui  eft  riv( 
foudée  au  fond  de  la  grande  ^ 

On  voit  par  la  defcription  p 
dente  ,  que  le  petit  robinet p\é 
conféquent  le  jet  qui  en  doit  1 

3uand  on  ouvrira  la  clef,  pei 
iriger  dans  la  ligne  verticale 
dans  la  ligne  horizontale  a  e  yôc 
toutes  les  lignes  obliques  qu'on  p 
ra  imaginer  entre  l'une  &    J'au 

3uand  à  la  force  de  l'impulfîon . 
épend  de  la  hauteur  de  l'eau 
le  réfervoir  M;  mais  comme  les 
tements&  les  finuofités  de  la  mac 
y  caufent  néeeflaîrement  une  al 


SUR    LES  EXPÉRIÊNCSS.    26^ 

te 9 qu'on  ne  peut  pas  bien  évaluer: 
'feudra  la  régler  par  des  eflfais;  ainfi 
fant  dirigé  le  jet,  par  exemple ,  dans 
i  ligne  a  e  ,  on  obfervera  à  quelle 
tuteur  il  faut  que  Teau  foit  dans  le 
Ifervoir  pour  lui  faire  fui  vre  lacour- 
î  I  4  9  E ,  &  Ton  fera  une  mar- 
ie fur  le  verre  ou  fur  le  montant  ; 
a  en  ufera  de  même  pour  les  autres 
;nes. 

Ceft  dans  les  premiers  inftants  du 
:,  qu'il  en  faut  juger;  car  Tampli- 
de  de  la  courbe  diminuera  dès  que 
au  baiflera  dans  le  réfervoir  :  à 
3ins  qu'on  n'ait  foin  de  lui  fournir 
I  nouvelle  eau  à  mefure  qu'il  en 
ïd,  pour  entretenir  la  furface  à  la 
me  hauteur. 

AV  IS 

Concernant  ia  Septième  LEfON. 
Première  Expérience. 

)  N  E  balance  ordinaire   que  l'on 
nt  à  la  main  ,  eft  fuffifante  pour  ljç"'„, 
:te  expérience  ;  mais  comme  il  y  a    i.  scû.p/, 
5a  des  cas  •  où  Ton  a  befoin  de  '•^'^'  '• 
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pefer  ,  &  d^agir  en  même-temps  »| 
fera  bien  d'en  avoir  une  qui  foit  o 
truite  &  fufpendue  comme  celle 
je  vais  décrire. 
AB.ouab.Pl.XIlFig.^.QRun&i 
'd'acier  long  de  feize  pouces,  aya 
au  moins  deux  lignes  d'épaifTeur^ 
quatre  à  cinq  lignes  de  largeur  ad 
endroits  qui  font  le  plus  étroits.  Cl 
cune  des  extrémités  eft  une  fourch 
te  d ,  d'un  pouce  &  demi  de  lo: 
gueur ,  traverfée  par  un  petit  croi 
tant  d'acier  trempé  e ,  &  formé 
couteau  un  peu  moufle  ;  cette  pie 
tiendra  fuffilamment ,  fi  elle  eft  ch 
fée  à  couliïïe  Se  un  peu  à  force  da 
les  joues  de  la  fourchette  ;  ro 
quand  on  l'y  placera ,  il  faut  lui  fa 
prendre  l'anneau  d'un  crochet  j 
qui  fert  à  fufpendre  le  baflir 
cet  anneau  doit  être  auffi  d'ac 
trempé  ,  applati  &  taillé  en  coûte 
intérieurement  :  on  aura  égard  d'à 
leurs  pour  la  conftrudion  du  fléau 
ce  que  j'ai  dit  touchant  les  balance 
Leçons  de  Phyjîque  ,  Tome  III  j  page  t 
Se  fuiv.  On  aura  foin  principa] 
ment ,  que  les  angles  des  deux  croi 
fan:s ,  qui  font  les  points  de  fufrer 
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nt  bien  à  égales  diftances  de 
ngulaire  du  clou,  ou  axe,  fu£ 
3urne  le  fléau;  &  que  ce  der- 

,  qui  eft  le  centre  du  mou- 
"e  trouve  un  peu  au-defTus 
e  droite  menée  d'un  point 
fion  à  Tautre. 

i  la  chappe  du  fléau  avec 
s  de  cuivre  un  peu  fortes.  Se 
j  parallèlement  entr'^elles , 
traverfes  g  g ,  de  auatre  li- 
longueur  ;  celle  a  en-haut 
îxe,  mais  celle  d'en-bas  doit 
r  avec  des  vis  ou  des  gou- 
ur  donner  la  facilité  d'é- 
deux  lames  de  la  chappe, 
veut  mettre  le  fléau  en  pla- 
ter. 

lu  fléau  C ,  fera  d'acier  trem^ 
leux  parties  qui  traverfent 
de  la  chappe  feront  taillées 
ux  ;  Toil  aura  foin  que  les 
nt  aflez  grands  pour  que  les 
ents  de  ces  couteaux  puit- 
ire  librement  ;  &  afin  que 
,  qui  font  durs ,  ne  creufent 
partie  inférieure  du  trou  i 
miroît  à  leur  mouvement) 

dans  l'épaiiTeur  da  cuivxe 

r.  z 
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ijn  lardon  d'acier  trempé , 
fuivant  la  partie  du  trou  fur  1 
^repofe  Tangle  du  couteau. 

On  empêchera  aufli  que  te 
ne  touché  les  faces  intérieures 
chappe  ,  en  contenant  les  de« 
trêmités  de  fo.n  axe  par  deux 
cocqs  h  h  »  attachés  en  dehoi 
pour  diminuer  les  frottements  ( 
ces  deux  pièces ,  on  coupera  1 
trêmités  de  l'ax^  obliquemen 
jnaniere  qu'il  ne  puifle  touche 
.  côté  ou  de  l'autre  ,  que  par  h 
de  la  ligne  c  c ,  ou  aboutifli 
deux  faces  du  couteau. 

La  chappe  fera  portée  par 
neau  K,  paffé  dans  un  boutoj 
la  queue  entrera  &  tournera 
ment  dans  la  travejrfe  d'en-haut 
retenue  en-deflus  par  une  rc 
en  goutte  de  fuif  &  une  goup 

Sous  la  traverfe  d'en-bas  , 
qu'il  y  ait  un  crochet    ou    i 
iieau  où  Ton  puifle  attacher  u 
Il  5  pour  t^nir  plus  fûrement  h 
pe  dans  une  fituation  vertical' 

On  pourra  figurer  félon  fon 
les  lames  de  cuivre  qui  compc 
(^ap pe  ;i  mais  il  faut  frati^ue 
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ur  au  milieu  deleur  largeur  ^ 
er  par  Taiguille  fi  le.fléau  elt 
al. 

lance  fera  fufpendue  commo- 
,  fi  on  lui  feiit  un  fupporc 
celui  qui  eft  repréfenté  par 
es  L  iWAT  ;  il  eft  compofé  da 
eces  principales  fçavoir  i^^ 
L  y  terminé  en  volute  par  en^ 
rec  un  croche  ,  &  emmân- 
en-bas  dans  une  tige  quarrée; 
pied  à  patte  M  N ,  ou  fi  l'ouf 
îonté  fur  trois  confoles  :  le 
t  de  ce  pied  eft  creufé  confor- 
:  à  la  tige  qui  eft  quârrée ,  ca 
î  fait  aiiement ,  &  aufli  jufte 
n  veut,  parce  que  le  montsyna  . 
eux  pièces,  que  l'on  joint  en- 
avec  de  la  colle-forte,  &  que 
Te  par  en-haut  avec  une  viro- 
livre  ,  &  par  en-bas  en  enfon- 
tenon,  (  qu'on laifle  fort  gros^ 
î  trou  qui  efl:  au  milieu  de  î» 

ige ,  comme  Ton  voit,  s'enfbn-^ 
i  ou  moins  dans  le  montant ,  & 
3  par  une  vis  de  preffion  M; 
port  peut  avoir  en  tout  qua-. 
îd^'dé  hautwr,  fans  comptée 


i.scft.pi.  teur  fur  quatre  pouces  d 
l  Fig*  1.  y  eft  à -peu-près  cylindri 
de  toute  fa  largeur  pare 
par  en-bas,  un  goulot  qu 
&  demi  de  diamètre  ;  fi  V 
commodité  de  le  faire  faii 

})Ourra  prendre  un  de  ce 
enternes  que  les  Fayanci 
fur  des  pieds  de  chanc 
tenir  des  bougies  allume 
t)le  »  dans  des  endroits  < 
yent. 

La  virole  de  cuivre  A 
Fig.  I.  doit  être  bien  c^ 
bien  adoucie  par-dedan 
avoir  dix  lignes  de  diam 
puverte  de  toute  fa  lar^ 
deux  bouts,  &  vers  le  i 
longueur  on  a  foudé  e 
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Sur  les  ExpéRiEiîcï^.  2(fji{ 
partie  ravalée  à  demi  épaiffeur,  comb- 
ine aux  étuis  à  coulant ,  pour  rece- 
voir la  virole  B  ,  qui  eft  attachée 
avec  du  maftic  au  tuyau  de  verre  C 
Ce  tuyau  doit  avoir  intérieurement  » 
un  diamètre  égal  à  celui  de  la  virole 
Ayôc  quand  ils  font  joints  l'un  à  Tau-* 
tre  ,  cet  aflemblage  ne  doit  point  s'é- 
lever plus  haut  que  lé  bord  du  grand 
vafe. 

Au  lieu  d^un  fimple  bouchon  de 
liège,  fervez-vous  d'un  petit  piftoa 

D ,  que  vous  préparerez  de  la  maniè- 
re qui  fuit.  Choifîffez  un  fil  de  fer 
non  pailleux  ,  un  peu  pluV  gros 
qu'une  aiguille  à  tricoter  :  à  un  pou- 
ce &  dem^'pcès  de  Tune  de  fes  extré- 
mités, fou^ieziune  rondelle -de  cuivre 

E ,  dont  le  diamètre  foit  d'une  ligne 
plus  petit ,  que  celui  de  la  virole  -^, 
pris  intérieurement  ;  enfilez  fur  la  ti- 

e /,  une  molette  de  liège  de  fept 
ignés  de  hauteur  &  un  peu  plusgran-i 
de  en  diamètre  que  la  rondelle  de 
cuivre  ;  fur  cette  molette  mettez  une 
rondelle  de  peau  de  gant  bien  fine  f 
qui  excède  cle  quatre  lignes  tout  au- 
tour: ajoutez  encore  un  cylindre  de 
liège  pareil  au  précédent,  avec  une 
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autre  rondelle  de  pean  ,  &  par-defluS  - 
ie  tout  5  une  féconde  rondelle  de  cui-  . 
Tre femblable à  la  première,  percée  - 
&  taraudée  au  centre ,  pour  entrer  à  '^ 
vis  lur  !e  bout  de  la  tige ,  &  ferrée  :- 
tout  TafTemblage  G  ;  trempez  toutes  " 
ces  pièces  dans  l'huile  d'olives,  &en-  ' 
fuire  pouiTez-les  toutes  enfemble  dans  ■ 
la  viro!e  /ï,  l'excédent  des  rondelles 
de  pe3u  fe  couchera  fur  les  lièges  f 
&  vous  aurez  un  pifton  qui  s'ajuftera 
mieux  que  tout  autre  ,  à  Ta  cavité  .de  j 
la  virole  dans  laquelle  il  doit  montai 
&  defcenJre  :  fi  ce  pifton  fetrouvoîo 
trop  isrré ,  vous  le  rendriez  plus  aïé; 
■en  diminuant  un  peu  la  grofleurdes 
lîeges  avec  une  lime  ;  comme  aufli  f 
s*i!  étoit  trop  lâche,  vous  le  groffiriez 
en  garniîTant  les  lièges  avec  un  fil  de 
cocon  tourné  deux  ou  troiis  fois  au- 
tour ,  &  fur  lequel  vous  rabatteriez 
-les  peaiîx. 

Le  goulot  du  grand  vafè ,  garni  de 
la  virole  A ,  traverfe  Pépaiffeur  d'une 
tablette  H/,  chantournée  à-peu-près 
c^mme  h  i ,  ornée  d'une  moulure  qui 
legne  autour  ,  &  portée  fur  trois 
petits  pieds  de  biche  qui  Télevencdei 
^quatre  à  cinq  pouces. 
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Sur  la  partie  I,  de  ïa  tablette  ,  s'é-' 
levé  un  montant  K  ,  qui  excède  de 
|uatré  pouces  la  hauteur  du  grand 
fafe;  il  eft  garni  par  en-haut  de  deux 
(âmes  dé  cuivre  ,  dont  ï'épaîfleur  eft 
tioyéé  dans  le  bois  ,  &  qui  laiffent- 
mtr'efles  un  intervalle  dé  quatre  li- 
gneS.  Cette  efpece  dé  fotrrçhette  eft 
traverfée  par  un  clou  d'épingle  qui 
fert  d'axe  ou  de  poirit  d'appui  au 
ieviel  LM.     ^ 

Ce  levier  eft  terminé  dé  part  Se 
d'autre  par  une  portion  de  cerclé 
dont  le  centre  commun  eft  au  poinc 
d'appui  dont  je  viens  de  parfer ,  Se 
fur  réipaiffeur  de  ces  arcs,  on  a  creiH 
iéxme  gorgé  femblabïe  à  celle  d'une 
poulie  ;  le  trou  par  où  paffe  le  clou 
d'épingle  ,  &  qui  eft  le  centre  des 
arcs  L  Se  M  j  eft  fait  dans  un  petit 
moyeu  de  cuivré  y  taillé  à  pans,  chaC- 
fé  a  forcé  dans  répaifleur  du  levier 
fcqui  défafleureun  peu  le  bois  de  part 
fc  d'autre,  pour  diminuer  les  frotte-: 
ments. 

Un  gros  fil  de  foie  attaché  en  m  i 
&  terminé  par  une  boucle  ,  reçoit  le 
tout  du  pifton  D  ,  qui  eft  formé  en 
crochet  ;  &  en  i ,  eft  fixé  un  autre  fi\ 
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femblable ,  qui  foutient  un  petit  W 
fin  de  balance  fort  léger  :  quand  1 
levier  L  M,  eft  horizontal ,  il  fautç 
le  corps  du  pifton  fe  trouve  dans 
virole  A  ,  au  niveau  du  fond 
grand  vafe. 

Quand  on  fera  l'expérience  don 
s'agît  ici  avec  cette  machine  ,  on  1 
voir  avec  plus  d'exaftitude  &  de  f 
lité ,  que  le  pifton  eft  toujours  é 
ïement  chargé ,  foit  qu'on  emp 
feulement  le  tuyau  c  b  ,  foit  que 
tuyau  étant  ôté  ,  on  remplifle 
tiérement  le  grand  vafe  ;  car  dans 
&  dans  l'autre  cas ,  fi  Ton  tient  1 
à  la  même  hauteur ,  il  faudra  le 
me  poids  dans  le  baffin  de  balaj 
pour  empêcher  la  pifton  de  tora 
Avec  cette  machine  je  ne  fais  p 
la  quatrième  expérience;  elle  fe 
mieux  avec  l'appareil  de  la  fepti 
que  je  décrirai  bien- tôt. 

Troijîeme  Expérience. 

==«  Pour  faire  cette  expérîeno 
ç  o  ^  fufEra  d'avoir  trois  tuyaux  de  v( 
î^.  Pi.  dont  un  foit  coudé  en  équerre 
'•  ^*  en-bas  comme  A ,  Fig.  2.  un  auti 
courbé  parallèlement  à  lui-mê 


r 
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Jmine  B  9  &  un  troifîemê  tout  droit, 
gbmme  C  ;  tous  ces  tuyaux  feront 
fcffifamment  gros ,  s'ils  ont  trois  à 
Quatre  lignes  de  diamètre  intérieure- 
Ifcent  ;  il  fuffira  aufli  qu'ils  aient  un 
^ied  de  longueur. 

A  roccafion  de  l'eau  ^ui  monte 
lufqu'à  fon  niveau  dans  un  tube  ou- 
irert  qu'on  y  plonge ,  il  eft  à  propos 
de  faire  connoître  comment  on  pré- 
pare les  féaux  d'une  grande  capacité  g 
pour  qu'ils  fe  rempliflent  fans  fe  cou- 
cher, ou  fans  s'incliner  dans  un  puits 
trop  étroit.  C'eft  par  le  moyen  aune 
ou  de  plusieurs  foupapes  qu'on  établit 
au  fond  de  ces  vaifTeaux  :  on  en  peut 
Êire  un  modèle  ^  de  la  manière  fui-^ 
vante. 

Prenez  un  grand  gobelet  de  cryf- 
\sl  N  f  Fig.  3.  qui  ne  foit  pas  trop 
évafé;  coupez-en  le  fond ,  ouufez-Ie 
avec  du  grès  &  de  l'eau  ,  fur  un  pla- 
teau de  ter  ou  de  cuivre;  fubftituez 
à  ce  fond  ,  une  plaque  de  métal  p  p  ^ 
garnie  d'une  virole  de  grandeur  con- 
venable pour  embraffer  le  gobelet 
par  en-bas ,  &  pour  s'y  joindre  avec 
4u  maftic. 

Faites  au  milieu  de  la.  plaque,  un 
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rrou  à  paffer  le  bout  du  doîgt  :  foiP 
àez-y  une  virole  intérieurement  ay*  ' 
nique,  qui  dépafle  d'une  ligne  de  cha-> 
^:ie  coté  ,  c'eft-à-dire  ,  tant  endeffu*! 
^r/en  deflbus,  Ajuflez  daïis  cette  vi- 
role ,avec  du  fable  &  de  Teau,  un; 
cône  tronqué  de  métal  qur  la  bou- 
che exaftement  :  &  afin  qu'il  foit 
moins  pefant ,  &  qu'il  fe  fouleve  plus 
aifément,  faites-le  creux  coiiime  les 
poid-^  de  marc. 

Ajultez  à  ce  cône  tronqué,  (  pleîiï 
ou  évidé  )  un  axe  de  fil  de  laiton  g 
que  vous  ferez  paiTer  da=ns  un  pont, 
fait  arec  une  petite  lame  de  euivie 
pliée  par  les  deux  bouts  à  angles- 
iroits,  &  rivée  ou  foulée  à  fa  pla- 
que qui  doit  fervir  de  fond  au  vafe 
de  verre  ;  afin  que  le  cône  tronqud 
venant  à  s'élever,  ne  puîfle  jamais  le r-^ 
tir  entièrement  de  fa  virole  :  voilà 
ce  qu'on  nomme  une  Soupape.  Quand 
on  plongera  le  vafe  N ,  perpendicu- 
lairement ,  rimpulfion  de  l'eau  qiji 
fera  effort  pour  y  entrer  ,  fouléverai 
Je  bouchon  conique ,  Se  paflera  par 
Fintervalle  que  ce  foulévement  fera 
naître  entre  lui  &  la  virole  ;  &  après 
fon  émerfion ,  l'eau  qui  pof(gj:a  delTu? 
Je  tiendra  fermer 
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Au  lieu  de  retrancher  entièrement» 

'Je  fond  du  vâfe  de  verre ,  on  pourra 
fe  contenter  d*y  faire  un  trou  .  capa- 
.ble  de  recevoir  ]a  partie  exccdente 
par  en -bas  de  la  virole  conique  j 
•alor«  on  établira  la  foupape  fur  une 
.petite  plaque  fans  rebord ,  que  Ton- 
attachera  avec  du  maûic  dans  le  fond 
Au  gobelet. 

Quand  on  voudra  faire  voir  com- 
ment ce  feau  à  foupape  ,  s'emplit  ^ 
il  faudra  le  faire  defcendre  dans  un 
vafe  de  verre  qui  foit  un  peu  pro- 

'  fond  ;  la  tranfparence  du  verre  laif- 
jfera  voir  ce  qui  s'y  pafîe  ,  &  la  gran-» 

;.  de  profondeur  fera  que  la  foupape  fe 
lèvera  plus  ifacilemenr.. 

Ces  fortes  die  féaux  tournent  or- 
•SInairement  dans  une  anfe,  qui  les 
prend  un  peu  au-deflus  du  centre  de 
gravité  ,  afin  qu'étant  accrochés  par 
Je  bord  ,  lorfqu'on  les  a  fait  monter  à 
Tendroit  où  ils  doivent  fe  décharger^ 
lis  s'inclinent  facilement ,  pour  verfer 
leur  eau  dans  un  bacquet ,  au  bord; 
duquel  eft  uneefpece  de  crochet  pro* 
pre  ^à  produire  cet  effet. 

Dans  notre  modèle  ,  la  fufpenfiort 

ie  fait,  par  le  moyen  d'un  cercle  plat 
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de  cuivre  o  o  ,  qui  entoure  le  \ 
prefqu'aux  deux  tiers  de  fa  ha 
&  auquel  Fanfe  fe  joint  pat 
vis  à  tête  ^  diamétraleaient  op 
fées. 

Tout  vaifleau  de  verre  qui  ferai 
peu  large  fera  bon  pouf  cette  a 
rience  ,  en  cas  de  befoin  on  fe 
vira  d'un  récipient  de  machine  [ 
ïïiatique  renverfé  :  Teau  colorée  i^a^ 
perçoit  plus  diftindement  8c  deph 
loin  que  Teau  claire  ;  celle  qm  r 
teinte  avec  Torfeille,  aune  prop' 
té  qui  lui  mérite  la  préférence,  i 
ne  tient  point  au  verre ,  ou  elle  \ 
détache  très-aifément. 

Cinquième  Expirimct. 

L'instrument    dont  on 
_  y"-      fejrt  dans  cette  expérience ,  n'a  pas 
I.  Scaior.lom  d'autre  explication  ,  que  la 
vu  ih  Fi^.^Q  (^ii-^g  çjj  marge  ;  j'avertirai  & 

ment ,  que  ce  fiphon  doit  être  fek 
avec  un  tube  de  verre  qui  n'ait  p8  j 
moins  que  deux  lignes  &  demie  •*! 
trois  lignes  de  diamètre,  afin  que. ni 
l'une  ni  l'autre  de  fes  branches ,  nû 
foit  afFeftée  de  la  propriété  des  ef- 
paees  capillaires  ;  on  peut  donoet 


it  à  dix  pouces  de  longueur  aux; 
inches  du  fiphon. 

Sixième  Expérience* 

S I  Ton  n*a  point  de  grand  vaîf- 
lu  ,  conune  G  H  ,  fait  exprès  pour    i^\  ^ 
tte  machine ,  on  choifîra  chez  un   i.  seaion 
lyancier  un  verre  de  lanterne  ;  il  y  ^^'  ^  ^'  ^^ 
a  qui  reflemblent  par  leur  forme  ^* 
celui  qui  efl:  defliné  dans  la  Fig.  4. 
i  tâchera  qu'il  ait  environ  un  pied 
hauteur ,  huit  à  neuf  pouces  de 
imetre  au  plus  gros  ,  &  qu'il  foit 
m  rétréci  par  en-bas.  On  le  join- 
i  avec  du  liiaftic  à  un  pied  y  comme 
K  9  fait  partie  çn  ferblanc  ^  partie  en 
is. 

f,  eft  une  grofle  vîrole  qui  a  le  bord 
coupé  en  fefton,  &  dont  Je  fond  eft 
peu  embouti  ;  ce  fond  eft  percé  d'un 
>s  trou  au  milieu  pour  recevoir 
bord  d'une  vîrole  cylindrique  h  ,' 
bii  y  fonde  exaftement  ;  cette  mê- 
î  vîrole  fe  fonde  auffi  par  en-bas  ^  . 
me  boule  écrafée  I ,  formée  de 
ax  calotes  ,  bien  jointes  &  bien 
(idées  par  leurs  bords.  La  calote  - 
Férieure  n'eft  point  percée  >  elle  eft 
(idée  fui  une  vijole  i ,  qui  a  un  boa 
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Î)Ouce  de  hauteur  ,dans  laquelle  em 
a  tige  du  pied  de  bois  X  ;  la  bd 
teur  K  H,  e&  d'eavixon  neuf  poil 
ces. 

Au  milieu  de  la  boule  creufei'. 
iefl:  foudé  le  canal  horizontal  L  i 
qui  eft  repréfenté  plus  en  ^andp 
JV  0  ,  comme  s'il  étoit  vu  de  haut  i 
jbas ,  Se  par  no,  comme  quand  on 
regarde  de  côté.  Au  bout  JV  ou 
de  ce  canal ,  eft  une  bride  ,  qui  a 
'  pouce  &  demi  de  longueur  &  un  pc 
ce  feulement  de  largeur;  elle  reçoit 
cube  de  cuivre  S,  qui  porte  en  avî 
un  bout  de  tuyau  rond  r ,  qui  n'aq 
quatre  lignes  de  longueur ,  fur  fix 
gnes  de  diamètre  ,  il  eft  furraoi 
d'une  virole  dans  laquelle  s'attac 
un  tuyau  de  verre  avec  du  mafti 
ce  cube  eft  percé  fuivant  Taxe  de 
virole  ,  &  fuivant  le  bout  de  tuji 
r ,  de  manière  que  les  deux  trous 
joignent  au  centre  delà  pièce,  Qua 
ce  cube  eft  entré  dans  la  bride  j 
«ft  pouffé  par  la  vis  de  preffion  n , 
le  bout  de  tuyau  r  ,  étant  entré  d; 
l'embouchure  du  canal  ,  la  face 
cube  preffe  entr'çUe  &  lui,  un  annt 
jplaî  dp  cuir  gras,  qui  jçnd  la  joi 
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don  plus  exade:  au  milieu  du  canal , 
eft  un  jobinet  qui  fêrt  à  ouvrir  &  à 
fermer  la  communication  entre  le 
grand  vafeG  H^  &  Iç  tuyau  (juepor^ 
te  la  pièce  s  r» 

Pour  exécuter  avec  cette  machine  ; 
Texpérience  dont  il  s'agit  ici ,  on  fe 
fervîra  d'eau  teinte  avec  Torfeille  , 
qu'on  aura  laiffé  repofer ,  &  tirée  à 
clair.  On  placera  d'abord  le  tuyau 
droit  qui  s'élève  parallèlement  à  l'axe 
du  grand  vafe ,  &  Ton  y  fera  mon- 
ter Peau  en  ouvrant  le  robinet , -pour 
faire  remarquer  qu'elle  fe  met  de  nir 
veau  à  celle  du  réfervoir.  On  ferme»- 
jra  le  robinet  &  Ton  ôtera  ce  premier 
{ayau ,  pour  mettre  en  fa  place  celui 
qui  s'élève  obliquement ,  &  l'on  ou- 
vrira le  robinet  pour  y  faire  monteiC 
l'eau  :  enfin  on  ôtera  celui-ci ,  pour 
feire  la.  même  chofe  avec  le  tuyau 

2m  s'élève  en  faifant  plufieurs  finuo^ 
tés. 

Le  canal  M  Lon  N  0  ^  peut  être 
fondu  en  cuivre  tout  d'une  pièce 
avec  la  bride  ;  mais  alors  il  faudra 
que  la  vis  p  ,  ait  trois  ou  quatre  li*-- 
gnes  de  diamètre ,  afin  de  faire  paC- 
^r jparle  trou  defonécrou,  l'o^^]^ 
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qui   doit  creufer  la  place  du 
tuyau  r.  Car  il  faut  que  ce  guide 
lui-même  un  trou  ae  deux  bofl 
lignes  de  diamètre  ,  afin  de 
nuer  celui  du  canal  ;  pour  percer  ] 
canal  bien  droit ,  on  fera  tourner  1 
pièce  contre  le  foret ,  comme  je  ft 
enfeigné,  première  Partie  pc^e  lyx'' 
c'efl  par-là  qu'il  faudra    cor 
cen 

Septième  Expérience» 

ÂYHZ  fous  les  yeux  les  figures  ( 
VII.      tées  en  marge  &  fuivez  la  dçfcriptioi 
Vscaion.  *  ce  qui  eS  prefcrit  dans  la  Prii 
FL nu Fig.  ration  de  cette  expérience;  je  vai»^ 
,'J'^';^'/' ajouter    les    éclairciffements   qtfoo' 
pourroit  défirer. 

Pour  les  dimenfions  de  la  machi- 
ne ,  il  fuffit  de  dire  que  la  caifie  ^  J^t 
doublée  de  plomb  laminé  ,  a  vingt 
pouces  de  longueur  ,  dix  pouces  de 
lî^re  10.  largeur,  &  fix  pouces  de  profondeur; 
elle  eft  ornée  de  moulures  fur  fes  qua* 
tre  cotés  en-haut  &  en-bas  ;  &  fon 
fond  ,  vers  un  des  bouts ,  eft  percé 
&  garni  d'une  virole  de  cuivre  ,  avec 
un  bouchon  de  même  métal ,  ^jufté 
^vec  du  fable  ,  comme  la  clef  d'im 

robinet^ 


SVm  tus  EtvMït'Sclii.  âïfi 
Aioe^  pour  faire  écouler  l'eau  après 
expérience. 

Les  deux  montons  A  C  ^  B  D,  ont 
ùze  pouces  de  hauteur  ;  ils  ont  pat 
b-bas  autant  de  largeur  ,  que   les 
etîts  côtés  de  la  caiflîe ,  dans  répait- 
Rir  defquels  ils  font  afTembles ,  col- 
£s  &  chevillés  :  après  un  chantour- 
mneat  de  cinq  à  fix  pouces  de  hau-> 
sur ,  le  refte  eft  droit ,  &  réduit  k 
uatre  pouces  de  largeur.  Les  coulif- 
îs  qui  font  creufées  fur  les  faces  in- 
érieures ,  ont  quatre  lignes  de  pror 
bndeur ,  &  font  plus  larges  au  fond  ; 
p'aux  bords,  parce  que  les  pieds  de 
a  pièce  JE  F,  y  entrent  en  queue 
faronde  ;  &  afin  que  ces  pieds  puif^ 
fent  fe  hauffer ,  fe  baiffer,  &  s'arrêter, 
k  telle  hauteur  qu'on  voudra  ,  avec 
les  vis  à  oreilles  C  ^D  ,  dont  ils  por- 
tent les  écrous ,  on  a  fait  au  miliea 
de  la  largeur  de  chacun  des  mou- 
lants, un^rainure  à  jour  de  huit  pou- 
ces de  hauteur,  fur  trois  lignes  de 
largeur. 

Chaque  pilier  E  ou  F,  a  trois 
pouces  &  demi  de  hauteur  ;  au  lieu 
de  l'ouvrir  en  fourchette  par  le  haut, 
on  fera  mieux  d'y  former  une  partie 

Tonu  IL  A  a 
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platte  9  fiu  les  deux  faces  de  laquelle 
on  attachera  des  lames  de  cuivre  i 
avec  une  vis  qui  traverfera  le  tout , 
&  qui  aura  fon  écrou  dans  Tune  des 
deux  lames  ;&  pour  empêcher  quel* 
Jes  ne  tournent  ,  on  ménagera  au 
bas  de  chacune  d'elles  j  une  pointe 
4}ui  entrera  dans  le  bois:;  ces  deux 
piliers  font  à  huit  pouces  de  diAan* 
jce  Tûn  .de  l'autre. 

On  fera  entrer  à  fcxtce  dans  cha^ 
cun  des  deux  kviers^  G,  if ,  un  petit 
-moyeu  de  cuivre  ^.  pour  recevoir 
^'axe  fur  lequel  il  doit  tourner ,  & 
jqui  fera  une  petite  vis  à  tête  fendue, 
liiTe  dans  toute  fa  longueur,  excepté 
le- bout ,  qui  trouverafon  ccrou  dans 
jia  dernière  lame. 
Tigvre  IX.  Le  trépied  eft  de  fer  verni  ou  peint 
-à  Thuile ,  pour  éviter  la  touille;  il  eft 
icompofé  d'un  cercle  «plat  de  Gx  li^ 
•gnes  de  largeur,  &  de  trois  pieds  qui 
ont  chacun  deux  pouces  de  hauteur, 
&  par  en- bas,  une  partie  platte  garnie 
d'un  cuir  &  d'une  vis  qui  traverfe 
le  fond  de  la  caifle  ,  &  qui  eft  ferrée 
en  deflbus  avec  un  écrou  quarré  donc 
l'épaifleur  eft  noyée  dans  le  bois.  Au 
moyen  d'un  cuir  interpofé  ^  l'eau  ne 


c  pas  ftiîr  par  les  trous  :  &  les 
)us  noyés ,  n'empêchent  point  la 
e  de  pofer  à  plat, 
e  cylindre  creux  eft  fondu  en  cuî- 
>  il  a  quatre  pouces  de  hauteur  , 

eft  bien  alaifé  d'un  bout  à  Tau* 
)ar-dedans  :  H  eft  tourné ,  ou  ii- 
)ar- dehors  ,  avec  une'  feuillure 
as ,  pour  entrer  jufte  dans  le  cer- 
iu  trépied  ,  où  il  eft  fixé  par 
•vis  qui  défafleurent  de  quelques 
;s  par-dedansi  Sur  le  haut  de  ce 
idre  5  font  formés  au  tour  cinq  à 
lets  de  vis  ,  avec  une  portée  bien 
ce  au-deflbus  ,  qui  a  fix  lignes  de 
îur ,  &  qui  eft  ornée  d^une  mour* 
fur  fon  épaiffeur. 
nmédîatement  au-deflus  du  tré- 
,  au  cylindre  creux ,  eft  fondé  un^ 
;  de  tuyau,  giros  comme  le  doigt, 
né  en  vis  par-deffus  ,  avec  unô 
ée  .  garnie  d'un  annçau  de  cuir, 

être  bouché  avec  un  couvercle* 
îilles,  comme  on  le  voit  enK; 
cylindre  ,  à  Tendroit  où  répond 
yau ,  eftpercé  de  plufieurs  trous, 
que  1  eau  puiffe  s'écouler  par  là  , 
Je  le  pifton  ,  n'y  trouve  rien  qu^ 
j-fonmouvement, 

Aaîj 
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Pour  conftruire  le  f 
avoir  environ  trois  ] 
rr-e:re  C:r  vingt  ligne 
en  iuivrale  procéJé 
z  l'occanon  de  la  lec 
ce  rjçf  -5^  ,  en  ot 
vzopordonner  la  groj 
&  répaiiîeur  des  rondi 
à  la  grandeur  de  la 
c  employer  au  lieu  de 
d'j  cuir  de  veau  mine 
qui  ait  trempé  penda 
heures  dans  un  mêlar 
de  fuif  avec  deux  par 
lives ,  Amplement  lie 
terminer  la  tige  du 
boucle  ,  qui  n'excède 
ce  ou  environ  la  roni 
du  piflon. 

Si  Ton  eft  à  portée  c 
▼aiiîèaux  exprès  pou 
ne  ,  on  les  demandera 
£,  on  ne  les  peut  avoîi 
en  recommandera  qii 
cpaiiTeur  proportionn 
deur. 

.  JLa  hauteur  qui  fera 
tQm 9  ne  doit  pas  être 
CocseàquijQzep 


'une  figure  cylindrique  >hoîs 
la  F/g,  13. 

lifTeau  N  ,  Se  celui  de  la  Fig.    Figurait 
:  tout- à-fait  femblables  ,  ou  ^  '^ 
ncme  f  fi  Ton  veut  ^  qui"  fert 
deux  cas.  Il  a  trois  pouces 
de  diamètre  par-tout,  mais 
:  bouts  fut  une  longueur  de 
leuf  lignes ,  font  rétrécis  d'un 
»uce ,  pour  recevoir  leurs  gar- 
de la  Fig,  î2  ,  n^eft  qu'un    K^f«  rt^ 
ube  ,  d'un  pouce ,  ou  d'un 
c  demi  de  diamètre  :&  celui 
ïg.    13,  doit  avoir  douze  à    F^ureij^ 
ouces  d'évafement ,  avec  un 
t  au  bord^  pour  lui  donner  de 

m  n'eft  point  à  portée  de^ 
^  ,  il  faudra  chercher  chez 
anciers  une  de  ces  lanternes 
iques  que  Ton  monte  fur  des 
liers  ,  choifir  la  plus  haute 
otirra  trouver ,  couper  le  goit- 
a  partie  voûtée  ,  pour  fup- 
la  pièce  N;  il  faudra  enfuite 
:ir ,  tant  pour  la  hauteur ,  que 
largeur  dû  bas ,  une  de  ces 
îs  d'eJfcaUeï  2  dont  jr'ai  fais 


mention;  à^  rôccafion  dé  fa  fixÎM 
Expérience  ;  avec  ces  deuîc  piécè$, 
un  bout  de  tube' ,  on  po^irra'  fé  p 
fer  d'avoir  recours  aux  Verrerifes. 
Les  viroles  dont  ces  vaiflTeaux  fc 
garnis  par  en-bas ,  Se  qui  y  font  at 
chces  avec  du  maftic  ,  font  couli 
«n cuivre  , &  tournées  enfuitepar- 
dans  &  par-dehors  ;  elles  portent 
dedans  des  filets  de  vis  conforme 
ceux  du  cylindre  creux ,  &  en  < 
hors  y  un  cercle  plat ,  pour  s'y  jô 
dre  avec  un  anneau  de  cuir  gras 
terpofc.  Comme  le  vaifleau  de  la  1 
ï2.  riVpas  la  même  largeur  que 
mitres  ,  on  foudera  à  la  virole  à 
^i  lui  eft  deftinée,  un  petit  dô 
ae  ferblanc  ou  de  laiton ,  ouvert 
garni  par  en  haut  d'un  colet  qui 
joigne  au  tube  avec  du  maftîc. 

Les  vaifleaux  cylindriques  f< 
garnis  par  en-haut  de  cuvettes  rc 
des  &  peu  profondes,  qu^on  peut i 
xe  en  ferblanc  ,  ou  en  laiton ,  p( 
recevoir  Teau  qu'on  fouleve  avec 
pifton. 
^gure  I  •  ^^  lanterne  cubique  delà  Fig.  i 
'eft  faite  avec  des  feuilles  de  ferbla 
•lesplus  fortes  î  la  face  de  deifouspc 


Sun  cercle  plat  qui  entre  dans  lë- 
■cpied  de  la  caîfle  A  B  j  &  qui  s'y 
iirête  avec  lés  trois  mêmes  vi« ,  dont 
»  fefert  dans  lès  autres  cas,  pour 
9Cenir  le  cylindre  creux  ;  la  face  de' 
fcflus  eft  ouverte  d'un  trou  rond  qui; 
I  trois  pouces  &  demi  de  diamètre^. 
n  bord  duquel  eft  foudée  une  virole 
purnée  en  vis  par-deflus,  pour  re— 
fevoir  celle  du  vaifleau  cylindrique 
m  doit  s'y  joindre ,  avec  un  anneau 
le  cuir  gras  interpofé  :  des  quatre  au- 
ras faces  il  y  en  a  une  qui  eft  ouverte 
omme  celle -de  tlefllis,  &  qui  porte- 
né  viroJe  tournéeen  vis  par-dedans,, 
ï  garnie  d'irfi  bord  plat,  pourrece^ 
'oir  Je  cylindre  creux  avec  fon  pijC- 
on.  La  poulie  0  ,  eft  de  cuivre ,  ainfîi 
[ue  lia  fourchette  dans  laquelle  elle 
ourne  :  on  doit  la  placer  de  manîei^e 
pie  là  chaîne  de  laiton,  qui  Tem- 
)ra(fe  par-deflbus,  étant  accrochée 
l'une  part  au  centre  du  pifton  ,  &  de 
l'autre  part  à  la  tige  de  métal  tirée 
par  les  leviers  G  ,  H ,  les  deux  bouts  • 
foi  vent  des  tangentes  qui  fe  joi- 
gnent à  angle  droit  au  centre  de  la 
cage-. 
Les  trois  autres  côtés  delà  lantei>i- 


le  cylindre  dans  lequel  < 
fe  troiïve  tourné  vers  un 
la  caiire,&  que  le  tuyau  d 
JC,  regarde  l'un  des  gra 

Vous  commencerez 
-avec  le  vafe  eylindriqu 
chargerez  les  cïeux  feau: 
X,  M ,  jufqu'à  ce  que  les  \ 

Î lacés  horizontalement 
peine  à  enlever  le  piilo 
tin'uerez  avec  celui  de  h 
enfuite  avec  celui  de  la 
veus  la  finirez  par  celui  c 
fi  la  faifon  eft  bien  fro 
ployerez  de  l'eau  un  pei 
afin  que  la  graifle  du  pif 
fluide  pour  en  facilite 
ment. 

Formes   foulan 
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ip.  ne  pouvant  fe  trouver  ni 
1  cabinet, ni  dans  une  école 
rfique  ;  il  faut  les  montrer  en. 
s ,  &  les  conftruire  de  manie- 
n  puifle  faire  voiraifément  les 
aies  pièces  qui  les  compofent , 
s  différentes  fondions.  On 
les  exécuter  de  la  manière  fui* 

B  ft,  Fig.  y.  eft  un  bâtis  qui 
oir  vingt-deux  pouces  de  hau- 
r  treize  à  quatorze  pouces  de 
:  il  eft  compofé  de  deux  mon- 
',  JB ,  d'une  tablette  C,  d'une 
e  D ,  &  d'un  auge  doublé  de 
laminé  a  b. 

montants  ont  trois  pouces  8c 
le  largeur  dans  prefque  toute 
igueur,  mais  ils  s'élargîffent  de 
buces  de  chaaue  côté  en  pi- 
la tablette  d  en-bas  ,  &  ror- 
în-deffous  un  empâtement  de 
pouces  de  haut  fur  fept  pou- 
lar^eur. 

::abîette  C  ,  eft  aflemblée  à  de- 
:elle  eft  percée  au  milieu  pour 
•ir  le  goulot  d'un  récipient  de 
le  pneumatique ,  de  neuf  à  dix 
5  de  hauteur ,  fur  fix  ou  fepc 
i€lL  Bb 
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pouces  dç  largeur  ;  afin  que  ce  vaif-  ; 
feau  pofe  mieux  ,  on  creufera  unjpeu  ] 
la  tablette ,  ou  bien  on  collera  derfus, 
un  cercle  dç  bois  tourné ,  &  ajuftç  à 
la  figure  du  verre, 
.  La  traverfe  D ,  eft  chantournée , 
elle  a  au  milieu  &  aux  extrémités 
trois  pouces  &demi  dç large,  comme 
les  montants,&  elle  eft  percée  de  deux 
trous,  Tun  au  milieu  pour  donner 
paffage  au  tuyau  montant  de  la  poiî> 
pe  ;  Tautre  entre  le  milieu  Sç  l'un  des 
montants,  pour  laifler  pafler  un  tuyaa 
de  décharge  E ,  qui  vient  d'en-haut. 
LfB,  traverfe  JP  ,  n  eft  point  aflemblée 
à  demeure  ;  elle  a  peux  tenons  en 
queue  d'aronde,  qui  defçendent  dans 
des  tafleaux  attachés  aux  montanst , 
&  elle  eft  arrêtée  par  deux  vis  à  têtes 
plates  ,  comme  d  ,  qui  ont  leurs 
écrous  e  e ,  noyés  dans  les  bouts  de 
la  tablette.  Cette  pièce  eft  appuyée 
fur  le  bord  du  récipient  pour  le  coa-. 
tenir ,  &  fi  l'on  veut  faire  mieux ,  on 
y  creufera  deux  portions  de  rainure 
circulaire  d'une  ligne  de  profondeur 
dans'  lefquelles  on  fera  entrer  .bien  li- 
brement ,  dçux  parties  du  bqrd  dç  cç 
VAiiTeau, 
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Les  deux  petits  côtés  de  l'auge  ab  ^ 
ttit  deux  roortaifes  en-deflbus  ,  pour 
ecevoîr  les  tenons  des  montants,  Se 
»t  affemblage  eft  arrêté  par  deux 
j[OUpilIes,  quife  mettent  par  dehors, 
k  qui  ont  une  tête ,  ou  une  boucle  , 
tfn  qu'on  puiflè  les  ôter. 

La  pompe  eft  compofée  de  qua- 
tre parties  principales  ;  i°.  d'une 
chambre  formée  avec  du  verre  ,  pour 
Bûré  voir  comment  l'eau  entre  &  fe  - 
teet  en  prife  fous  le  piflon  qui  doit 
|â refouler;  2^  d'un  corps  de  pom- 
pe coofiftant  en  un  cylindre  creux  de 
cuivre  &  en  un  pifton  garni  d'un 
dapet  ;  3®.  d'un  tuyau  montant ,  par 
lequel  Peau  s'élève  &  fe  décharge  ; 
4«>.  d'un  levier,  auouel  s'applique  la 
Force  motrice  qui  aoit  faire  agir  la 
pompe.  I 

Le  verre  de  la  chambre  F,  eft  cy- 
îndrique  ,  &  il  eft  ouvert  par  les 
!eux  bouts  ,  il  n'a  que  deux  pouces 
e  hauteur,  après  quoi ,  il  fe  rétrécit 
n  peu  pour  recevoir  le^  corps  de 
ompe  ,  auquel  il  fe  joint  avec  du 
laftic  ;  il  fe  joint  de  même  à  la  pie- 
e  G ,  qui  l'embrafTe  par  une  \  irole 
le  demi  pouce  de  hauteur,  &  dont 

Bbij 
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le  fond  qui  eft  perce  ,  porte  une  au-J 
tre  virole  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur ;  celle-ci  va  en  diminuant  de 
groffeur  afin  quelle  puiffe  entrer  d'un 
demi  pouce  au  moins  dans  le  gou- 
lot ,  qui  eft  au  fond  du  récipient , 
&  s'appuyer  par  un  cercle  plat  foudé 
à  cette  diftance  :  entre  ce  cercle  g ,  & 
la  partie  qui  reçoit  le  verre  F  ,  la 
virole  eft  percée  de  pluGeurs  trous 
par  lefquels  Peau  du  récipient  peut 
entrer  aifément ,  &  promptement. 

Le  corps  de  la  pompe  H  ,  qui  eft 
fondu  en  cuivre ,  alaifé  par  dedans , 
&  tourne  par  dehors  ,  a  dix-huit  li-» 
gués  de  diamètre  ,  &  quatre  pouces 
de  hauteur  ;  par  en-haut  il  eft  ravalq 
à  demie  épaifleur  ,  fur  une  longueur 
de  trois  lignes  &  Ton  y  a  tourne  des 
filets  de  vis.  Il  fe  joint  par  là  à  un 
tuyau  I,  de  dix  lignes  de  diamètre, 
élargi  par  en  -  bas  avec  une  virole 
tournée  en  vis  par-dedans  ,  de  qui 
prefle  entre  fon  bord  &  la  partie  qui 
eft  au-deflbus  de  la  vis  du  corps  de 
pompe  9  un  anneau  de  cuir  gras  pour 
rendre  la  jondion  bien  exade, 

A  ce  même  tuyau  on  a  foudé  en 
haut  un  anneau  plat  &  au-deûus  ^  un« 
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Virole  tournée  en  vis  ,  qui  traverfe 
le  fondde  Tauge  ab  jSc  {ut  laquelle 
iè  monte  le  tuyau  de  décharge  k  ;  il 
£iut  encore  que  cette  jonâion  foit 
aidée  par  des  anneaux  de   cuir  gras 

Î)lacé5  tant  par-deflus  que  par-deC- 
bus ,  afin  que  Teau  qui  entre  dans 
Tauge  n'en  puiflè  point  fortir  par-là: 
on  joindra  de  mêrae  le  tuyau  de  dé«  ' 
charge ,  qu'on  voit  en  fi. 

Le  pifton  /  m  ,  repréfenté  plus  en 
grand  par  L  M ,  eft  compofé  de  deux 
rondelles  de  cuivre  N^n  ^  jointes  en- 
femble  par  un  bout  de  tuyau  p  ,  qui 
a  deux  pouces  de  longueur  fur  fix  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  tuyau  eft  atta- 
dhié  à  demeure  ou  par  une  rivure  ou 
par  une  foudure  à  la  rondelle  d'en- 
haut  j  &  par  en-bas,  il  a  deux  ou  trois 
filets  de  vis  &  une  portée  pour  rece- 
voir l'autre  rondelle  ,  qui  par  ce 
moyen  peut  s'ôter  Se  fe  remettre 
quand  on  veut  :  de  ces  trois  pièces 
ainfî  aflemblées  il  réfulte  une  efpece 
de  bobine  ouverte  d'un  bout  à  l'au- 
tre par  un  trou  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  trou  eft  cou- 
vert par  un  clapet  ,  attaché  fur  la 
rondelle  d'en-haut  comme  on  le  voit 

Bbiij 
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en  0.  Ce  clapet  neH   autre  chol 
qu'une  petite  plaque  de  métal 
nie  par-deflbus    d'un    morceau 
cuir  dont  on  laifle  excéder  une  pa 
tie,  par  laquelle  on  l'attache  avërf 
deux   dons  rivés ,  &  qui  lui  laifle  i 
liberté  de  s  élever  un  peu  &  de  s'a| 
fcaifler  ;  il  en  faut  un  femblable  fur  I 
fond  de  la  pièce  G ,  qui  eft  percé 
centre  comme  je  l'ai  dit  plus  haut.   \ 

Sur  la  rondelle  fupérieure  eft  rw 
vée  une  fourchette  Q  ,  qui  laifle  lé 
jeu  libre  au  clapet ,  &qui  eft  joînteà 
la  tige  du  pifton ,  par  une  tête  fendue 
comme  celle  d'un  compas  ;  on  rem» 
plit  l'intervalle  d'une  rondelle  à  Tatir 
tre  par  deux  petites  molettes  de  liège 
recouvertes  comme  celles  du  pifton 
de  la  machine  que  j'ai  décrite  à  la 
pcige  269  ;  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être 
recouverts  avec  de  la  peau  imbibée 
d'huile  •  le  font  avec  deux  petits  rnor- 
ceaux  de  drap  de  laine ,  qui  convien- 
nent mieux  ici.  v 

Sur  un  des  bouts  de  l'auge  ab, 
eft  élevée  une  fourchette  qui  fertde 
point  d'appui  à  un  levier  du  pre- 
mier genre,  au  bout  duquel  fe  joint  le 
haut  de  la  tige  du  pifton  avec  un  mou- 
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%inent  de  cîharnîere  ,  femj^lable  a 
«lui  d*eli-bas  &  dans  le  même  fens  ; 
^utre  bras  du  levier ,  deux  ou  trois 
:ois  plus  long  eft  celui  par  lequel  on 
Eût  aller  la  pompe  ,  dont  voici  l'ef- 
Gtt  :  quand  le  pifton  fe  levé ,  l'eau  du 
grand  vafe  pouflee  par  fon  poids  en- 
he  par  les  trous  de  la  virole  g  ,  fôu- 
leve  le  clapet  qui  eft  au  fond  de  la 
pièce  G ,  &  remplit  la  chambre  F , 
yreffée  enfuite  par  le  pifton  defcen- 
'dant ,  &  ne  pouvant  refluer  dans  Je 
grand  vafe  à  caufe  du  clapet  qui  eft 
tn  G  3  elle  pafle  par  la  virole;? ,  àu- 
deflus  du  pifton,  où  elle  eft  retenue 
par  le  clapet  qui  eft  deffus  la  platine 
fnpérieure  :  ce  qui  étant  répété  plu- 
fieurs  fois  ,  fait  que  le  corps  de  pom- 
pe &  le  tuyau  montant  deviennent 
i)leins ,  &  Il  Ton  continue  de  faire  al- 
er  le  pifton  ,  TeaiJ^  décharge  dans 
f auge  ab. 

Quand  on  veut  vuider  Teau  de  la 
pompe  &  du  récipient ,  on  ôte  un 
bouchon  de  liège  qui  eft  en  c,  &  qui 
doit  toujours  refter  en  place  ,  quand 
la  machine  eft  en  expérience. 
■  Avec  la  pompe  que  je  viens  de  dé- 
Ciîrç^  on  fouleve  une  colonne  d'eau 

Bbiv 


VIL 

I  Ç  ON 


ap8  Avis  particuliers 

Comme  les  pièces  qui  compofenl^ 
ces  machines  fonî  fouvent  mouillées, 
îl  faut  éviter  dV  faire  entrer  du  fer, 
il  les  faut  faire  en  cuivre  ;  il  eft  auiB 
indifpenfable  de  couvrir  les  bois  avec 
une  peinture  à  Thuile ,  ou  détrempée 
au  vernis. 

Première  ExpériencCm 

5      C  E  vafe  de  verre  que  Ton  nom* 
me  communément  pajfe'Vin ,  ou  dia^ 

CscSîxTvi  kétes  d  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur; 

^-  ^'f-  la  partie d'en-haut  A,  PI.  XW.  Fig.  i. 
eft  aflez  femblable  à  la  coupe  d'un 
verre  à  boire  de  médiocre  grandeurs 
elle  communiqîie  avec  une  autre  par- 
tie creufe  B  ,  d'une  capacité  à-peu- 
près  égale  à  la  fienne  ;  elle  y  commu- 
nique ,  dis-je  5  par  un  canal  d'un 
demi  jouce  de  longueur  ,  &  qui 
a  deux  bonnes  lignes  de  diamètre 
intérieurement.  Ce  vafe  eft  porté 
fur  une  patte  avec  un  petit  bout  de 
lige. 

\\  faut  choifir  du  vin  rouge  un  peu 
fort  en  coule'jr  ,  &  en  remplir  la 
partie  B  &  le  canal  de  communica- 
tion ,  iufqu'à  la  naiiTance  de  k  cou- 
pe. Il  Y  a\îe  gros  vins  qui  font  trop 


stTR  LES  Expériences.  i2pp^ 
pefants  pour  cette  expérience ,  &  que 
reau  ne  peut  déplacer  ;  il  y  en  a 
d'autres  aufli  qui  font  trop  fpiritueux 
&  trop  légers ,  Se  oui  montant  avec 
trop  de  vîtefle  fe  divifent  &  fe  mê- 
lent avec  leau  ,  avant  d'arriver  au 
haut  du  vafe  ;  les  vins  de  Bourgogne 
léuffiffeqi^le  mieux. 

J'ai  changé  l'ancienne  forme   du 

I')dre-vin  ;  &  je  lui  ai  fait  prendre  cel- 
e  d'une  burette  C ,  dont  l'intérieur 
communique  par  le  canal  ordinaire 
avet  une  boule  creufe  D ,  qu'on  rem- 
plit de  vin  jufqu'à  l'endroit  où  com- 
mence la  burette.  Un  Émailleur  un 
peu  adroit  peut  préparer  cette  pièce 
a  la  lampe  ;  mais  pour  l'avoir  plus 
folide  5  je  l'ai  toujours  fait  faire  à  la 
Verrerie. 

La  burette  fe  pofe  &  s'attache 
avec  de  la  cire  molle  fur  le  couver- 
cle/, d'une  petite  boîte  £  ou  c  ,  qui 
lui  fei^  de  piedeftal ,  &  qui  cache 
aux  yeux  des  fpeftateurs  la  partie  D , 

3ui  contient  le  vin  ,  &  lui  laifle  à 
eviner  comment  il  vient  du  vin  à 
la  place  de  Teau  qu'on  a  mife  dans 
la  burette. 
Pour  faire  pafler  le  canal  de  conv^ 


fait  entrer  le  verre  dans  un  tj 
paré  pour  cela  au  centre  ^t 
dra  les  deux  moitiés  avec  de 
forte. 

Seccnde  Expérience. 

^,  ,  O  N  trouve  affez  fouvent  < 

VII.     les  toutes  préparées  chez  le 

r.Fig.ii.  '  ments  :  fi  Ton  fe  trouve  dar 
ceffité  de  les  préparer  foî-m 
faut  cîioifîr  un  bout  de  tube  < 
gros  comme  le  doigt ,  long 
pouces  ,  le  fceller  hermétic 
par  un  bouc ,  au  feu  de  lai 
&  le  rétrécir  par  Tautre  bout 
nîere  qtPil  foit  prefque  cap 
toute  la  lon^eur  du  tube  é 
tribuée  en  cmq  parties  égaler 


UB.  LBs  Expériences,  jot; 
jT  fera  d^abord  couler  du  mercure 
r  remplir  le  premier  efpace  ,en- 
î  de  l'huile  cle  tartre  pour  rem- 
le  fécond ,  après  cela  de  refprit^ 
/in  coloré  avec  rorfeilîe  pour 
roifieme  ,  &  enfin  de  Tefprit  de 
bendiine  pour  le  quatrième ,  le 
[uieme  reftant  feulement  rempli 
:•  On  fcellera  enfuite  le  bout  du 
1 9  &  on  lui  fera  prendre  la  forme 
petit  anneau  auquel  on  atta** 
a  un  nœud  de  ruban  ponr  le  fu& 
ire  ;  ou  bien  on  y  foudera  la 
&  la  patte  d'un  verre  à  boire  f 
c  le  pofer  où  Ton  voudra. 

érUnct  relative  à  la  deuxième  Prcfm 
pojîtion^ 

QUOIQUE   j'aie  dit  que  cette 
>ofition  n'a  pas  befoin  de  preu-    ^  ™ V- 

cependant  il  m'eft  venu  en  pen-  ii.  sc^loiu 
iepuis,  de  la  prouver  par  une  ex- 
ence  fort  Cmple  ^  qui  difpofe  les 
mençants  à  concevoir  comment 

qui  pefe  fur  tous  les  corps  , 
te  à  leur  poids ,  &  peut  dans  cer» 
;s  circonftances ,  déterminer  lei 
surs  à  s'élever  au^deflus  de  leuf 
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niveau:  voici  ce  qu'il  faut  préparer 
pour  cela* 

G  H,  Figure  2.  eft  un  vafe  cy- 
lindrique de  verre  de  fept  à  huit  pou- 
ces de  hauteur  &  d'environ  deux  pou- 
ces de  diamètre  ,  monté  fur  une  pat- 
te ,  &  fermé  par  en-haut  avec  un 
couvercle  de  laiton  qui  peut  s'ôter; 
ce  couvercle  efl  percé  au  milieu  avec 
une  virole  fendue  de  part  &  d'autre  t 
pour  faire  relTort ,  &  pour  contenir 
un  tube  gros  comme  ceux  des  baro- 
mètres &  ouvert  par  les  deux  bouts, 
A  côté  de  la  virole  eft  un  autre  trou 
par  lequel  on  peux  fair^  palTer  le  bout 
d'un  petit  entonnoir. 

On  met  d'abord  de  Peau  teinte 
en  rouge  ou  du  vin  jufques  en  G; 
enfuite  on  place  le  couvercle  avec  le 
tube  ,  qui  n'atteint  pas  tout-à-faic 
jufqu'au  fond  du  vafe  ;  &  au  moyen 
de  Tentonnoir  on  fait  couler  de  ref 
prit  de  térébenthine  ,  dans  Tefpace 
qui  entoure  le  tube. 

Cela  donne  occaGon  de  remarquer; 
que  la  liqueur  rouge  prefTée  par  le 

Î)oid  de  Pefprit  de  térébenthine ,  s'é- 
eye  au-deflus  de  fon  niveau   dans 
h  tube  &  monte  versii;  d'où  Ton 
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doit  conclure  ce  qui  eft  énoncé  dans^ 
la  deuxième  propofition  ,  fçavoir 
que  plujîeurs  liqueurs  ou  plujieurs  Jlui'^ 
des  y  quoique  de  natures  différentes ,  pejent 
Us  uns  fur  les  autres  en  raifon  de  leur 
denfité  Êr  de  leur  hauteur:  ce  qui  fera 
bon  à  rappeller  ,■  lorfqu'on  voudra 
fciire  entendre  comment  la  preffion 
de  Fair  fait  monter  l'eau  dans  les 
pompes  afpirantes. 

Troijîeme  Expérience. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  eft  ! 
dit  dans  la  préparation  de  cette  expé-  le^çok; 
rience^  finon  que   le  fiphon   de  la  11  scap/. 
figure  'tîtée  en  marge  ,  au  lieu  d'être  ^'  ^^'  *** 
fufpendu  avec  un  ruban ,  peut  être 
monté  fur  un  pied  comme  celui  de 
la  cinquième  expérience  de  la  pre- 
mière lésion  dont  j'ai  parlé  ci-deffus 
p.  2jf.  Se  qu'il  peut  lui  fervir  de  pen- 
dant :  il  faut  aufli  que  la  hauteur  de 
fà  planche  foit  divifée  en  quatorze 
parties  égales ,  &  numérotées  à  com-^ 
çiencer  par  en- bas. 

Quatrième  &  cinquième  Expériences^ 

On  fera  plus  complètement  cette  JV^*^'  ^i 
expérience  ,  qui  eft  celle  de  Ton-  x^  *^ 


tement  avec  du  fil  ;  car  q 
aura  fait  voir  ,  que  le  m 
tient  à  vingt- fept  ou  vingt-1 
ces  au-deflus  du  niveau  de 
fervoîr ,  on  fera  remarquer 
en  piquant  la  veffie  avec 
gle ,  que  la  mercure  fe  préci 
que  Tair  peut  entrer  par  i 
ce  qui  prouve  évidemmer 
mercure  eft  foutenu  à  cette 
dans  le  tube  ,  par  la  preffio 
extérieur  for  la  fonace  c 
voir ,  tant  qu'elle  n'eft  poin 
balancée  par  une  preifion 
ble. 
Fisure  14,  ^  ^  tuyau  doublement  rc 
'  avec  lequel  on  fait  la  cinqv 
périenpe  ,  eft  ce  qu'on  n\ 
chambre    de  Pafchal  ;  cet  Ir 
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efcrire ,  fînon  vous  le  ferez 
par  un  Émailleur  que  vous 

érez  choix  de  deux  ou  trois 
baromètres  aflbrtis  pour  la 

&  qui  n'aient  pas  plus  de 
les  de  diamètre  intérieure- 
ous  prendrez  un  bout  de 
s  gros  ,  du  même  verre ,  & 
formerez  la  chambre  A  p 
e  deux  pouces  de  longueur 
1  huit  lignes  de  diamètre, 
ant  de  part  &  d'autre  par 
de  tube  de  cinq  à  fîx  pou- 
ngueur  &  de  la  gpofleur  de 
i  vous  employerez  pour  le 
js  fouderez lun de  ces  bouts 
)e   de  vingt-fix  pouces  de 

,  &  vous  couderez  cet  af- 

comme  BCD  i  vous  chauf- 
:oude,  &  en  y  appliquant 
te  mafle  de  verre  fondu  , 
rez  Torifice  C  ,  que  vous 
ez  proprement, 
cela  ,  vous  couderez  la  par- 
,  comme  dE  ;  Se  vous  fou- 

£  un  tube  ,  qui  fafle  fvec 
dEj  une  longueur  detren^ 
[I.  et 
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de  la  chambre  puiffe  fe 
bout  du  tube  b,  doit  dépa 
de  deux  ou  trois  pouces  , 
plongé  commodément  ;  1 
doit  être  auffi  dégagé  ,  a 
puiffe  facilement  le  ferm^ 
morceau  de  veffie  mouillé 
je  Tai  dit  ci-deffus  pour  ] 
iToricelli;  enfin  cette  pla 
par  en-haut,  un  anneau  p 
pendre. 

Voici  maintenant  comr 
s'y  prendre  pour  remplir  h 
de  Pafcal  avec  du  mercur 
en  faire  couler  dans  la  cav 
Forifice  c  ,  puis  en  tenan 
appliqué  deffus,on  incline 
elle  ,  Se  on  Tagîtera  un  p( 
fens  de  fa  longueur ,  pour 
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:  un  morceau  de  veffie  mouil-» 
îla  étant  fait  on  renverfera 
aent,  pour  achever  de  retn- 

le  bout  du  tube  b. 

étant  bien  rempli ,  on  tien- 
abe  b  ,  bouché  avec  le  doigt, 
:e  qu'il  foit  entièrement  plon- 
5  un  vafe  qui  contienne  du 
)  ;  Se  alors  on  le  laiflera  libre , 
verra  tomber  tout  le  mercu- 
îft  au-deflus  de  g  ,  aînfi  qiie 
on  qui  eft  comprife  entre  c 
ïlui  qui  eft  au-deflbus  de  /, 
ippofë  à  vingt-fept  ou  vingt- 
•uces  audeflus  de  la  furfaœ 
voir ,  demeurera  fupendu. 
dès  qu'on  aura  piqué  la  veffie 
5  épingle ,  au(ïi-tôt  le  mercure 
a  rapidement  dans  le  tube  g  e , 
la  hauteur  de  vingt-fept  à 
uit  pouces  au-delTus  de  fon 

&  celui  de  la  branche  f  b , 
i  entièrement  &  avec  la  même 
:ation  dans  le  vafé  où  elle  eft 

'uBiorfdu  Baromètre  Jîmple»        ,   vu 

L  £  Ç  O  M. 

)  T  s  I  s  s  E  z  un  tube  qui   ait  ^'i^p^^'l] 
leux  pouces  de  longueur ,  &  ij,  ' 
Ccij 
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deux  lignes  de  diamètre  initérie^ 
ment  ;  qu'il  foit  d'un  verre  bien  i 
bien  uni  tant  en  dedans  qu'en  dehH 
&  qu'on  n'y  ait  fait  paflèr  aucuiM 
Queur  ;  il  Êiut  même  éviter  de  fi 
fier  dedans  avec  la  bouche  :  des  t« 
que  Ton  deftine  à  Tufage  dont  il 
git  ici ,  devroient  refter  bouchés 
un  haut  &  par  Tautre  >  depuis  q 
fortent  de  la  Verrerie ,  jufqu'au 
ment  où  l'on  veut  s'en  fervir. 

Scellez  le  tube  par  un  bout 
introduirez  par  l'autre  un  fil  de 
gros  comme  une  fine  aiguille  à 
coter ,  bien  net,  de  afiez  long  ] 
atteindre  d'un  bout  à  l'autre,  I 
dans  un  vafe  de  verre  y  de  bois, 
dè^  terre  non  vernîffée ,  du  mer 
dépouillé  de  toute  humidité  & 
toute  falêté  :  il  fuffit  ordinaire! 
pour  cela ,  de  le  faire  paffer  plu£ 
fois  au  travers  d'un  linge  fin ,  &  b 
de  Teffive  ,  &  de  le  faire  légérer 
chauffer  :  s'il  avoir  touché  du  pl< 
ou  de  l'étain  ou  quelque  autre 
tiere  métallique  capable  de  s'ai 
garnir er  avec  lui ,  Te  feul  moye 
1  en  purger  fer*^  ît  de  le  difîiller . 
le- mettant  dans  une  cornue  ave< 
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laille  de  fer  ou  d'acier ,  comme 

Wenfeîgné.  Tome  L  pag.  347. 

Tous  introduirez  donc ,  foit  avec 

5tît  entonnoir  ,  foit  avec  un 

Ibmeau  de  verre ,  du  mercure  bien 

&  bien  pur  dans  le  tube  ,  au- 

It  qu'il  en  faudra  pour  remplir  à- 

"  t  -  près  le  quart  de  fa  longueur  ; 

\  ayant  pofé  fur  le  bord  d'une  ta^ 

un  rédiaud  fort  incliné ,  rempli 

\  charbons  bien  allumés,  &  ne  pro- 

îfant  plus  ni  flamme  ni  fumée  , 

)us  en  approcherez  de  fort  près  la 

tie  du  tube  qui  contient  du  mer- 

5,  en  lafaifant  tourner  fur  le  feu  » 

la  faifant  aller  &  venir  fuivant  fa 

Qgueur ,   pour  la  chauffer  égale- 

it  par-tout ,  &  en  l'agitant  par- 

lans  avec  le  fil  de  fer  pour  aider  les 

^  'Inilles  d'air  à  fe  dégager  :  vous  con- 

i     Ûnuerez  aînfi  jufqu'à  ce  que  le  mer- 

\     cure  ait  bouilli  pendant  une  minute 

[     OU  deux;  de  vous  Tôterez  da  feu  ;  (i 

î     vousn'appercevez  plus  de  bulles  d'air, 

I     lile  mercure  touche  bien  Je  verre  de 

'     tontes  parts,  ce  qui  doit  lui  donner 

le  bruni  d'une  glace  de  miroir  ;  alors 

vous  îe  laifîerez  refinifdir ,  jufqu'à  ce 

qu'il  ne  foit  plus  que  tiède  ,  &  c^u'oa 


ce  lep c  a  ir..::i  jignes  ,  oc 
même  cetre  partie  excédent 
du  tLibe ,  quand  il  eft  pion 
Pour  plonger  commode 
tube ,  vous  enfoncerez  la  p 
cuîoî  dans  du  fablon  dont 
rez  renipli  une  taiTe  à  caffé 
que  raie  équivalent ,  &  qu 
point  de  métal.  Vous  le  i 
ce  rrercure  .  tellement  qu'il 
auîîî  d^ns  la  partie  du  fouj 
excède  le  goulot  ;  alors  voi 
certes  û  votre  tube  eft  pari 
pVùi ,  &  s'il  ne  Tétoit  pas 
a-o'Jierer  cuelque;  ^^outtes 
cjre  :  vous  Tinclinerez  coin 
Jt  en  tiiiju:t  un  peu  plier  [ 
vc^rs  rjrez  ibin  c  je  'e  mera 
I^  ccr.iieat .  s'uTilue  avec  ce 
he.  sans  eu  il  entre  aucune  b 
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»ngc  jufqu'au  fond  ,  avec 
Dite ,  prenez  le  culot  avec 
,  &  inclinez-le  à  plufieurs 
ur  ôter  du  mercure ,  juf- 
u'en  redreflant  le  tout  , 
iz  que  fa  furface  eft  à  la 

mt  aînfi  réglé ,  placez  la 
culot  dans  le  fable  ,  faites 
)epar  quelqu'un,  dans  une 
erticale ,  &  liez  le  fourreau 
tube  avec  uçi  fil  ciré.  Vo* 
ître  fera  alors  comme  £  F , 
aurez  plus  qu'à  Tattacher 
nche  avec  du  fil  de  lai- 
iquer  le  fourreau  avec  une 
lavec  la  pointe  des  cifeaux, 
ner  un  accès  plus  libre  à 
leur. 

iche  peut  être  dans  un  ca- 
ou  verni ,  &  orné  comme 
a  ;  mais  il  faut  y  creufer 
lu  culot ,  &  marquer  !a  li- 
liveau  à  l'endroit  où  Ton 
la  furface  du  mercure  , 
Darometre  eft  d'aplomb.  A 
de  cette  ligne  ,  on  divifera 
îen  vingt-neuf  pouces,  dont 
lerniers  feront  fubdivifcs  en 

r.  Dd 
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lignes.  A  côté  de  cette  dernière  [ 
tie  de  la  divifion  y  on  tendra  un 
de  laiton  fur  lequel  fera  enfilé 
petite  main  d'émail ,  ou  un  autre  n 
dex ,  avec  lequel  TobfervateuifC 
ra  fuivre  les  varierons  du  baror 
tre. 

On  peut  orner  le  haut  de  la  pla 
che  d'un  cartouche  dans  lequel  1 
écrira  Baromètre  Jîmple  &  lumineuxl 
parce  qu'en  effet  c'eft  de  totis  les  I 
truments  de  cette  efpece  ,  celui  (\i 
a  le  mieux  confervé  la  fimplicité  1 
mitive  ;  &  parce  que  fi  Ton  fait  1 
lancer  le  nercure  dans  un  liai  priyl] 
de  lumière  ^  on  en  verra   un  trail 
affez  brillant  »  d^ins  la  partie  du  tube 
qui  eft  vuide. 

Je  voudroîs  qu'on  s'^tbftint  de 
mettre  à  côté  des  trois  derniers  poUf 
ces  de  Tcchelle ,  temps  rariable;  beau^ 
temps ,  pluie  ou  vent ,  &c.  car  comme 
la  hauteur  moyenne  du  baromètre 
n'eft  pas  la  même  par-tout,  &  que 
fouvent  le  temps  commence  à  être 
beau  ou  vilain  ,  lorfque  le  mercure 
ne  fait  que  commencer  à  monter  ou 
à  c'efcendre  ,  &  avant  qu'il  foit  par* 
veiw  à  r^udroic  de  la  planche  où 
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cela  efl  marqué  ;  il  s'en  fuit  que  bien 
des  gens  accufent  le  baromètre  d'in- 
fidélité ,  tandis  qu'il  eft  fort  innocent. 
On  ne  fe  trompera  prefque  jamais  ^ 
fi  n'ayant  aucun  égard  .  à  toutes  ces 
iofcriptions ,  on  conclut  qu'on  aura 
bien-rôt  du  vent  ou  de  la  pluie  ,  en 
voyant  le  mercure  defcendre  d'une 
quantité  notable  en  peu  de  temps,  fùt- 
u  encore  vis-à-vis  l'endroit  où  l'on 
à  marqué  beau  temps ;6c  de  même,  que 
le  temps  va  devenir  plus  calme  & 
plus  beau  ,  le  mercure  fût-il  encore 
très-bas ,  ^il  commence  à  remt)nter 
de  fuite  &  avec  une  certaine  prona- 

ptitude« 

Baromètre  à  Cadran. 

Une  des  principales  raifonsquî 
É7oient  fait  imaginer  des  baromètres 
plus  compofés  que  celui  que  je  viens 
de  décrire  ,  c'eft  le  peu  d'étendue  de 
fa  marche»  qui  'fe  renferme  ici  dans 
un  intervalle  de  deux  pouces  &  demi , 
Se  qui  eft  encore  plus  courte  dans  les 
dimats  qui  .approchent  davantage 
de  l'équateur.  Mais  avec  un  baro- 
mètre fimple ,  on  rend  les  mouve- 
tteafôdu  mercure  beaucoup  plus  fen^, 

Ddij 
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fibles  par  un  moyen  <jue  je  vais  ex« 
pliquer. 

^  JB  ,  Figure  y.  eft  un  baromètre 
{impie  ,  en  fiphon  :  les  deux  parties 
^  &  JB  /font  grofles  comme  le  doigt, 
^  ont  chacune  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ;  elles  font  bien  cylindriques, 
^  de  même  diamètre  intérieurement: 
^ans  tout  le  refte  ,  le  tuyau  n'eft  pas 
plus  gros ,  que  dans  les  baromètres 
ordinaires  ,  afin  d'employer  moins 
de  mercurf?.,  c,  eft  une  petite  poulie 
d'y  voire  très-mobile  ,  dont  Taxe  por^ 
te  une  aiguille  bien  légère  &  bien 
çn  équilibre  avec  elle-même  ;  la 
çorge  de  la  poulie  eft  quarrée  dans 
e  fond  ;  un  fil  de  foie  qui  fait  deux 
tours  deflus  ,  porte  par  un  bout  un 
poids  de  fer  qui  fumage  le  mercure 
(en  B ,  &  par  l'autre  bout  un  petit 
contre-poids  d ,  qui  empêche  le  fil  de 
glifler  fur  la  poulie. 

On  voit  par  cett'e  defcriptîon  & 
par  la  figure ,  que  quand  le  mercure 
de  la  partie  Jl  defcend  ,  celui  qui  eft 
en  J5  monte  d'autant  ,  fouleve  le 
poid  flottant  dont  il  eft  chargé  ,  & 
donne  lieu  au  contre-ppids  d,  de  faire 
tourner  1^  pouUe  avec  fop  iixe  $  & 


f. 
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Taiguille  dont/il  eft  chargé;  &  qu« 
quand  le  mouvement  du  mercure  fo 
fait  dans  le'  fens  contraire ,  celui  de 
l'aiguille  fe  fait  en  confcquence ,  par 
Tadion  du  poids ,  qui  fuit  Tabaifle^ 
ment  du  mercure.  On  voit  pareille- 
ment comment  on  peut  de  plus  eil 
plus  rendre'  ces  mouvements  fenfî- 
bles  9  foit  en  faifant  la  poulie  plus 
petite ,  foit  en  donnant  plus  de  gran- 
deur au  cadran  &  à  Taiguille.  Mais 
de  ces  deux  moyens  ,  le  premier  a 
des  bornes  qu'il  ne  faut  point  paffer , 
qu!il  ne  faut  pas  même  atteindre. 

L'aiguille  ne  doit  point  faire  plus 
que  le  tour  du  cadran  ;  c'eft  aflez 
même  qu'elle  en  parcoure  les  deux 
tiers  :  fi  du  plus  bas  au  plus  haut  le 
poids  qui  eft  en  B,  peut  faire  un  mou* 
Vement  de  quinze  lignes  ,  ce  qui 
fuppofe  une  variation  de  deux  pou- 
î  ces  &  demi  dans  la  hauteur  du  baro- 
\  mètre ^  il  faut  donc  faire  la  circonfé- 
:  rence  de  la  poulie  égale  aux  j  de 
[  cette  étendue ,  c'eft- à-dire,  de  dix  li^ 
l    gnes. 

Pour  faire  la  divifion  du  cadran 
on  mettra  zéro  tout  en- bas,  &  l'on 
prendra  de  chaque  côté  un  tiers  de 

Ddiij 
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la  circonférence  ,  que  Ton  divîfeft 
en  quinze  parties  égales  numérotées 
de  cinq  en  cinq;  dans  le  tiers  qui 
xeftera  vuide  en-naut  on  poura  écri- 
re en  titre ,  baromètre. 

Ce  baromètre  avec  fa  poulie  & 
fbn  poids  ,  fe  place  &  s'attache  der- 
ïiere  une  planche  chantournée  &  en- 
jolivée de  fculpture ,  de  dorure  ,  ou 
de  vernis  ,'  à  volonté,  avec  les  pré- 
cautions néceflaires  pour  empêchet 
qu'il  ne  foit  caffé;  c'eft-à-dire  ,  pat 
exemple,'  dans  une  eoulilTe affez  pro- 
fonde ,  pour  le  recevoir ,  &  par-det 
fus ,  une  planchette  qui  entre  à  feuil- 
lure &  qui  s'arrête  avec  des  tourni- 
quets. Le  cadran  eft  par-devant ,  à  tel- 
le hauteur  qu'on  voudra  le  mettre  ; 
&  Paxe  de  la  poulie  prolongé  à  tra- 
vers l'épaiffeur  de  la  planche  ,  reçoit 
l'aiguille  ,  qui  eft  montée  fur  un  pe- 
tit canon  de  cuivre ,  afin  qu'on  puifle 
la  mettre  fur  tel  point  du  cadran 
qu'on  voudra. 

On  peut  couvrir  le  cadran  d'un 
verre  plan  encadré  dans  une  moulu- 
re circulaire ,  &  qui  ne  gêne  point 
l'aiguille,  M.  Gallonde  qui  exécute 
ces  fortes  d'inftruments  avec  la  plus 
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grande  perfeâion  &  beaucoup  de 
goût ,  a  Imaginé  de  pei  car  ce  verre 
au  centre ,  &  d'y  mettre  un  index 
tournant ,  quieft en-deflbus,  &  qu'on 
fait  mouvoir  par  un  bouton  qui  fore 
en-dehors  ,  pour  fuivre  les  moi^ve- 
ments  de  l'aiguille  ,  ce  qui  eft  oh  ne 
peut  pas  plus  commode. 

Baromètre  portatif» 

Deux  raifons  peuvent  faire  dé- 
■  firer  que  le  baromètre  foit  portatif; 
i°.un  Phyficien  qui  voyage  ,  &  qui 
n'a  point  le  temps  ou  la  commodité 
de  mefurer  des  hauteurs  géométri- 
quement ,  peut  les  connoître  à-peu- 
près  par  le  moyen  du  baromètre  ,  & 
il  n'eft  pas  fur  d'en  trouver  par-tout 
où  il  ira.  2^.  Un  fçavant  ou  un  cu- 
rieux qui  n'eft  point  à  portée  des 
grandes  Villes  ,  qui  manque  de  ba- 
romètre ,  qui  n'a  point  de  quoi  en 
faire  9  ou  qui  ne  fçait  pas  le  conf- 
truire  ,  n'a  d'autre  reflburce  que  d'en 
faire  venir  des  lieux  éloignés  ,  ou 
d'attendre  qu'il  pafle  quelques-uns  de 
ces  Emailleurs  ,  qui  courent  le  pays, 
&  par  qui  très-fouvent  Ton  eft  affez 
mal  fervi. 

Ddiv 
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J'ai  fait  pîufieurs  grands  voj  ^ 
dans  ma  vie  oui  m'ont  mis  dans  lec 
de  chef  cher  les  moyens  d'avoir  av 
moi  un  bon  baromètre,  toujours] 
à  être  mis  en  expérience  ;  7e  n'ai  i 
trouvé  de  mieux  ,  que  d'avoir  de 
ou  trois  tubes  bien  remplis  au  féal 
comme  je  Tai  enfeigné  ci-deflus  ,fr 
mes  chacun  avec  une  boulette  < 
cire  ,  &  par-deflus  un  morceau 
veflie  mouillée  &  liée  au  tube 
^u  fil  ciré  ;  pour  porter  ces 
j'avois  fait  creufer  dans  répaiflèn 
d'une  planche  ,  des  rainures  que  fa 
Vois  garnies  de  flanelle  ,  &  dans  lePl 
quelles  ils  étoient  logés  bien  juibiJ 
Cette  efpece  d^étui  avoit  un  cou-] 
vercle  à  charnières  qui  étoît  fiiit  d'il*  " 
ne  autre  planche  moins  épaiffe ,  ga^ 
nie  aufli  par-dedans  avec  de  la  Ba- 
nelle,  &  qui  fe  fermoit  avec  deux 
crochets  ;  &  pour  plus  grande  lureté, 
je  le  mettois  debout  dans  ma  chaife, 
ayant  foin  de  tenir  en-haut ,  le  côté 
ou  répondoient  les  bouts  des  tubes 
que  j'avois  fermés  avec  de  la  cire 
&  de  la  veflie.  J'avois  avec  cela  dans 
le  même  étui ,  une  règle  de  bois  min- 
ce &  divifée  très-exadementparpou- 
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tes  &  par  lignes  ;  &  j'étois  encore 
muni  d'un  flacon  de  cryftal  pîeîn  de 
mercure  ,  leauel  étoît  renfermé  dan^ 
un  barillet  ae  buis  tourné,  &  dont  le 
couvçrcle  fe  fermoit  à  vis ,  en  preft 
fant  un  peu  le  bouchan  du  flacon  j 
de  manière  qu'il  ne  pouvoit  point 
s'ouvrir  quoiqu'il  fût  ébranlé  par  les 
'  mouvements  d'une  voiture. 

Avec  cet  appareil  j'ayois  fur-le- 
diamp  un  baromètre  dont  j'étois 
fâr:  il  ne  s'agiflbit  que  de  verfer  du 
mercure  dans  le  barillet  de  buis  ,  d'y 
plonger  un  de  mes  tubes ,  &  de  me- 
ibrer  avec  ma  règle  de  bois ,  la  hau- 
teur de  la  colonne  de  mercure  ,  à 
compter  de  la  furfece  du  réfer- 
voir. 

En  renfermant  de  même  dans  une,, 
petite  coulifle  de  bois  un  tube  ,  bien 
rempli  &  bien  fermé  ,  qu'on  mettra 
dans  une  caifle  avec  le  cadre  &  fa 
planche  toute  graduée  ,  un  culot 
tout  préparé  &  du  mercure  pour 
Feniplîr ,  on  pourra  envoyer  un  ba- 
romètre aufli  loin  qu'on  voudra  ;  il 
ne  s'agira  plus  lorfqu'il  fera  rendu  à 
fa  deftination  ,  que  de  plonger  le 
tube  dans  le  culot ,  en  fuivant  Tinf* 
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tout  fait  &  portatif ,   il 
drefferà  M.  Gallonde  que 
deffus  ;  j'en  ai  vu  ches^  lui 
fôît  tomber  de  toute  Içur 
^ui  n'en  étoient  ni  caffés 
gés. 

'  Sixième  &•  Jeptieme  Exp 
g — '-i-L_  Ces  expériences  font 
tl^^o N.  ^  ^  faciles  à  faire ,  qu'il  fe 
II.  iea  PL  flu  de  nous  y  arrêter.  Mais 
K.CD^Figiygj  jg  prouver  que  Tafpir 
qu'une  caufé  occafionnell 
la  caufe  efficiente  de  Tafc 
liqueurs  dans  les  tuyaux  c 
le  vuide  ,  eft  la  preflion  d 
térieur,  ajoutez  Texpcrien 
te. 

Prenez  une  bouteille  ou 
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ie  verre  ouvert  par  les  deux  bouts  i 
fe  de  la  groffeur  de  ceux  dont  on  fait 
es  baromètres;  attendez  que  lebou- 
:hon  foit  bîeH  fec  aux  endroits  où  il  . 
|oint  le  verre,  tant  du  tube  que  du 
Bacon ,  &  couvrez  ces  jondions  avec 
de  la  cire  molle ,  de  manière  que  l'air 
extérieur  ne  puifle  point  y  pafler  : 
s'il  n'eft  point  refté  d'air  fous  le 
bouchon ,  vous  aurez  beau  fucèr  par 
le  tube  ,  la  liqueur  n'y  montera  pas  ; 
'mais  faîtes  un  trou  au  travers  du  bou- 
chon avec  une  épingle  ou  avec  une 
autre  pointe ,  &  auffi  tôt  vous  ferez 
voir  ijiren  fuçant  le  tube ,  on  fait 
monter  l'eau  du  flacon. 

Huitième  Expérience. 

L  A  pompe  afpirante  dont  11   efl  tsssssss 
parlé  dans  la  préparation  de  cette      ^'^^* 
expérience,  eft  de  cuivre  ;  elle  a  qua-  u.  s\rûi' 
tre  à  cinq  pouces  de  longueur,  fur  ^^-^'«J 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre  inté-  *^'' 
rieurement  ;  elle  eft  fermée  par  en- 
haut  avec  un  couvercle  à  vis ,  percé 
au  milieu  pour  donner  paffage  à  la 
tige  du  pifton  ,  &  par  en-bas  elle  a 
un  fond  rapporté  à  foudure   forte 
avec  un  petit  trou  au  centre  j  ce  fond 
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porte  en-deflbus  un  bout  de  vis 
a  environ  quatre  lignes  de  diame 
pour  fe  joindre  à  un  récipient  ot 
par  en-haut  Se  garni  d'une  virofc*'^ 
d'un  fond ,  dans  lequel  eft  tarati 
Fécrou  de  cette  vis.  Elle  eft  cnc 
creufée  fuivant  fa  longueur ,  pc 
recevoir  un  tube  de  verre  qui  s  y  i 
tache  avec  de  la  cire  molle ,  ouav 
du  maftic.  Le  pifton  eft  fait  avec  ( 
rondelles    de  liège  recouvertes 
.  peau  fine  &  imbibées  d'huile, cor 
celui  que  fai  décrit  page  26^^.11. 
ncceflaire  pour  cette  expérience,  c 
le  pifton  de  la  petite  pompe  lok] 
exaâ ,  &  que  Tair  du  récipient  foÎK  ^ 
bien  raréfié  :  ne  tirez  point  le  mer- 
cure Jufque  dans  la  pompe  ;  il  y  de- 
viendroit  gras  ,  8c  gâteroit  d'autre 
mercure   avec  lequel   on  le  mêle- 
roit. 

Vous  pourrez  faire  avec  cette  pe- 
tite  feringue    féparée    du  tube    de 
verre  ,    une  autre  expérience  pour 
prouver,que  la  difficulté  qu'on  éprou- 
ve à  élever  le  pifton  ,  quand  le  réci- 
pient eft  vuide  comme  dans  le  cas 
précédent ,  vient  du  poids  de  Tair  ex- 
térieur qui  pefe  deflus  ;  bouchez  k 
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tout  de  la  feringue  avec  un  couver- 
cle à  vis  5  qui  preflfe  un  anneau  de 
cuir  gras  ,  &  qui  ait  une  bouc'e  par 
hqueîle  on  puiffe  fufpendre  le  tout. 
Attachez  à  l'anneau  du  pîfton  un 
poids  de  fix  à  fept  livres  ;  tant  quç 
cela  fe  fera  dans  le  plein  air ,  le  pif- 
ton  ne  tombera  pas  ;  mais  (i  vous  fuf- 
pendez  la  feringue  ainfî  chargée  9 
•tbfls  un  récipient  ,  &  que  vous  y 
&fliez  le  vuide ,  vous  verrez  le  poids 
feire  defcendre  le  pifton. 

Pompts  afpirantes  &*  foulantes. 

La  Fig.  I.  PL  XV.  repréfente  le^ 
modèle  d'une  pompe  afpirante  &  fou-  ^  ^  ç";^ 
iante  à  double  équipage  9  on  a  fait  11.  seaion. 
avec  du  verre  les  parties  où  font  les  ^^^  ^'^'^* 
clapets  &  les  foupapes,  afin  ^u'on  en*  * 
pût  voir  le  jeu, 

Aay  eu  une  caifle  doublée  de 
plomb  laminé  ,  qui  a  feize  pouces  & 
demi  de  longueur ,  fix  pouces  de  lar- 
geur 8c  cinq  de  hauteur  ,  le  fond  eft 
percé  &  garni  d*une  virole  &  d'un 
bouchon  ajufté  comme  une  clef  de 
robinet  9  pour  vuider  Teau  après  l'ex- 
périence , 

Sm  les  petits  côtés  de  cette  caiiTe 
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font  aflemblé^i  deux  mo  d  tan  ts  incG 
Tun  vers  Tautre  ,   &  qui  porte 
fix  pouces  au* deflbs  des  bords  it\ 
caiue  y  une  tablette  dVn  pied  de  le 
gueuîî  fur  <}uittx:e  pouces  de  larg 
aux  extrémités ,  mais  de  deux  pc 
ces  plus  large  .d«ns  le  milku  ^  co 
me  on  le  peut  voir  par  è  b  ^  qui  eac 
le  plan. 

5ur  les  extrémité  de  cette  tableti 
s^élevent  d'aplomb  deux  autres  moa 
tants  de  huit  pouces  de  haureui,  do 
les  tenons  entrent  à  demi-bois  da 
l'épaifleur  d'une  tablette  chantouTné 
ce  y  qui  n'a  que^trois  pouces  &:  dd 
ini  de  largeur  à  fes  extrémités ,  mai 
qui  en  a  quatre  &  demi  au  milieu t 
toutes  les  autres  pièces  font  affem* 
blces  à  demeure,  celle-ci  fe  démoE* 
te ,  &  s'arrête'  par  le  moyen  de  deux 
vis  à  têtes  plates  ,  dont   les  écrous , 
fpnt  noyés  dans  Tépaiffeur  des  mon 
tants. 

Au  milieu  de  cette  dernière  tafalefr^ 
te,  eft  une  petite  tour  qtiarrée  Bi\ 
qui  a  deux  pouces  &  demi  de  face*. 
&  (ix  pouces  de  hauteur:  e}le.poite 
un  baâin  de  métal  £ ,  qui  eftjxuiddb 
qui  a  ejQviionfept  pouces,  de  diaoer 
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'eft  dans  ce  vafe  qu'un  tuyau 
:harge  recourbé  F,  jette  Peau 
élevé  avec  les  pompes,  &  qu'un 
tuyau  G  g  ,  partant  du  fond 
rte  à  mefure,  dans  la  caifle ,  en 
Tant  toute  la  longueur  de  la 
:  les  deux  tablettes, 
corpyde  pompe  font  faits  corn* 
ux  des  pompes  foulantes  que 
crias  pag.  2>ï8  ,  ^fuiv.  à  l*ex- 
n  de  ce  que  je  vais  ajouter, 
oie  d'en-bas  I ,  a  au  moins  un 

de  hauteur  ;  le  fond  ,  qui  eft 
i  épais ,  eft  percé  &  garni  d'une 
?e ,  dont  la  coupe  diamétrale 
>rérentée  |p  X,  un  peu  plus 
tud  ;  au  deflbus  eft  fondée  une 

k  ,  taillée  en  vis  par-deflus, 
ne  traverfe  diamétrale,  percée 
ieu ,  pour  laifler  pafler  laqueue 
le  tronqué  de  la  foupape.  Sur 
^irole ,  le  monte  à  vis  le  tuyau 
ation  L ,  avec  un  anneau  de 
iterpofé  ,  pour  empêcher  Tait 
létrer  par  cette  jondion. 
deux  viroles  I ,  / ,  font  per* 
:  portent  chacune  uafiyau  qui 
ndre  une  pièce  femblable  M, 
aquelle  il  s'avance  d'environ 


de  parler ,  doivent  former 
gle ,  comme  on  le  voit  fu 
Ih ,  de  la  première  tablett 
Dans  la  pièce  Tlf ,  eft  m; 
verre  femblable  à  ceux  dei 
pompes  ,  mais  dont  le  gou 
coup  plus  petit  eft  garni  k 
d'une  virole  qui  porte  quat 
pas  de  vis ,  pour  recevoii 
montant  //.  On  ir^rpofei 
neaux  de  cuir ,  plus  ou  m 
qu'à  ce  que  le  bout  recou 
tuyau  réponde  à  Tintérieu 
E ,  quand  il  fera  bien  îoir 
bas.  Il  faut  ménager  fous 
M ,  un  petit  bout  de  tuyau  j 
évafé ,  qu'on  tiendra  ferm< 
bouchon  de  liege  ou  de  méti 
ètera  quand  on  voudra  vuic 
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mouvement  de  charnière  en-bas  3c 
en  haut  pour  fe  prêter  à  l'aftion  do 
levier  qui  devient  oblique  :  enfin  les 
corps  de  pompes  n'ont  point  de  vis 
par  en-haut  ;  ils  font  feulement  ra* 
yalés  à  demi  épaiffeur  fur  une  Ion* 
gueuf  de  fix  à  fept  lignes  ,  &  préfen- 
lent  une  portée  au-delTous. 

La  tablette  j&  B ,  eô  percée  en 
trois  endroits  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  le  plan  b  b  ,  pour  laiffer 
paOêr  les  deux  tuyaux  d'afpiration 
ly  I^  &  le  tuyau  d'évacuation  ^  qui 
eft  au  fond  de  la  pièce  M  ;  la  tabtet^ 
le  ce,  étant  ôtée,  on  met  en  place 
les  deux  corps  de  pompes ,  la  cfaam  « 
bre  Jlf ,,  &  le  tuyau  montant  tout  af^ 
femblés  ;  on  remet  la  tablette  C  C^ 
dans  laquelle  il  y  a  deux  trous  à  jour 
pour  recevoir  lès  deux  parties  ra va* 
kes  des  corps  de  pompes  ;.  die  les 
montans  £  ,  £ ,  qui  la  portent ,  doi-* 
vent  être  de  la  hauteur  qui  convient 
poux  ia  laifler  defcendre  juftement^ 
îiir  les  portées  qu'on  a  réfervées  au- 
deflous  des  parties  ravalées^  La  tablet- 
:e  étant  fixée  avec  les  deux  vis^  les 
poropes  fe  trouvent  arrêtées  folideî- 
Doent. 
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La  tour  qiiatrée  eft  oiirân 
deux  rainures  à  joiirfurles  côt 
Kgardent  les  pompes ,  ]pour  d 
lieu  au  mouvement  d^un  leviei 
qui  a  pour  axe  tme  bioçfae.de  : 
pa0e  en  D ,  &  qui  traverfe  1 
&ur  de  la  tour.  Le  vafe  de  nu 
a  le  fond  plat  ,Sc  iLefl:  pera 

!)Ouce  de  lop  centre,  pour  n 
e  bout  du  tuyau  G,  qui  y  eft 
ce  tuyau  pïdiè  dans  la  tour 
du  levier,  traverfeles  deux  tai 
&  vient  aboutir  à  quatre  pou 
deflias  du  fond  de  k  çatfle  A 
irafe  £  »  ne  tient  point  {u&ù 
pur  ce  tuyau  ^  on  peut  l'attac 
ta  tour  avec  une  vis  en  boi^ 
la  tête  foit  large  ,  plate ,  & 
en-deflbus  d'ut^  rondelle  di 
Pour  pouvoir  démonter  c 
dément  les.pifions  ,  il  faut 
axes  fur  lefquels  on  fera  tou 
bout  de  leurs  tiges  en  n  &  en  o 
des  vis  qui  ayent  leurs  écroi 
l'une  des  joues  de  la  charnie] 
tuyau  F,  en  montant  d'aploi 
trou  voit  gêné  par  le  vafe 
poura  lui  donner  une  cour 
arrière  vers  cet  endroit-là ,  on 
faire  la  croiTe. 
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Cette  double  pompe  étant  ainfî 
préparée, -fi  l'on  en  veut  faire  l'épreu* 
ve  ,  on  commencera  par  mettre  de 
l'eau  dans  la  caifle ,  &  Ton  en  ver- 
fera  un  peu  auffi  fur  les  piftons.  En- 
fuite  en  faifant  mouvoir  le  levier  , 
on  verra  1°.  que  celui  des  piftons  qui 
s'élève  donne  lieu  au  poids  de  l'at- 
mofphere  ,  de  pouffer  fous  lui  un 
volume  d'eau  qui  ne  peut  plus  def- 
cendre  à  caufe  de  la  foupape  qui  efi: 
au  fond  de  la  pièce  I,-  2°.  que  ce 
même  pifton  appuyant  fur  cette  eau 
quand  on  l§  fait  baiffer ,  l'oblige  de  . 
paffer  dans  la  chambre  M,  d'où  elle 
ne  peut  plus  revenir ,  à  caufe  du  cla- 
pet qui  eft  au  bout  du  tuyau  par  le- 
quel elle  eft  entrée  ;  cet  effet  fe  mul- 
tipliant par  l'aftion  des  deux  pompes,  " 
la  chambre  &  le  tuyau  montant  re- 
çoivent continuellement  de  nouvelle 
eau.,  qui  fe  décharge  dans  le  vafe 
£ ,  d'où  on  la  laiiTe  retomber  par  le 
tuyau  G  g. 

La  pompe  des  Prêtres. 

O  N  a  donné  ce  nom  à  une  nou- 
velle efpece  de  pompe  inventée  , 
vers  l'année  1730,  par  un  C\(ré  du 

Ei) 


332  Avis  particuliïus 
Diocèfe  de  Laon,  '(^i)  qui  fi 
avec  un  autre  Ecdéfiaftique  dé] 
amis  pour  la  faire  valoir.  Elleeftl 
fimple  &  de  peu  de  dépeiife  da 
eonftruftion  ;  elle  peut  être  fort! 
le  dans  les  cas  où  it  ne  foudra  par^ 
ver  Teau  à  une  grande  hauteur  ;< 
mérite  qu'on  la  fafle  connoîcre 
un  modèle.  Celui  que  je  vais  dcc 
re  ,  n^eft  point  fait  pour  être  excc 
en  grand  ,  mais  feulement  pour  (' 
ner  une  idée  de  la  machine. 
i4,  B ,  Fig.  2.  font  deux  récipi 
.  de  machine   pneumatique  ,  qui 
chacun   quatre  pouces  de  diam 
&  autant  de  hauteur  avec  un  gouU 
ouvert  par  en-haut  ;  il  faut  les  cho' 

(d)  CrCuré  Cenommoh  M.  De n Kart  ,fûl 
Ttiïbcié  étoit  M.  de  la  Deuille  :  ils  firent  prèi 
iênter  leur  machine  bydrau'tque  à  l'Acadénil 
Royale  des  Sciences  en   173  t  ,  par  un  partî-r 
culier  qui  prit    le    nom  de  Jean-Baptifte  fc] 
Brun  ;  ils  y  ont  fait  enfuite  plufîeùrs  change»  I 
ments  qui  fe  trouvent  décrits  avec  des  ûgM  I 
gravées ,  dans  le  VI.  Tome  des  machines  ap- 1 
prouvées  par  TAcadémie.  Ces  machines  font 
différentes  de  celle  dont  je  donne  ici  la  dct 
cription:  mais  jene  prétends  faire  connoîtreque 
la  partie  principale  de  cette  invention, qui rf 
le  pifton,  dont  on  peut  faire  tine  pompe  fiât 
fimple. 


iu  forts  de  verre ,  &  drefler 
\s  à  l'ordinaire  fur  un  pla- 

métal  avec  du  grès  &  de 
le  manière  que  les  bords  de 
iTent  s'appliquer  exaftement 
ord§  de  l'autre, 
ece  A  ,  fe  joint  avec  du  mat 
uyau  à:  s'il  eft  de  verre,  la 
i  d'en-bas  fe  fait  par  le  moyen 
'irole  de  métal ,  qui  aifemble 
:  pièces  ;  s'il  eft  .cle  laiton  ,  il 
1  jours  que  l'autre  bout  foit 

par  une  vis  creufe ,  grofle 
le  doigt ,  de  la  longueur  d'ua 
,  &  qui  ait  au-deffous  d'elle 
le  plat  garni  d*un  cuir, 
ece  JB ,  porte  auffi  un  tuyai» 
neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
ivec  un  clapet,  ou. avec  une 
î  qui  laiffe  monter  l'eau  & 
ipêche  de  descendre.  On  peut 
cette  foupape  en -haut  ou  en* 
tuyau  ;  fi  on  la  met  en-haut^ 
•tira  le  goulot  de  la  pièce  B , 
irole  de  cuivre,  qui  portera 
fix  filets  de  vis ,  &  ^ui  aura 
rtée  de  deux  ou  trois  lignes 
ïur;  le  haut  du  tuyau  aurauaet 
de  chapeau  E  ,  qui  fe  viflfer% 


2:a  AtTî  FÂ&TIJCULTZR^ 

i  lus  i  îzz  îe  frai  dnqoel  fera  ctt* 
r  1^  le  •  .iftc .  eu  îa  foupape.  Si  on 
T-f«iz  p  ics:  iccre  loopape  eo-bas ,  on 
!ii  rrecr*  r.f*.?  I^  toai  d'une  boite  de 
srsrcil  f  .  c-'c-  vi£êra  aa  bout  du 
r:"i-  -*~  -:i=  -rirole /.  «cachée  avec 
m  jTù-^^  i:  Ter.  çe^  cirer  d'une 
V-— -Ti  ^cï  pie'Ces  bien  afforties, 
c::.  r: ri *c  .=::•?  rursix •  comme  4 
i  ••  C'*  î";cir:r=trÀ  li  peine  de  les 
T  ri: -LTi  i~îc  -lu  rTrtStic  ,  on  n^aura  j 
tvm::  i  zzijzzrc  cae  Pair  ne  le  glilTe 
r^-  "ç=ï  .riiv±JCi=s .  i  Ton  appercevra 
irif  a:c.ii  rc^iJe  I03i  ce  qui  fe 
raie  'Mr^  la  *->acr:^e  :  il  n'y  aura 
c-iK  ^  ;:i~.Lr«re  c"e5-ras  ^  ,  conte- 
ia*  "iii  li  b-jiie  -F,  à  y  a^jfler. 

Lrîî  r-fc=s  A  Si:  3  .  êcizî  ainfi  pré- 
Tiri^r-'  -1  fir:  :e  rrurroir  zun  mor- 
Cc^i-  -e  r*'-r  ::r  verj  if  •  dont  OQ 
ii^:  i!r  ?Tfvf i^.e?  i'eicarpinç.  le  cou- 
re: j:.v^"iirerrn:  jc  ie  te!'e  graïK- 
ir^,  :  *ri-:c:e-ij  ib-s  l'un  des 
vir.-îs  -  .^  j:  i  .  :!  .'e  ciborde  de  deux 

C-  .T.e-:ce  Cwîr  cr^r.cenrrîq-jemcnt 
ccre  cc-\  :::^-^i  roa: es  de  cuivre 
c..>  .""?.:  -i-k -h-^:  lîîces  de  diarr.eoe, 
i  ^uc  Tcz  iiL:  :ei;ix  eaiciabîe  avec 
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tînq  ou  fix  petits  clous  rivés.  On  fait 
au  centre  un  trou  rond  ,  de  trois  li- 
gnes de  diamètre  que  Ton  couvre  d'un 
clapet;  &  deux  autres  plus  petits  vers 
les  bords,  &  diamétralement  oppo- 
fés ,  dans  lefquels  on  arrête  les  deux 
braiiches  d'une  fourchette  G  ,  foit  en 
les  rivant  foit  en  les  retenant  avec 
des  écrous  par-deflbus. 

Le  cuir  H ,  eft  deftiné  à   former 
une  efpecc  de  diaphragme  entre  les 
deux  cavités  des   vaifTeaux  A  Se  B  , 
lorfqu'ils  feront  joints  Tun  à  Tautre 
'■  par  leurs  bords  ;  &  comme  il  doit 
être  perpétuellement  tiré  &  pouffé, 
.  avec  la  fourchette  G  g ,  il  faut  ufer 
de  quelques  précaution ,  pour  empê- 
cher que  fes    bords  n'échappent  à 
ceux  du  verre  :  en  voici  une  qui  me 
réuflit  très  bien  ;  je  coud  fur  la  cir- 
conférence de  ce  cuir ,  une   petite 
ganfe  de  foie  :  &  après  cela  je  le 
borde  tout  autour  avec  un  bande  de 
•peau  de  chamois  ,  large  d'un  pouce  , 
que  je  fais  plier  en  deux  parties  éga- 
les ,  l'uhe  deffus ,  l'autre  deffous  ,  Se 
que  je  coud  enlemb'e ,  avec  le  cuir 
oe  veau  :  de  là  fuivent  deux  bons 
effets  ;  premièrement ,  le  renflement 
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de  la  circonférence,  par  la  ganfe  de 
foie,  oui  fe  trouve  renfermée  foà 
la  bande  de  chamois ,  ne  permet  point 
au  diaphragme  d'échapper  aux  bords 
des  deux  vaifleaux  ;  en  fécond  lieu 
Je  chamois  mouillié  &  appliqué  fur 
le  cuir  de  veau  fait  que  la  jondion 
des  deux  verres ,  eft  plus  exafte ,  à 
les  met  moins  en  danger  d'être  caf- 
fés  par  la  preffion. 

Toutes  les  pièces  de  ce  modèle  fe 
montent  dans  un  bâtis,  compofé  i°. 
d'une  caiûe  II,  qui  a  feize  ponce; 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur ,  & 
autant  de  hauteur  ,  &  qui  du  refte 
eft  tout-à-fait  femblable  à  celle  de 
la  pompe  précédente  ;  2^.  d'une  ta- 
blette K,  élevée  de  cinq  ou  fix  pou-  | 
ces,  au-deflus  de  la  caiffe  ,  langue  de 
neuf  pouces ,  &  portée  fur  deux  mon- 
tants qui  s'inclinent  l'un  vers  l'autre, 
comme  on  le  peut  voir,  par  la  figu- 
le;  3®.  de  deux  autres  montants  L, 
M ,  qui  s'élèvent  à  plomb  &  qui  por- 
tent a  la  hauteur  de  dix-huit  pouces , 
une  féconde  tablette  AT;  toutes  Us 
autres  pièces  font  affemblées  à  de* 
meure ,  mais  celle-ci  peut  fe  démon- 
ter ;  3c  pour  cet  effet  ^  elle  defcend  & 

5'affeinble 


K^aÛTemble  à  queues  perdues  dans  deux 
ta0eaux  attachés  aux  montants  ,  Se 
farrete  par  deux  vis  à  têtes  plates 
qui  ont  leurs  ccrous  noyés  dans  Té- 
paifleur  de  la  tablette  ;  enfin  les  deux 
tablettes  K^N,  font  percées  au  mi- 
lieu ,  la  première  pour  laiflTer  pafler 
le  tuyau  D  £ ,  la  féconde  pour  rece- 
voir le  bout  du  tuyau  C 

On  commence  donc  par  placer  la 
pièce  J5,  avecfon  tuyau  ,  qui  doit 
atteindre  à  un  demi-pouce  près  du 
fond  de  la  caifle.  On  la  couvre  du 
cuir  H,  attaché  à  fa  tige  ;  &  Ton  met 
par-deÎTus ,  la  pièce  A  avec  fon  tuyau 
C,  ayant  foin  que  le  bord  renflé  du 
cuir  le  trouve  tout  autour  hors  du 
Terre:  après  cela  on  placera  la  tablette 
V ,  &  avant  de  l'arrêter  avec  fes  vis , 
on  aura  foin  qu'elle  porte  &  qu'elle 
appuyé  fortement  fur  le  cercle  plat 
qui eft  au  bout  du  tuyau  C;  car  c'eft 
par  ce  moyen-là  que  les  deux  verres 
\ASc  B  y  fe  joignent  aflez  bien  pour 
ne  point  laiffer  échapper  les  bordy 
du  diaphragme ,  pour  contenir  l'eau 
dont  ils  fe  rempliffent ,  &  pour  em- 
pêcher Tair  extérieur  de  s'y  irifinuer  : 
Il  fi  Ton  voit  que  la  tablette  n'ap- 

Tomll.  Ff 
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pviye  point  affez  fortement,  oai 
tra  entr'elle  &  le  cercle  fur  lequel  i 
doit  appuyer  ,  quelques  anneaux  i 
cuir  qui  la  feront  preffer  davam 
ge* 

Le  bout  du  tuyau  C  ,  ^ui  poi 

des  filets  de  vis  ,  pafle  d'un  den 

pouce  au-deflus  de  la  tablette  Ns\ 

traverfe  le  fond  d'un  vafe  de  cuiv| 

P ,  qui  eft  percé  pour  cela  au  centfi 

&  une  rondelle  de  cuir  gras ,  que  To 

ferre  fortement  fous  Técrou  qu'on  6 

tourner  fur  la  vis  ,  empêche  que  Tel 

ni  puifle  paffer  par  cette  jonction; 

^  côté  de  ce  trou  le  vafe  P  ,  porte  e 

(lefTous  un   petit  bout    de  tuyau 

en  dépouille  ,  qui  traverfe  auffi  lac 

blette ,  &  qui  entre  jufte  dans  un  tuyî 

de  décharge  r  s  ,  coudé  en  en-ha 

pour  le  recevoir  ,  &  en  fens  contrai 

au  bout  de  la  tablette,  pour  rapport 

l'eau  du  vafe  p^  dans  la  cuvette. 

Le  montant  M,  eft  de  fix  pouc 
plus  long  que  Fautre  ;  il  eft  ouvi 
en  fourchette  par  en-haut  avec 
axe  de  fer  qui  le  traverfe  ,  &  qui  fi 
de  point  d'appui  à  un  levier  du 
cond  genre  T  t ,  auquel  fe  joint 
charriietes  la  tige  dç  U  fourchette  G 
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Ce  modèle  étant  ainfi  achevé  ,  fi 
Ton  veut  voir  fon  effet,  il  faut  met- 
tre de  Teau  dans  la  caifle  ,  &  en  ver- 
fer  un  peu  dans  le  vafe  p ,  afin  d'hu- 
meâ^ ,  les  cuirs  du  diaphragme  & 
des  clapets  ;  après  quoi  Ton  fera  mou- 
voir le  levief  pour  élever  &  abaiflec 
fucceffivement  le  milieu  du  diaphra* 
gme  ,  de  manière  que  fa  furface  fu- 
périeure  ,  où  eft  le  clapet ,  deviennô 
alternativement  convexe  &  concave  : 
par  le  premier  de  ces  deux  mouve- 
mens  on  raréfie  l'air  dans  la  partie 
fi ,  en  augmentant  la  capacité  du  yaiÇ- 
feau  de  toute  la  quantité  dont  le 
diaphragme  s'élève  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  l'air  extérieur  qui  pefe  fur  la 
caifle  ,  d'y  faire  monter  de  l'eau  :  juf- 
ques là,  c'efl  une  pompe  afpirante. 

Quand  la  partie  jB  ,  eft  pleine 
d'eau  ,  le  diaphragme  en  s'^^baiffant 
en  fait  paffer  par  le  trou  du  clapet  » 
dans  la  partie  A  ,  qui  s  emplit  à  foti 
tour ,  &  en  fe  relevant  il  pouffe  cet- 
te eau  ,  &  la  fait  monter  par  le  tuyau 
qui  aboutit  au  vafe  p  ;  c'eft  alors  une 
pompe  foulante  :  &  comme  ces  deux 
effets  font  produits  alternativement , 
par  les  mouvements  du  même  dia-; 

Ffij 
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phragme  ,  la  machine,  doit  être  re^ 
gardée  comme  une  pompe  afpirante 
&  foulante. 

J'ai  déjà  dit  que  ce  modèle  n'ëtoit 
pas  propre  à  être  exécuté  en  gçandj 
on  voit  bien  qu'il  faut  y  emjpToyei 
des  matières  plus  folides  que  clu  ver* 
re  :  les  pièces  A,B^  Se  leurs  tuyaui 
doivent  fe  faire  avec  du  métal  ou 
avec  du  bois  ,  fi  Ton  étoit:  à  portée 
des  forges ,  on  les  auroit  à  bon  com- 
pte en  fer  coulé  ;  fînon  deux  pièces 
de  bois  creufées  par  un  Charron  ou 
par  un  Charpentier,  &  garnies  de 
cercles  de  fer  ,  par  un  Maréchal  ou 
par  un  Serrurier  ,  fourniront  les  par- 
ties principales  de  cette  machine  ,  le 
Cordonnier  viendra  au  fecours,  &  ua 
peud'induflrie  feralerefte.  Maîsn'eq- 
treprençz  pas  de  refouler  Teau  avec 
cette  pompe  à  plus  de  fept  ou  huit 
pieds  de  hauteur ,  parce  que  le  dia-» 
phragme  ,  qui  doit  être  fait  avec  un 
ou  plufîeurs  cuirs  forts  les  uns  furies 
autres  ,  ne  fera  point  aflez  flexible  , 
à  moins  quç  vous  ne  le  faffiez  fort 
large  ;  comme  il  fert  de  bafe  à  la  co- 
lonne d*eau,  avec  peu  de  hauteur,  il 
wua  un  trçs-gwnde  charge  à  porter* 


.  XE*  ExpéRIENCEl  34t 
Neuvième  Expérience. 

moulinet  qu'on  fait  tourner  i 
ette  expérience ,  de  quelque  ,  ^^ï- 
quonlefalie,  doit  être  très-    n.scaîon. 
,  &  très-mobile  fur  fôn  axe  }  Pi-m-Fig. 
(Tez  qu'il  ait  quatre  pouces  de  '°  ^  ^*" 
ir  avec  fa  monture  ,  &   qu'il 
es  révolutions  dans  un  efpace 
lire  de  trois  pouces  de  diame- 
n  pourra  s'y  prendre  de  la  rtia- 
fuivante  pour  le  conftruire. 
lez  un  cylindre  de  bois  qui  ait 
ze  lignes  de  longueur  éc  fept  à 
ignés  de  diamètre  ;  prolongez 
e  de  part  &  d'autre ,  avec  deux 

pointes  de  fer  ou  d'acier,  que 
r  chafferez  à  force  ,  en  ne  leur 
L  que  deux  lignes  de  longueur 
une ,  hors  du  bois  ;  puis  ayant 
tte  petite  pièce  fur  un  tour  à 
,  ravalez  les  deux  bouts  fur  la 
îur  de  trois  lignes  ,  &  ne  leur 
que  la  moitié  de  leur  première 
ir ,  que  vous  diminuerez  enco- 
les  arrondiffant  du  côté  des 
^  de  fer.  Divifez  en  cinq  ou  (îx 
î  égales ,  la  circonférence  de  la 
cylindrique  que  vous  avez  ré- 
Ff  iij 
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fervée  au  milieu ,  Se  paflez  fur  ( 
cune  des  divifîons  ,  un  trait  de  fdl 
d'un  bout  à  Pautre  jufqu'à  ce  qt 
vous  rencontriez  les  bouts  ravalé 
Collez  dans  ces  rainures  autant  d'à 
lerons ,  faits  avec  du  bois  très-mine 
taillés  fur  un  même  modèle  y  cha 
tournés  fi  vous  voulez ,  &  un  peu  plu 
larges  en  s'écartant  du  moyeu , 
par  le  bout  qui  les  y  joint. 

Vous  fufpendrez  ce  moulinet  par 
fes  pivots  fur  deux  petits  montants  de 
métal ,  élevés  fur  une  bafe  qui  fera 
percée  &  taraudée  au  milieu  ,  pour 
s'attacher  à  la  vis  qui  eft  au  centre  de 
la  platine  de  la  machine  pneumati- 
que. 

II  n  eft  pasbefoîn  de  mettre  un  tuyau 
au  trou  du  récipient ,  il  fuffit  que  ce 
troufoit  à  deux  pouces  au-deliusdu 
bord  ,  &  qu'il  foit  gros  comme  une 
plume  à  écrire  ;  j'ai  dit  Tome  L  page 
ip7.  comment  on  perce  le  verre  :& 
l'on  fuivra  la  même  inftruâion  pour 
percer  le  flacon  de  la  Fig.  31.  citée 
en  marge* 

Dixième  Expérience. 
L  E  canon  de  verre  avec  lequel  fô 


inà  LIRE  t.xtiMtixôti.  ^41 
feit  cette  expérience  ,  pourroit  âvoif 
pluiieurs  pieds  de  longueur  ;  il  TuATh 
ra ,  pour  le  rendre  plus  maniable  > 
qu'il  ait  douze  à  auinze  pouces  J 
mais  foîi  ouverture  leroit  trop  gran- 
de, fi  elle  excédoit  douze  à  quatorze 
lignes  de  diamètre  ;  fi  l'on  n'en  avoit 
point  qui  fât  fermé  Ôc  terminé  par  un  , 
bouton  ,  comme  celui  qui  eft  repré- 
fenté  par  la  figure  citée  en  marge  ^ 
on  y  îupplera  ,  en  prenant  un  tube 

Sue  l'on  bouchera  par  en-haut  avec 
u  liège  &  du  maftic ,  en  y  ajoutant 
un  petit  couvercle  de  ferblanc  garni 
d'un  anneau ,  pour  le  tenir  fufpen- 
du  :  ce  qu'il  y  a  deflentiel ,  c'eft  de 
bien  direfler  les  bords  ,  fur  une  pla- 
que de  métal  avec  du  grès  &  de  l'eau, 
afin  que  le  morceau  de  papier  s'y  ap- 
plique bien  exaâement. 

Onzième  Expérience. 

O  N  fait  communément  les  fiphons         . 
avec  des  tubes  de  verre  que  Ton  cour-  '     ^^^ 
beau  feu  de  lampe ,  mais  on  en  peut  i^sca 
faire  avec  des  tuyaux  de  ferblanc ,  ^^^^  ^^S' 
ou  de  toute  autre  matière  capable  de 
contenir  les  liqueurs* 

Si  la  branche  d  écoulement  eft  un 
Ffiv 


jTi-  _:r:c^  -  z^nnie  5»  dix-huit  à 
— r^:^  T  ."u->;^  -£  3L  -"j*  {-yh  recour- 
r:;^  =:  e:-r:ur  s.:'ZinrDe,  Teauen 
^'~r--  ^:  i:iiz:±  ic  i=c;  i  r!!e  foui- 
ner. *.  I  -::r.:r  i  ht  sktz  d'un  aju- 
T^r-    :  :    -i  i-i:  iiirzrpii  ieus,  trois 

S  z^  zTzcr^t  -  rrz  par  crainte 
ijr  i.-i:!  .is  -iT^ei::  iiz;2cre-fe ,  oa 
r;r  'r.;z  T*»--:  iTclr^sT  Ti  bouche 
£L  :  Mz  :c  I  ZZLZ1ZZ.Z  f  éciTU^enîent, 


J  r.:  rj .  z  ir  :-_■  rjj  .  Z-  reui  tuyau 
r.=  :c  ^rr:  rrc::ii:'-r  'c*-z^  de  cette 
ir..:  c::r  î  :  l:    e^oil  :^z  fera  !a  luc- 

,:::ïr  :  i^r: ..  îit  ~-r  jy — ^  ârec  le  bout 
::z.  :  :  ;-  :  rî:  -vi  c-"r-  verra  la  li- 
c  -r^  zszr±:  ±z  ::^:  ecir^h .  on  cef- 
.Vri  ^=  -'-jcr,  ,^:  '.  zz:  ctera'e  doigt, 
rc-:  _.. — er  .  i^.:,.e~ezr  u:?:e. 

Cîrrz  îjp^riezce  eft  fuâSfam- 
rD=z:  ii^.:e  lin:  p*r  h  f:j.  54,  ci- 
:;e  e-  nir^e ,  que  par  le  difcours 
qui  j  a  rsprcn  ;  'e  dirai  feulement 
que  û  Ter.  ne  peut  pas  fe  procurer 
un  rzzzt  i'ur.e  ionne  lemblable  à  ci;!- 
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le  qwi  eft  repréfentée  ,  on  fe  coriten* 
tera  d'un  bout  de  tuyau,  le  plus  gros 

Îp'on  pourra  avoir ,  dont  on  fera 
celler  un  bout  par  un  Emailleur  ou 
3ue  Ton  bouchera  avec  du  liège  & 
u  maftic  ,  recouvert  d'une  virole 
de  ferblanc  garnie  d'un  fond  &  d'un 
anneau  pour  fufpendre  rînftrument. 
Si  l'on  veut  monter  cet  inftru- 
ment  fur  un  piedeftal,  on  pourra imi^ 
ter  celui  qui  eft  repré(entc  par  la^ 
Fig.  35.  en  fuivant  ce  que  je  vais 
ajoBtet. 

Vous  rapprocherez  les  deux  bran- 
ches du  fiphon  l'une  de  l'autre  com- 
me iî  ,  JB  ,  Fig.  3.  vous  ferez  faire  à 
eelle-ci  deux  coudes  en  fens  contrai- 
res ,  immédiatement  au-deflbus  de  la 
première ,  pour  mettre  le  refte  de  fa 
longueur  dans  Taxe  prolongé  du  tube 
de  verre. 

Le  Ferblantier  fera  avec  du  laiton 
ou  avec  du  ferblanc ,  une  boule  com- 
pofée  de  trois  pièces  ;  fçavoir  d'une 
virole  Ce,  &  de  deux  calotes  D,E; 
ces  deux  calotes  feront  percées  au 
milieu  ;  celle  d'en-haut  pour  recevez 
une  douille  qu'on  y  foudera ,  &  qui 
fera  propre  k  recevoir  la  partie  F  i 


Figure  i 


mettra  dans  la  boule  C  c , 
point  fortir  par  cette. joni 
La  boule  C  c ,  aînfi  joi: 
phon  ,  fe  placera  par  fa  d 
un  pied  de  bois  H,  percé 
a  Taucf e  ,  pour  laifler  pafle 
che  longue  du  fiphon  ,  c 
auffi  dans  le  piedeftal ,  qus 
H  y  fera  attachée  deflus. 

Un  des  quatre  côtés  du 
fera  une  porte ,  qui  pourra 
fe  fermer ,  Se  s'arrêter  ave< 
chet,  &  il  y  aura  dans  le  foj 
fe  pour  recevoir  Teau  qui  t 
par  la  branche  du  fiphon. 
Pour  faire  ufage  de  cet  in 
on  rotera  de  deflus  la  tige 
l'ayant  renverfé ,  on  fera  co 
ou  trois  pouces  d'eau  dans 
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ie  Peati  dans  la  boule  par  ForlGce  D  ^ 
^  l'on  débouchera  le  bout  du  tuyau  I. 

Cet  inftrument  fera  peint  au  ver-» 
nis  ou  à  l'huile  ;  on  pourra  même 
Fenjoliver  d'un  cordon  de  coquilles 
attachées  avec  du  maliic  autour  de  la 
douille  qui  reçoit  la  partie  F ,  &  au- 
tour de  la  bobèche  de  bois ,  qui  re- 
çoit la  boule  Ce, 

O  N  fait  des  Ytires  à  fiphons  de  hk^re  j 
deux  efpeces  ;  aux  uns ,  l'écoulement 
commence  de  lui-même ,  quand  Teau 
cft  parvenue  à  une  certaine  hauteur 
dans  la  coupe  ;  aux  autres  »  il  faut  le 
provoquer  en  fuçant. 

Pour  faire  ceux  de  la  première  ef- 
pece  ,  on  tire  de  la  Verrerie  des 
grands  verres  à  boire,  qui  ont  la  tige 
creufe  &  ouverte  d^un  bout  à  l'autre  j 
&  la  patte  bien  convexe  en-deflus. 
On  prépare  avec  un  tube  à  baromè- 
tre, un  6phon  dont  on  fait  pafTerla 
branche  longue  à  travers  la  tige ,  en 
Vj  arrêtant  avec  du  maftic  ou  avec 
de  la  cire  molle ,  de  manière  ,  que 
Teau  qu'on  met  dans  la  coupe  ne 
puiâe  pas  fortir  par  cette  jonftion  : 
la  branche  courte  doit  approcher 
tout  près  du  fond  de  la  coupe ,  &  la 


ae  le  coiiiuuire ,  \uus  uug 
tubes  de  verre  bien  droits 
trente-deux  pouces ,  &  qi 
moins  deux  lignes  de  dian 
ïieurement;  vous  les  fou 
à  bout  Tun  de  l'autre ,  en 
oue  j'ai  prefcrit ,  lorfque 
^e  la  lampe  d'Emailleur 
page  21  y.  Vous  les  plier 
auprès  ce  la  foudure ,  coi 
repréfenté  en  A  ,  P/.  XIF. 
vous  rendrez  les  deux  brs 
ralleles  entr'elles ,  à  la  d 
deux  pouces  &  demi  run 
txe. 

Pour  contenir  le  fipho 
état  &  le  rendre  plus  mani; 
rattacherez  vers  le  milieu 
giieur  ,  fur  une  planche 
légère ,  longue  de  cinq  à  ( 
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nfuite  vous  chauflFerez  le  coude  en 
f ,  &  vous  appliquerez  fur  !•  partie 
xtérîeure ,  une  petite  mafle  de  verre 
Dndu  ,  puis  fans  perdre  de  temps 
'^ous  foufflerez  modérément  par  la 
tranche  qui  eft  ouverte ,  ou  vous  fe- 
ez  fouffler  par  quelqu'un  ,  qui  s'y 
întende ,  ann  de  produire  un  renflç-^ 
ment  k  l'endroit ,  où  la  maffe  de  ver^ 
re  a  été  ajoutée  ;  continuez  de  chauf- 
fer cette  partie  &  ticez-la  pour  lui 
donner  la  forme  d'un  tuyau  de  trois 
ou  quatre  lignes  de  longueur  ,  afin 
de  pouvoir  y  ajufter  la  petite  pompç 
avecdumaftic,  ou  feulement  de  la 
cire  molle  ;  &  vous  attacherez  le  tout 
fur  une  planche  graduée  comme  dans 
la%5. 

Au  bas  de  cette  planche  ,  vous 
placerez  une  tablette  B ,  fur  laquelle 
feront  attachés,  avec  de  la  cire  molle 
deux  gobelets  ,  pour  mettre  les  li- 
queurs ;  &  afin  qu'on  puîffe  les  n'é-* 
loyer  ,  vous  ferez  enforte  que  la  ta- 
blette qui  les  porte ,  puifle  s  abaiffer  , 
&  fe  féparer  de  la  planche. 

Je  ne  propofe  point  ce  fiphon  ^ 
comme  un  moyen  pour  connoître 
»vec  préçifion  les  différences  des  pq-; 
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fanteurs  fpccifiques ,  Aais  feule 
pour  Its  avoir  par  à-peu-près , 
qui  peut  être  utile  dans  bien  des  < 
cafions. 
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AV  I  S 

Cmcernam  la  Huitième  Leçov. 

Première  Expérience. 

L  faut  choifir  pour  cette  expcrien 
^viii.      QQ  ^  uj^g  veflSe  qui  ne  foie  pasjplai  y 
iii.Vcaion.  grofle  qu'une  orange  ;  celle  auii 
FLhFîg.  I.  agneau  ou  d'un  cochon  de  lait  f« 
très- convenable  ;  le  tube  de  verre  aoi 
bout  duquel  on  la  liera,  doit  avoir  ei 
viron  deux  lignes  de  diamètre,  pouf 
y  pouvoir  faire  couler  Teau  aifc- 
ment. 

PouB  imiter  Taâion  d'un  ani- 
mal qui  tête  ,  &  prouver  en  même- 
temps  que  le  lait  n'eft  pouffé  hors  de 
la  mamelle  que  par  la  preffion  de 
l'air  extérieur,  on  pourra  faire  l'expé- 
rience que  voici. 

Faites  paiïer  le  bout  du  tube  au 
bas  duquel  eft  la  veffie  remplie  d'eau 
colorée ,  à  traversie  goulot  d'un  ré- 
cipient 


Copient  garni  d'un  couvercle  de  cui- 
vre dont  le  deffus  foit  bien  droit  , 
&  couvert  d'une  rondelle  de  chamois 
-mouillée;  &  ayez  foin  de  l'y  arrêter 
avec  du  maftic ,  de  manière  que  Tair 
De  puifle  pas  s'înfinuer  par  la  jonc- 
tion, comme  dans  la  Fig.   i.  de  la 
PI.    XKL    Pofez   fur    le   chamois 
mouillé  ,  une  efpece  de  pipe  de  verre 
Ay  dont  les  bords  foient  bien  dref- 
fés;  appliquez  la  bouche  en  ^  &  fu- 
cez  ;   fî  le  récipient  eft  plein  d'aic 
tous  verrez  que  la  liqueur  colorée 
Viendra  abondamment  par  le  bout  du 
tube  b  ;  &  qu'au  contraire  il  n'en  for- 
tira  rien,  fi  vous  faites  le  vuide  dans  le 
récipient  après  Tavoir  appliqué  à  la 
madiine  pneumatique. 


Seconde  Expérience. 

S  f  l'on  veut  fe  contenter  des  par- ."  '    «= 
ties  eflTentielles  de  la  balance  hydrof-    ^  ^"^• 
aique  ,    il  fuffira  d'avoir  un  fléau  iii.scaio 
rien  fait,  &  bien  mobile  ,  garni   de  p^-^-^- 
deux  petits  baffins  fous  chacun  déf- 
ais, il  y  ait  un  crochet  ,  &  que 
ce  fléau  ,   foit  fufpendu  ,  ou  fou- 
tenu  ,  entre  deux  vafes  de  verre  un 
peu  profonds.  Mais  fi  l'on  veut  faire 
Tome  II.  G  g 


gure  citée  en  marge  y  mais 
à  la  Fig.  2.  de  la  PL  i6. 
lume. 

^  B ,  eft  une  caifle  d 
plomb  ,  avec  une  déchargi 
eomme  celîes  des  pompe 
décrite  ci-devant;  celle-c 
un  couvercle  ,  qui  entre 
&  qui  s'arrête  avec  quatre 
Sa  longueur  eft  de  vingt  f 
largeur  de  fix  pouces  &  c 
hauteur  eft  de  cirw  pouci 
les  autres  pièces  font  de 
proportion  avec  ceîîe-cî. 

Leflcau  CD^  eft  fait  d 
manière  &  avec  les  mêmes 
que  j'ai  prefcrites  pour  c 


Sur  tKs  Expériences,  jy/ 
ter  de  grandes  charges.  Au  lieu  d'être 
fufpenau  dans  une  chappe ,  fon  axe 
eft  foutenu  par  une  fourchette  mon- 
tée fur  une  douille  que  Ton  foude 
fur  le  couvercle  de  la  pièce  F.  Ce 
vaifTeau  ainfi  que  les  deux  vafes  G , 
H,  eft  de  cryrfal  ,  &  porté  comme 
eux,  par  un  pied  de  bois  attaché  fur 
le  couvercle  de  la  caiffe. 

Le  vaiffeau  F  ,  eft  un  réfervoir 
qu'on  emplit  d'eau  ,  &  qui  doit  en 
communiquer ,  en  G ,  ou  en  ff ,  on 
à  tous  les  deux  vafes  à  la  fois  quand 
il  en  eft  befoin  :  il  faut  de  plus  que 
cette  eau  parvenue  en  G,  &  en  ff , 
tombe  dans  la  caiflTe  quand  on  n'ea 
a  plus  affaire  dans  les  vafes:  il  faut 
par  conféquent  entre  les  vafes  ainfi 
qu^entre  eux  &  la  caiffe ,  des.commu* 
nîcations  qui  s'ouvrent  Sc  qui  fe  fer- 
ment. 

Pour  cet  effet ,  it  y  a  fous  le  cou- 
vercle de  la  caiffe ,  un  tuyau  /  JC  , 
fur  lequel  font  enbranchés  trois  au- 
tres tuyaux  montans  iV ,  O  y  P ,  8c 
qui  porte  aufli  deux  robinets  L  y  M^ 
avec  deux  autres  robinets  à  (es  ex- 
trémités. 

I-es  deux  robinets  L ,  M,  pafïênt 

Ggij 
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à  travers  l'cpaiffeur  du  couvercle  de 
la  caifle  ;  il  n'en  pafle  que  la  tête  de» 
clefs  i  ,  m ,  qui  font  percées  fimple- 
ment  d'un  trou  diamétral  à  Tordi-  3 
naire.  Les  trois  tuyaux  Ny  0  ^  Pf 
traverfenc  non-^feulement  le  couver-; 
de ,  mais  audi  les  tiges  des  trois  pieds 
de  bois  qui  portent  les  vafes  ;  voyez- 
en  la  coupe  RR. 

Le  bout  de  chacune  de  ces  tiges 
aune  cavité  cylindrique  dans  laquelle 
fe  loge ,  une  virole  Q  ,  garnie  d'un 
fond  percé  pour  recevoir  le  bout  du 
tuyau  montant  que  Ton  y  fonde  à 
l'étain.  Cette  virole  porte  des  filets 
de  vis  en  dedans ,  &  fon  bord  fupé- 
rieur  eft  garni  en  dehors  d'un  cercle 
plat  qui  repofe  fur  le  bois ,  il  faut 
que  cette  pièce  foit  bien  arrêtée ,  foit 
en  entrant  un  peu  à  force  ,  dans  U 
place  qu'elle  occupe  ,  foit  que  le  cer- 
cle qui  la  borde,  foit  attaché  au  bois 
avec  deux  goupilles  rafées  à  fleur. 
Autrement ,  on  courroit  rifque  de  fa- 
tiguer la.foudure  du  fond,  en  ôtant 
&  en  remettant  fouvent  les  pièces 
qui  s'y  montent  à  vis. 

Les  deux  vafes  Gj  H ,  font  termi- 
nés par  en- bas  comme  le  vaiiTeau  /j 


9 

sifa  tïs  Expériences,  ^fj 
êc  l'on  garnit  cette  efpece  de  goulot 
d'une  virole  q ,  qu'on  y  attache  avec 
du  maftic  ,  &  qui  porte  fept  à  huic 
pas  de  vis  avec  un  petit  cercle  qui 
forme  une  portée  ,  &  qui  ferre  un 
anneau  de  buffle  mouillé  entre  lui 
&  Je  bord  de  la  virole  Q  ,  dans  lar 
quelle  il  entre. 

Les  clefs  des  deux  robinets  I^K^ 
doivent  être  un  peu  longues ,  parcel 
gu'il  faut  qu'elles  traversent  Tépaif- 
ieur  des  petits  côtés  de  la  caiffe ,  que 
Pon  échancre  pour  cela  par  en- haut  : 
elles  font  creufées  de  huit  à  dix  li- 
gnes fuivant  leur  longueur  ,  avec  un 
trou  de  côté  i ,  qu'on  fait  répondre 
à  Tune  des  oreilles  &  Ton  y  fait  une 
marque  ;  le  tuyau  eft  aufli  percé  en 
I  Se  en  K  j  d'un  trou  qui  îe  trouve 
vis-à-vis  celui  de  la  clef  quand  on  la 
&it  tourner  pour  cela  ,  on  doit  faire 
mouler  en  cuivre  les  robinets  I ,  K  , 
Lly  de  Mm  j  &  le  Ferblantier  fera 
le  reftè  avec  des  feuilles  de  laiton  , 
&joindra  toutes  ces  pièces  enfemble 
avec  des  foudures  en  étain. 

On  voit  par  ce  détail  &  la  pofî* 
tien  des  trois  vaiffeaux  Fy  G ,  H , 
que  celui  du  milieu  étant  plein  d'eau. 
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on  peut  en  faire  venir  ,  dans  Fun  des 
deux  vafes  des  côtés  ,  ou  dans  tous 
les  deux  a  la  fois ,  en  ouvrant  les  ro- 
binets m  ,  Z  .•  on  voit  pareillement 
qu'en  fermant  ceux-ci ,  on  peut  faire 
pafTer  dans  la  caifle  Peau  qui  eft  en 
G  ou  en  H,  en  ouvrant  les  robinets 
des  deux  bouts  ;  &  enfin  évacuer  les 
trois  vafes ,  enlaiflant  les  quatre  robi* 
nets  ouverts  ;  par  ce  moyen  ',  on  fait 
les  expériences  commodément,  avec 
promptitude ,  &  fans  mouiller  la  ta- 
ble ,  ni  ce  qui  pourroit  être  deflus. 
Il  ne  refte  plus  qu'à  vuider  la  caiffe 
après  ces  opérations. 

Commencez  les  expériences  de  la 
balance  hydroftatique  par  celle-ci  : 
ayant  ôté  le  vafe  G  ou  H,  fufpendezî 
au  crochet  d'un  des  baflins ,  un  vafe 
cylindrique  S  ,  rempli  d'eau  aux  ^  de 
fa  capacité ,  &  chargez  l'autre  baffin 
pour  faire  équilibre  :  arrêtez  d'une 
main  le  vafe  S ,  dans  cette  fituation , 
&  avec  l'autre  mafn ,  plongez-y  une 
boule  de  métal  attachée  au  bout  d'un 
fil  de  fer  ,  ayant  foin  qu'elle  ne  tou- 
che ,  ni  le  fond  ni  les  parois  du  vafe  ; 
alors  ne  retenez  plus  ce  vafe  avec  la 
main  ;  laifl'ez-le  libre  ,  &  vous  fere» 
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oir  ^u'il  eft  devenu  plus  pefant  qu'if 
'étoit ,  &  qu'il  emporte  le  poids  qui 
(l  dans  le  baflin  oppofé. 

Vous  prouverez  enfuîte  que  cet 
ffet  ne  vient  pas  de  ce  que  la  boule 
longée  eft  de  métal  ,  en  répétant 
expérience  avec  une  boule  de  liège 
e  la  même  groffeur  ;  car  elle  pro- 
uira  la  même  chofe  que  la  pre- 
liere. 

Après  cela  remettez  en  place  le 
afe  G  ,  ou  H ,  que  vous  avez  ôté  , 
ïfpendez  avec  un  fil  de  foie  au  cro- 
het  de  la  balance ,  une  bille  d'y voi- 
îqui  ait  un  pouce  ou  dix-huit  lignes 
e  diamètre,  de  manière  qu'elle  fe 
ouve  au  milieu  du  vafe  G ,  par  exem- 
le,  en  équilibre  avec  un  poids  placé 
ans  le  baflin  oppofé  i  tenez  le  rbbi- 
et  m  fermé  ,  &•  ouvrez  celui  qui  eft 
1  l ,  pour  faire  venir  de  Peau  dans 

vafe  :  &  vous  ferez  remarquer  que 

bille  d'yvoire  fumage,  étant  de- 
înue  par  cette  immerfion  plus  légère 
le  le  poids  qu'elle  tenoit  en  équi^ 
3re. 

Ou  fi  l'on  ne  met  que  le  poids 
jMI  fout  pour  la  tenir  en  équilibre, 
rfqu'elle  eft  entièrement  plongée 


Pour  la  balance  dont 

I  1  ç OH.  ^^^ »  ^'  ^^"^  ^^  ^^^^  très-lég€ 
lîi.scftiôn  mobile  dans  une  chappe  ;  c 
Ft.LFig.j.  pour  cela  ce  que  fai  dit  d( 
ces  précédemment ,  page  2( 
Que  j'en  ai  dit  encore ,  Leçon 
Jique ,  Tome  IIL  page  67.  Êr/ù 
exécutera  de  plus ,  ce  que 
ajouter  ici. 

Le  bras  du  fléau  qui  p 
boule  de  liège  fera  plus  c< 
l'autre  ,  afin  que  la  chapj 
être  fufpendue^à-peu-près  d 
du  récipient  ;  l'autre  bras 
deux  derniers  pouces  de  fa  le 
fera  formé  en  vis ,  dont  Te 
une  petite  poulie  de  cuivre , 
le  on  fufpendra  la  balle  c 
avec  un  fil  de  foie  doublé 


l*%      r\i^     l« 


^:r^ 
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..*■  Il  faudra  donner  au  moins  deux 
pouees  &  demi  de  diamètre  àla  bou-^ 
le  de  Hege  :  on  la  fera  de  plufîeurs 
rondelles  collées  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  &  quand  la  cojle  fera  féche ,  on 
arrondira  le  tout  avec  une  rappe  en 
bois ,  en  finiflant  avec  un  grofle  lime* 
le  liège  doit  être  choifi  ,  pour  êtr^ 
le  plus  léger  qu'il  fera  poffible  ;  on 
pourra  même  évider ,  les  pièces  avant 
de  les  coller  enfemble. 

On  fera  bien  defufpendre  la  chap- 
pe  de  manière  qu'elle  ne  puifTe  pas 
tourner  fur  elle-même;  cela  fe  fera 
trcs-aifément ,  en  lui  donnant  par  en- 
haut  deux  mouvements  de  charnière, 
Funde  droit  à  gauche ,  &  l'autre  d'a- 
tanten  arrière. 

Je  trouve  qu'il  eft  plus  commode^ 
defufpendre  cette  balance  à  un  por- 
tant placé  au  centre  de  la  machine 
pneumatique  y  que  de  l'attacher  à  la 
tige  d'une  boite  à  cuirs ,  pour  la  fou^ 
lever ,  quand  on  a  fait  le  vuide. 

Ce  portant  eft  fait  avec  un  lame  de 
fer  poli  &  contournée  comme  T  t  ; 
Ja  partie  T,  plus  large  que  le  refte  , 
efl  percée  au  milieu ,  pour  être  ar- 
rêté eavec  un  caou  formé  en  boutop, 

Tame  n.  H  h 


bord  efl:  un  peu  échancré  e 
ques  endroits ,  pour  donner  u 
ge  libre  à  l'air  du  récipient ,  c 
le  rendre  dans  la  pompe. 

La  balance  &  fon  portai 
placés ,  mettez  bien  en  équi 
boule  de  liege  avec  la  balle  de 
placez  par-deflus ,  un  récipie 
haut  &  affez  large  pour  ne 
gêner  le  mouvement  de  la  b; 
&  faites  le  vuide ,  fans  remuei 
chine  pneumatique  par  auc 
coufle;  il  eft  prefque  inutile 

3ue  les  dimenfions  de  cette  n 
oivent  être  affujéties  à  la  gi 
4\x  récipient. 

Quatritme  Expérience. 

Le  petit  cylindre  folide  de  ci 

VIII.         P7     y[/T     WifT    r%     o  f  f*rktc  r^rMiooc 
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'haut,  pour  le  fufpendre  au  fond  du 
vafe  cylindrique  X ,  où  il  y  a  un  au- 
tre anneau  ;  &  afin  que  celui-ci  ja'em- 
jpêche  pas  ce  vafe  d'être  pofé  de- 
bout ,  le  fond  eft  de  deux  ou  trois 
lignes  plus  élevé  que  le  bord. 

Le  vafe  cylindrique  a  une  anfe 
tournante ,  &  un  crochet  pour  s'atta- 
cher à  Tun  des  baffins  de  la  balance 
c  ou  i  ;  &  le  dedans  doit  être  bien 
^ijufté  au  cylindre  avant  qu'on  y  fou* 
de  le  fond. 

Cinquième  Expérience. 

Je   n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui    Figure ^ 
tïl  dit  dahs  la  Préparation  de  cette 
expérience  ;  mais  pour  achever  de 
prouver ,  que  la  perte  cjue  les  corps 
plongés  font  de  leur  poids ,  eft  pro- 

J)ortionelle  à  leur  volume ,  &  non  à 
eur  denfité ,  ajoutez  celle  que  voi- 
d. 

Faîtes  avec  du  taffetas,  le  pluj 
mince  que  vous  pourrez  avoir  ,  un 
fac  qui  contienne  une  once  d'Eder^ 
ion^  c'eft-à-dire ,  de  ce  duvet  que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  de 
nom  Aigleion  ;  joignez  à  cela  une 
petite  ficelle  longue  d'une  aune  ou 

Hhij 


iitîiic  ,  eu  5  cpciiiuuuiaiiL3 
ferrant  ce  môme  fac  en  dif 
avec  la  ficelle  ,  pour  le 
plus  petit  volume  poffibl 
verrez  que  dans  ce'dern 
emportera  le  poids ,  qui  1 
équilibre  auparavant. 

Sixième  Expérienc 

S  i  vos  deux  billes  mif 

^?' V^i?°'  ^^^^^  ^^^^  ^*^^^  »  conferve 
j.  *  *  ^*  lorfque  vous  les  ferez  ph 
deux  mafles  de  la  même  e 
auront  la  même  tempera 
ferez  for  que  non-feuleme 
fent  autant  Tune  que  l'ai' 
auffi,  que  leurs  volumes  f 
ce  qui  eft  çfTentiel  dans  < 
rience. 

Si  en  les  faifant  pafler  d 


Sun    LES   ExpéRlENCES.    g^J 

foit  en  équilibre  avec  l'autre  :  lorf- 
qu'elles  rentreront  dans  Tàîr  ;  celle- 
ci  fe  trouvera  trop  légère  ,  mais  vous 
chargerez  un  peu  le  baflin  de  ion 
côté  pour  réparer  ce  défaut,  &  pour 
lors ,  foit  qu'elles  paflent  de  l'air  dans 
l'eau,  de  l'eau  dans  l'efprit-de-vin  , 
^c.  pourvu  que  les  liqueurs  de  part 
&  d'autre  foient  de  denfités  égales , 
les  deux  billes  conferveront  conf- 
tamment  leur  équilibre  ;  comme  auffi 
elles  le  perdront  infailliblement ,  fî 
Pune  des  deux  liqueurs  eft  plus  denfe 
que  l'autre. 

Le  réfervoîr  F ,  de  la  balance  hy- 
droftatique  ne  pouvant  fournir  qu'une 
iieule  liqueur ,  fi  l'on  veut  que  l'un 
des  deux  vafes  ,  en  contienne  une 
différente,  il  faudra  l'y  verfer  d'ail- 
leun  ;  fuppofons  qu'on  veuille  y 
mettre  de  teau-de-vie ,  on  commen- 
cera par  boucher  le  fond  du  vafe  G 
ou  if ,  avec  un  tampon  de  liège  bien 
arrondi ,  &  tellement  ajufté  que  cette 
liqueur  ne  puifle  point  tomber  dans 
la  caiffe  ;  on  la  tirera  avec  un  fiphon 
quand  l'expérience  fera  faite, 

H  h  iij 
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comme  pour  y  faire  entrt 
que  l'on  fcellera  par  ur 
que  Ton  évafera  un  peu  { 
afin  de  pouvoir  y  lier  pi 
un  petit  morceau  de  ve 
liée. 

On  trouve  chez  les  o 
travaillent  au  feu  de  lam 
gures  d'émail  qu'ils  rende 
&  qu'ils  mettent  en  état  < 
les  liqueurs  ,  en  leur  ajou 
fus  de  la  tcce  ,  une  peti 
de  verre  :  pour  le  cas  pr< 
rifque  rien  de  choifîrces- 
légères  ;  il  eft  aifé  de  lei 
pied  ,  quelque  petite  maffi 
qui  ne  leur  laiffe  que  1 
légèreté  qu'il  leur  faut  | 
tenir  à  peine  au-haut  di 
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ifcrveroit  un  petit  crochet  ou  an- 
bau  pour  la  charger  avec  du  plomb 
ç  rapprocher  de  Péquilibre. 
J^  Chaudronnier  fera  un  petit  vafe 
Bi  cuivre  rouge  qui  contiendra  de 
Nu  ,  &  dans  le  col  duquel  on  fera 
aller  le  tube  rempli  d'efprit-de-vin  , 
lirec  la  figure  ou  l'ampoule  de  verre 
longée  ;  &  Ton  fera  chauffer,  ce  bain- 
aaiie ,  fur  la  lampe  que  j'ai  décrite  au 
sommencement  des  Avis  concernant 
a  première  Leçon,  ou  fur  une  fembla- 
ile  faite  exprès  pour  lui. . 

On  pourra  encore  plusfimplement, 
rerfer  de  Teau  plus  que  tiède  dans 
me  petite  cucurbite  de  verre  ,  &  la 
X)uvrir  d'un  morceau  de  carton  per- 
:é  au  milieu  pour  plonger  par-là  ,  le 
Hbe  5  qui  fera  retenu  par  fon  «rifice 
!vafé  :  la  tranfparence  de  Teau  &  du 
Ferre  ,  laiffera  voir  ce  qui  fe  pafTe 
dedans. 

Huitième  Expérience. 

Suivez  pour  cette  expérience,  ^- 
cequi  eft  indiqué   dans- la  Prépara^    lT^^Ô 
tion^  en  vous  aidant  des  figures  citées  ni.scai 
en  marge.  Au  défaut  du  verre  repré-  ^^'g^'  ^^^ 
fente  par  la  F/g.  7.  prenez  un  tube 

H  hiv 
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c-i  li:  un  pouce  de  diamètre  .ou  m- 
'Tiron  •  q:e  vojs  fcel!ercz  ,  ou  que 
v:-  :=  bo -cîierez  bien  par  un  bout. 

Comme  on  fait  defcendre  la  pe- 
t::r  ::r  re  er.  y  Eiifant  enrrer  de  Peau 
pi:  îipreilion,  on  peut  auflî  la  faire 
rc~ or.ter  -  c/jxnd  fcn  ampoule  con- 
îier.:  .:re  ::op  grande  quantité  d*eau 
&  zrï^Vc  cil  devti/je  par  là  trop  pe- 
fir.re-  Ayez  un  rjbe  de  cinq  à  fix 
po-:eî  ie  longueur,  monté  fur  une 
pire  ir  verre  à  boire;  rempliflez-!e 
avec  de  î'ea.:  ,  &  p!ongez-y  une  fi- 
g-jre  i'cmii:  dont  l'ampoule  contien- 
ne a.'"ez  i'e:u  pour  la  faire  aller  à 
fcr.i  :  {[  v?u3  mettez  ce  tube  ainft 
préparé  ,  d^r^s  !e  vuide  ,  le  peu  d'air 
eu  fera  ref^é  dans  Tampoule,  fe  di- 
lc:e::i^  fera  fonir  un  partie  de  Peau 
&  re;::ra  îa  nguie  aiTez  légère  pour 
re":r::reL. 

p."»'.::  montrer  d'une  manière  bien 
fer.'ij-le ,  «:o:rime::t  les  cadavres  des 
^:.\r..i\i\  v.D'és  furnagent  au  bout 
c  i::!  ce::a:n  tem^ps  ,  par  tuméfac- 
tion ,  rrcp.ez  i:ne  très-petite  veflie  , 
celle  d'wn  ;e::ne agneau,  par  exemple, 
ou  ce:!e  dime  groffe  carpe  ,  chargez- 
la  de  quelques  grains  de  plomb  , 


!"  «ûR  LES  Expériences,  j^p' 
jnfâc-y  un  peu  d'air ,  ^  liez  bien 
fe  col, afin  qu'il  ne  puiffe  point  en 
^itir;  mettez  cette  veffie  ainfi  pré- 
l^ée  dans  un  vafe  de  verre  un  peu 
loiç  &  rempli  d'eau  claire  ;  elle  fe 
â«dra  au  fond  :  ftiais  fi  vous  la  faîtes 
p^Set  dans  le  vuide ,  Pair  renfermé 
Sans  la  veffie  ,  en  fe  dilatant ,  la  fera 
l^ffir  5  &  vous  la  verrez  verdr  à  la 
rarface  de  Teau, 

Neuvième  Expérience. 

L  E  tube  qui  monte  parallèlement , 
au  vafe  cylindrique  de  la  figure  citée  vin. 
«n  marge  ,  fert  à  faire  connoître  avec  uiJÂio'ru 
plus  d'exaftitude  la  hauteur  de  Teau  : .»/.  LBg. 9. 
il  feut  qu'il  ait  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre  :  h  robinet  d'en-bas 
ne  doit  laifler  aller  Feau ,  pour  ainfi 
dire,  que  goutte  à  goutte  quand  on 
Touvre  ,  afin  qu'on  ait  le  temps  de 
juger  fi  l'eau  efl  defcendue  au  point 
où  on  Tattend. 

Dixième  Expérience. 
L'A  RÉOMETREOU  pefe-Uqueurs  — 


commun  qu'on  employé  dans  cette      ^^^^• 
expérience  efl  très-connu,  &  Ton  peut  ni  leaio«. 
aifément  fe  le  procurer  par-tout  où  ^'  ^-  ^'ig*^^ 


N. 
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il  y  a  des  Emailleurs ,  ou  des  faifems 
de  Baromètres,  Si  l'on  fçaît  travail- 
ler à  la  lampe  ,  on  le  conftruira  foi* 
même  en  choififfant  un  tube  de  verre 
bien  cylindrique  de  deux  lignes  ou 
environ  de  diamètre  ,  au  bout  du- 
quel on  foufflera  une  boul^  groffe  à- 
peu^près  comme  un  œuf  de  poul^, 
&  au-deffous  ,  une  autre  boule  plus 
petite  féparée  de  la  première  par  un 
étranglement.  C'eft  dans  cette  der- 
nière cavité  qu'on  met  du  mercure , 
ou  des  grains  de  plomb  ,  pour  lefter 
rinftrument  de  manière  qu'étant  plon- 
gé dans  l'eau  commune  ,  il  s'y  enfon- 
ce avec  le  quart  de  la  tige  qui  peut 
avoir  quatre  ou  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. Alors  oh  fait  entrer  dans  cette 
tige  un  petit  rouleau  de  papier  fin , 
fur  lequel  on  a  marqué  des  divifions 
en  tel  nombre  que  l'on  Veut ,  &  l'on 
bouche  le  haut  de  l'inftrument  avec 
un  peu  de  cire  molle. 

Comme  dans  Tufage  de  cet  înflru- 
ment ,  il  importe  beaucoup  d'avoir 
égard  au  degré  de  chaud  ou  de  froid 
de  la  liqueur  dans  laquelle  on  le 
plonge ,  au  lieu  de  faire  la  graduation 
fur  un  papier  roulé ,  on  peut  la  mar- 
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ner  avec  du  vernis  coloré  ,  fur  un 
Bflbe  capillaire  dont  un  bout  foie 
îflfongc  dans  le  mercure  qui  fert  de 
iSSfe ,  l'autre  reftant  ouvert  &  paf- 
9tiit  de  quelques  lignes  hors  de  la 
Sçe  de  Taréonietre ,  où  il  doit  être 
<)int  avec  de  la  cire  molle ,  afin  qu'il 
Cse  refte  point  de  communication  en- 
Ele  Fair  extérieur  &  celui  qui  eft  ren- 
femé  dans  Taréometre  ;  parce  moyen 
non-feulement  on  verra  jufqu'à  quel 
^egré  Tinftrument  s'enfonce  dans  la 
liqueur  ,  mais  on  reconnoîtra  en 
tnême-temps  ,  par  l'élévation  ou 
FabaifTement  du  mercure  dans  le  tube 
capillaire  ,  fi  le  degré  de  chaleur 
on  de  froid  eft  le  même  que  celui 
tfane  autre  liqueur ,  où  Ton  auroit 
plonger  Paréometre  immédiatement 
auparavant. 

On  fera  un  aréomètre  qui  marque- 
ta les  plus  petites  différences  de  pe- 
faïiteur  fpécifique  ,  en  leftanc  avec 
du  mercure  ou  avec  du  plomb  ,  un 
flacon  de  verre  plus  long  que  large , 
&  d'une  figure  ovoïde  (a)  ,  afin  qu'il 

(a)  Si  Ton  eft  à  portée  d'une  Verrerie ,  on 
fe  procurera  aîfément  un  flacon  capable  de 
contenir  environ  une  cbopine  de  ligueur»  $ç 
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éprouve  moins  de  réfiftance  tant  efl  î 
montant  qu'en  defcendant  dans  le*' 
liqueurs  ,  &  en  y  mettant  pour  tige: 
un  (impie  fil  de  laiton  un  peuplas; 
gros  qu'une  épingle  :  ce  fil  de  métal 
aura,  fi  Ton  veut ,  quinze  ou  dix-huit  1 
pouces  de  longueur  ;  &  Ton  faura  le  1 
chemin  qu'il  fait  en  montant  &  ea  \ 
defcendant,  par  le  moyen  d'une  règle  ' 
divifée  en  pouces  &  en  lignes,  que 
l'on  tiendra  vis-à-vis,  &  parallèlement 
à  lui. 

Le  pefe-Iiqueurs  commun  ,  celui 
deBoyle  ,  dont  j'ai  parlé  jufqu^à  pré- 
fent  peut  bien  nous  faire  connoître 
qu'une  liqueur  pefe  fpécifiquement 
plus  ou  moins  qu'une  autre ,  ou  que 
la  denfité  varie  en  tel  ou  tel  cas  ;  il 
peut  même  nous  faire  fentir  juf- 
qu'aux  moindres  différences  ,  lorf- 
qu'il  eft  bien  fait ,  Se  manié  avec  at- 
tention &  avec  adrefle;  mais  il  nous 
laifTe  ignorer  la  valeur  de  ces  plus  & 

qui  ait  la  figure  d'un  œuf  fort  allongé  ;  fînoiii 
Ton  trouvera  chez  les  Fayancîers  des  bouteillet 
de  cette  forme ,  dont  les  voyageurs  fc  tèrvent 
pour  porter  avec  eux  une  petite  provifion 
d'eau- de-vie  :  elles  font  pour  l'ordinaire  un 
peu  applaties,  mais  elles  n*en  font  pas  moins 
propres  i  l*u(àge  dont  il  8*agit  ici» 
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■^raréometre  :  fi,  par  exemple ,  cette 
Spiantité  eft  d'une  once  ,  comme 
Sous  Tavons  fuppofé ,  &  qu'on  ait 
Mîoaté  vingt-quatre  grains  au  poids 
ael'inftrusnent ,  pour  Je  faire  defcenp 
dre  dans  la  plusdenfe  des  deux  li- 
Doeurs  autant  qu'il  étoit  defcendu 
sans  la  plus  légère ,  on  peut  conclure 
loue  leurs  pefanteurs  fpécifiques ,  dif- 
Kient  de  ving-quatre  grains  fur  la 
fluantité  d'une  once  ;  &  comme  cette 
diffcrence  fuivra  proportionnelle- 
roent  la  quantité ,  (  qu  elle  quelle  foit  ) 
^  ces  mêmes  liqueurs  comparées , 
on  peut  dire  généralement ,  &  en  ré- 
dniîant  le  tout  en  grains ,  que  leurs 
denfités  ou  pefanteurs  fpécifiques  font 
entr'elles ,  dans  le  rapport  de  600  à 
5*76 ,  ou  en  ufant  de  la  plus  petite  ex- 
pieffion .  comme  vingt-cinq  à  vingt- 
qaatre. 

Cette  méthode  eft  celle  qu'a  fuivî 
Fareinheit ,  &  qui  me  paroît  la  plus 
fimple  &  la  plus  aifée  dans  la  prati- 
"que  :  fon  aréomètre  ne  diffère  cîe  ce- 
lui de  Boy  le  ,  qu'en  ce  que  fa  tige  eft 
plus  courte  ôc  plus  menue;  elle  n'a 
point  de  graduation  ,  mais  feulement 
une  marque  faite  avec  un  fil  ou  au^! 


viens  de  parler. 

Secondement  on  peut  co 
Taréometre  un  poids  toujou 
connu  ,  &  marquer  fur  fa 
degrés  d'enfoncement  qui  i 
d'une  manière  fure  la  différ 
volumes  qu'il  déplace  ,  er 
d'une  liqueur  dans  une  autre 
certain  que  fi  déplaçant  tou 
once  de  liqueur  ,  par  exe 
s'enfonce  davantage  dans 
deux  ;  ce  plus  en  volume  < 
annonce  &  mefure  le  moins 
te.  11  s'agit  donc  de  divifc 
de  rinftrument  de  màniner 
degrés  d'enfoncement  faffen 
tre  au  jufte  de  combien  la  ( 
moindre  ,  &  vice  vcrfâ  :  c'e 
M,  firilTon  vient  d'exccui 
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lues  tant  pour  lesliqueurs  plus  den* 
rque  Teau  commune  ,  que  pour 
■es  qui  le  font  moins  ;  car  il  n^ett, 

Et  poflible  que  le  même  puifTe 
à  tciites  ;  &  il  a  joint  à  cela  def 
^  d'une  étendue  fuffifante  pour 
es  les  liqueurs  connues  &  qui  ren- 
kt  Tufage  de  cet  inftrument  très- 
""ile  :  je  m'abftiens  de  faire  connoî- 
i  détail  cette  nouveauté ,  qui  eft 
tant  bien  intéreffante  ,  pour  ne 
Bt  prévenir  la  publication  qui  en 
faite  bien-tôt  dans  les  Mémoires 
t Académie  Royale  des  Sciences  ,  Se 
ne  point  pafler  les  bornes  que 
1  fuis  prefcrites  dans  cet  ouvia<- 


TmelL 


II 


\ 


la  fluidité  &  de  la  foi 
corps. 

!>  I  l'on  efl  munî  d'une  lai 

Appen^iice.  mailleur  ,&  qu'on  la  fach^ 

^i"j{*^^*  manier ,  on  préparera  aifér 

li  >  M  ,  i4i  même  tout  ce  qui  eft  ncceff 

lu  <^  u.    jgj  qtiatre  expériences  de  ce 

finon  ,  pour  s'en  approvific 

profitera  des  courfes  que  foi 

tuellement  les  faifeurs  de  bai 

foit  pour  vendre  leurs  ouvra 

pour  aller  aux  Verreries  él 

chercher  les  verres  dont  ils  oi 

Pour  connoître  dans  que 

font  les  diamètres  de  deux 

pillaires  ,  on  y  fera  paflTer  fi 

jiient  ia  même  quantité  de 

il  les  longueurs  que  ce  mer( 
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lus  de  longueur  que  dans  l'autre , 
feft  une  marque  que  celui-ci  a  Je 
liametre  double  du  premier  ;  &  s'il 
f étend  dans  le  plus  petit ,  fur  une  lon- 
iieur  neuf  fois  plus  grande ,  vous 
ûclqerez  que  le  diamètre  n'eft  que 
tiers  de  celui  du  plus  gros  tube  ; 
I  un  mot  les  différences  en  diamètre , 
ront   comme  les  racines  quarrées 
longueurs ,  en  fuppofant  les  tu- 
s cylindriques.  Et  vous  connoîtrez 
Ris  le  font ,  en  rempliffant  une  por- 
'  30  de  leur  longueur  avec  du  mer- 
; ,  que  vous  ferez  aPer  d'un  bout 
i  l'autre;  car,  s'il  ne  s'étend  ni  plus 
lli  moins  en  longueur  ,  dans  un  en- 
"loit  que  dans  l'autre  ,  c'eft  une  mar- 
ue,  que  le  diamètre  du  tube  ,efl  le 
lême  par-tout. 
Si  vous  voulez  faire  voir  que  l'ef- 
ides  tubes  capillaires  a  lieu  dans 
ï  yuide  ,  vous  en  attacherez  un  ou 
plufieurs  fur  une  petite  bande  de  car- 
[tonblanc,   que  vous  ferez  tenir  au 
jbout  de  la  tige  d'une  boîte  à  cuirs; 
t&  quand  vous  aurez  fait  le  vuide  dans 
lie  récipient ,  vous  pouiïerez  la  tige, 
[pour  faire  toucher  le  bout  inférieur 
itetubes;  à  la  liqueur  que  vous  au- 

liij 
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-j,^Z^it'pi.  ^eux  corps  AôcBde  cette  e: 
U.Fîg.it.  ce,  vous  ferez  bien  de  les 
avec  une  matière  graffe  un  j 
épaiffe  que  l'huile  d'olives 
avec  un  peu  defuif,  par  ex 
&  pour  les  faire  defcendre  dai 
fans  rifquer  de  caffer  le  vafe , 
cela  pourroit  arriver  fi  la  p 
qui  eft  fort  lourde  ,  venoit  à 
vousprendrez  deux  bouts  de  i 
d'une  demi-aune ,  vous  les 
enfemble  au  milieu  de  leur  loj 
&  vous  les  étendrez  en  croix 
table  ,  vous  placerez  les  deu 
A  Se  B  unis  lun  à  l'autre,  fu 
lieu  de  la  croifure ,  &  ayan 
les  quatre  bouts  de  fils  que  vo 
drez  réunis ,  vous  ferez  defce 
deux  corps  au  fond  du  val 
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15  mouillerez  pour  les  rejoindre  ,  & 
îbîis  les  plongerez  comme  aupara* 
rant. 

Seconde  Expérience. 

l  J'ai  un  peu  changé  lappareiJ de ^ 
ïtte  expérience  pour  Ja  rendre  plus  /^l^n^pt 
aple  ,  &  pour  n'être  plus  en  aan-n.Fif.i^.6r 
T  de  cafTer  les  récipients  ,  lorfque  ^^* 

corps  polis  viennent  à  fe  quitter 

AS  le  vuide;  • 

Ay  B,  PI.  XVI.  Fig.  4.  font  deux 
(dettes  ,  de  deux  pouces  -^  de  dia- 
[BKtre  ,  que  Ton  fait  fondre  en  cuivre 
un  modèle  de  bois  ;  on  les  tour- 

enfuite ,  &  Ton  drefle  à  la  régie 

deux  faces  qui  doivent  fe  toucher  : 
Ifc  pour  que  leur  contaft  foit  plus 
tuSt ,  on  achevé  de  les  drefler  &  de 
es  doucir  en  les  frottant  avec  du  fa- 
ite &  de  Teau  fur  une  plaque  de  mc- 
tû  bien  plane  ou  fur  un  morceau  de 
^ace  de  miroir. 

La  molette  A  porte  ,  comme  Ton 
toit ,  un  bouton  percé  avec  un  an- 
Beau  ,  &  quand  elle  eft  jointe  à  la 
ttolette  B  y  on  f'fpend  Tune  &  Tau- 
treainfi  aflembîées ,  dans  une  efpe- 
«e  de  cage  C,  compofée  de  quatre 


f 


de  pouvoir  fe  pofer  à  p 
nede  la  machine  pneum; 
lavis  excédente  du  cer 
che;  &  les  quatre  mont 
faitsavecdugrosfil  de 
qu'imp'antés,  afin  qu'o 
on  le  veut,  enlever  la  c 
bafe.  Le  noyau  d'afle 
petit  vafe  qui  Je  couroi 
feule  pièce  de  cuivre  a 
façonne  autour;  il  fau 
tre  montants  embraflen 
fans  les  gêner ,  afin  qi 
fait  'e  vuide  ,  celle  de 
tomber  librement. 

Si  ces  mo'eites  fon 
&bien  doucies ,  en  les 
à  Tautre  après  les  avoii 
les  laiflant  ainfi  unies 
ou  deux  înnr5; .  on  fera 


ù  Tame  SFl  j£- 


W 
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ier:  car  elles  ne  fe  fépareront 
lans  le  vuide  ;  &  dans  Tair  libre 
idra  pour  les  féparer  ,  employer 
oids  plus  grand  que  celui  delà 
nne  d'air  qui  répond  à  la  molette 
-bas.  Pour  cette  expérience  ,  il 
ra  ajouter  un  crochet  de  fer  ou 
ier  fous  la  molette  B. 
la  fuite  de  ce  que  j'ai  dit  dans 
leçons  de  Phyjique  ,  touchant  les 
es  de  la  fluidité  des  corps ,  j*ai 
des  exemples  de  Coagulum  que 
$  pourrez  exécuter  ,  en  conml- 
pour  les  drogues  qu'il  faut  y  em- 
irer ,  la  féconde  Partie  de  cet  ou- 
je ,  Tome  L 


Fremîere  &  Deuxième  Exp 

IX.  J^  E  S  pièces  indiquées  da 
Leçon,  paration  de  cette  expérienc 
J.  Ff^.  7.  ^  ajulter  aux  jevers  de  la  pi 
porte  celle  de  la  deuxième 
ce  ,  cinquième  Leçon  L  Seê 
j'ai  fait  mention  pag.  14S 
dra  feulement  y  percer  ver 
tiers  de  la  hauteur,  unerain 

3ui  s'étende  d'environ  cir 
e  gauche  à  droite  ,  ou  d( 
gauche  comme  Q  j,  P/.  Ji 
I. 

Le  levier  ^  0  ,  a  quîn: 
de  longueur,  il  eft  fait  d'un 
fer  ou  d'acier  poli  ,  large 
lignes ,  avec  une  ligne  &  c 
paifleur  ,  &  il  doit  être  cal 

nmif    h     l'anfrp   •     îl     nortA 


ïun  LBs  Expériences.  38^ 

JL  quarc ,  au  tiers ,  &  à  la  moitié  de 

longueur. 

Ce  levier  glifTe  dans  une  noix  de 
livre  L ,  garnie  d'un  reflort  ,  afin 
36  le  frottem^inr ,  foit  plus  fort  & 
lus  égal  ,  &  qiîc  'e  levier  demeure 
}xnme  fixé  à  1  endroit  où  on  Ta  ar- 
té.  Sur  lafacefupciieure  de  cette 
?ix  on  a  fait  un  trou  évafé  M,  par 
quel  on  peut  appercevoir  les  points 
s  divifion  du  levier ,  &  au  milieu 
es  faces  larges ,  il  y  a  deux  petites 
ointes  d'acier  ,  oppofées  l'une  à 
autre  daris  la  même  ligne  &  fur  lef- 
aelles  le  levier  tourne  quand  il  efl 
ans  fa  châfle. 

La  châfle  efl  faite  avec  une  lame 
e  laiton  pliée ,  comme  K  ;  elle  eft 
lontée  à  vis  fur  un  pied  tourné  quip 
n  pouce  de  longueur,  avec  une  por- 
ée  large ,  &  un  quarré  qui  glifle  d'un 
lout  à  l'autre  de  la  rainure  Q_q  y  Se 
pîs'arrcte  où  Ton  veut ,  par  le  moyen 
lune  vis  qui  excède  la  partie  quar- 
cce,  &  qui  eft  reçue  par  un  écrou. 
Sous  cet  écrou  on  fera  bien  de  met- 
tre une  rondelle  tournée  en  goutte 
defuif ,  &  enfilée  fur  la  vis. 
La  châfle  étant  ainfî  placée ,  on  y 
Tome  IL  Kk 
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feit  entrer  ,  la  noix  L  M  ,  cha 
du  levier;  Tune  de  fes  pointes" < 
leçue  dans  nn  trou  de  poinçon  £ 
au  bout  du  .pied  fur  lequel  lai  chi 
cft  viffce  ,  &  l'autre  par  un  par 
trou  fait  au  bout  d'une  vis  i ,  ( 
traverfe  Tautre  branche  de  la  châl 
Alors  le  levier  fe  meut  dans  un  pi 
parallèle  à  celui  de  la  planche» 
oui  en  eft  diftant  de  quinze  à  fe 
lignes. 

Si  Ton  veut  faire  Texpérience  ai 
un  levier  du  premier  genre  ^  d( 
les  deux  bras  foient  égaux ,  il  M 
de  fixer  la  châfTe  au  point  ^ ,  &  d'at 
cher  aux  deux  bouts ,  les  poids  c 
repréfentent  5  lapuiffance  &laré 
tance.  Mais  fi  les  deux  bras  du  lev 
4pivent  être  inégaux ,  avant  que  c 
appliquer  la  puiflance  &  la  réii/la 
ce  ,  il  faudra  i^.  faire  avancer 
châfle  dans  la  rainure  q  Qy  aiiti 
qu'on  aura  fait  gliffer  le  levier  en  fe 
contraire,  dans  la  noix  L  Mf  d 
qu'il  réponde  toujours  à  la  partie 
c  de  la  planche  :  2°.  il  faudra  meta 
le  levier  en  équilibre  avec  lui  mcn» 
en  chargeant  le  plus  court  des  éffU 
l^xsis  j  ce  qui  fe  fera  aifément  avec» 
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Prieur  i ,  garni  d'un  crochet  auquel 

on  attachera  un  petit  poids  ;  &  qu'on 

fera  avancer  ou  reculer.  Ce  curfeuc 

fe  fera  avec  une  petite  lame  de  laiton 

fort  mince  ,  qu'on  pliera  pour  la  faire 

tourner  autour  du  levier  ,  &  dont  les 

deux  bouts  ne  feront  point  foudés  , 

afin  qu^ils  faifent  reflbrt  en  rembraf- 

&nt. 

Si  Ton  veut  mettre  en  expérience 
TO  levier  du  fécond  ou  du  troifieme 
genre  »  on  portera  la  châffe  à  Textrê-^ 
mité  Q  de  la  rainure  ,  &  Ton  fêta 
igir  la  puiflance  par  une  poulie  qu'on 
difbofera  comme  je  vais  l'enfeigner. 

-Faites  une  poulie  R  »  de  buis  ou 
it  quelqu'autre  bois  dur  ;  qu'elle 
foit  fixée  fur  un  axe  d'acier  ou  de 
fer  9  terminé  par  deux  pivots  forn 
menus  ,  bien  ronds  ,  &  oien  adou« 
tis ,  avec  deux  portées  qui  empêchent 

Îue  les  faces  de  la  poulie  ne  touchent 
la  chappe.  Ajoutez-y  une  bride  S  , 
3ui  puiliegliffer  fur  toute  la  longueut 
'unelame  de  fer  poli  Tt ,  à-peu-près 
^ifetdbtable  au  levier  ,  &  dont  vous 
tttatherez  les  deux  bouts  fur  la  plan- 
che avec  des  vis  en  bois ,  en  inter- 
l^ofa&t  deux  rondelles  de  quatre  lir 

Kkij 
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gnes  d'épaifleur  ;  le  diamètre  de| 
poulie  doit  être  mefuré  de  manie  ' 
que  le  bout  de  la  corde  qui  pre 
le  levier,  monte  d'à-plomb&pa 
lement  à  la  planche. 

Suppofons  maintenant  que  lel 
vier  foit  du  fécond  genre ,  vous  i 
trez  la  noixL,  (c'eft-à-dire-Ie[ 
fixe  )  en  N  a  &  vous  Tarrêterez 
point  Q  de  la  rainure  ;  vous  pon 
rez  la  poulie  au  point  r;  vous  i 
cherez  la  corde  F  au  bout  O  du  le 
vier  ,  &  vous  le  foutiendrez  en 
tant  à  Tautre  bout  Xde  la  corde  ,1 
poids  qui  fera  néceflaire.  Après  c 
vous  placerez  la  réfiftance  ,  à  tell 
divîfion  du  levier  qu'il  vous  plaira'»! 
&  la  puiflance  au  crochet  a:  ,  qui 
eft  au  -  deffous  du  baffin  ou  peut 
fceau. 

Quand  le  levier  fera  du  troifieme 

genre ,  vous  amènerez  la  poulie,  au- 
effus  du  point  de  divîfion ,  que  vous 
aurez  choifi  fur  le  levier  ;  vous  y  at- 
tacherez la  corde  F,  Se  vous  char- 
gerez le  ba/Fm  X  ,  pour  le  tenir  ea 
équilibre ,  &  puis  vous  placerez  h 
réfiftance  au  point  0  ,  &  la  puiflan- 
ce au  crochet  x.  Les  poids  dont  on 
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;e  le  levier  ,.  font  fondus  en 
ib  ou  en  cuivre ,  &  tournés  en 
e  de  poire  ,  comme^  P ,  avec  un 
c  en-deffous,  au  fond  duquel  eft 
ineaujcomme  on  *peut  voir  par 
»upe  p.  Cela  eft  commode  pour 
her  plufieurs  poids  les  uns  fous 
itres  ,  car  ils  ont  tous  chacun  un 
iet.  Il  faut  en  avoir  Cx,  pefant 
un  quatre  onces  ,  &  fix  autres 
it  chacun  deux  onces ,  attachés 
ux  portans  ,  comme  F. 
npoura ,  fi  Ton  veut,  deffiner  fur 
anche  quelques-uns  des  arcs  que 
ent .décrire  la  puiffance  Se  la  ré- 
ce  ,  leur  pofition  étant  donnée  » 
îl  ou  tel  levier.  Il  faut  avoir  en 
ûes,  Içs  machines  les  plus  fîm- 
,  qui  fe  rapportent  au  levier  , 
jue  le  pied-de-chevre  des  Ma- 
,  les  rames  des  Bateliers  ,  le 
îau  du  Boulanger ,  la  bafcule  des 
nts ,  les  différentes  fortes  de  pin- 
de  tenailles ,  de  cifeaux  ,  &c. 
n  pourra  joindre  à  tout  cela,  une 
e  machine  avec  laquelle  on  con- 
:a  fi  une  perfonne  a  plus  de  force 
ne  autre  dans  les  doigts  ;  B  C, 
2.  eft  un  petit  cylindre  de    fer 

T/"     1         •  •  • 

Kkiij 


quel  gliffe  à  frottement  un 
maâie  D  de  cuivre  ,  qui  pefe 
trois  onces.  11  faut  pincer  le 
en  J3  &  en  C,  entre  le  pouce 
dex  de  chaque  main  ,  & 
levier  qui  porte  la  mafieD  ,  ( 
fituation  horizontale;  on  v 
que  plus  cette  mafle  fera  élo 
cylindre ,  phis  il  fsiudra  de  fo 
les  doigts ,  poux  la  foûtenix  d 
pofition* 

TroiJIcme  ,  quatrième  &  einqui 
.  périencUB 

Lx  levier  qu^on    emplo 

I  ^\  M.  ^^  expériences  ,  eft  femblal 

I.  seak  il.  lui  des  deux  précédentes  »  h< 

''•  Vi  ^b'  ^  travcrfé  au  milieu  de  fa  1 

l^î  '  *     par  un  axe  long  de  deux  po 


par  une  petite  xonfole  B,  qui 
traverfée  par  une  vis  un  peii  fo- 
au  bout.  Cet  aiTembJa^e  s'at^ 
le  avec  une  ou  deux  vis  ,  en« 
t  &  au  niilieu  de  la  planche  quî 
repréfentée  par  la  figure  ly. 
e  en  marge,  u  Ton  n'aime  mieux 
hantoumer  comme  celle  dont  fax 
né  le  contour  par  la  Fig.  i.  PL 
•  en  fupprimant  la  xainuie  à  joue 

u  lieu  de  £aire  porter  la  poulie  i 
ane  régie  qui  glifTe  dans  une  cou«* 
,  il  fera  plus  (Impie  Se  plus  con> 
le  que  la  corde  comme  E  F,  JE  G , 
des  angles  aigus  avec  le  levier  ^ 
u'il  y  aie  au  bas  de  la  planche 
ques  trous  pour  y  placer  une 
lie  K  ou  i ,  qu'on  fera  tourner 
librement  fur  l'extrémité    d'un 

f)ilier  de  métal.  Le  levier  fixé 
ieu  de  fon  axe ,  fera  fes  mouve* 
ts  dans  un  plan  parallèle  à  la  fur« 
antérieure  de  la  planche  :  il  faut 
la  gorge  de  la  poulie  foit  à  la 
le  diftance  »  afin  que  les  poids 
>uchent  point ,  Se  que  la  corde 
irient  di^point  £,  ioit  commf 
vier  ;  parallèle  à  la  planche» 
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Vous  tracerez  fur  la  planche  9 
'^^^'  ligne  horizontale  D  £  ,  qui 
même  longueur  que  le  levier,  & 
le  milieu  marqué  par  la  lettre  C^ 
ponde*juftement  à  Taxe  fur  lequel, 
fe  meut.  Si  le  bras  C  E ,  a  feptpoi 
ces  &  demi  de  longueur  ,  conu 
Xious  l'avons  fuppofé  ,  marquez 
point  b  à  fix  pouces ,  Se  le  point /j 
a  trois  pouces  du  centre  C-  dV'^ 
vez-les  arcs bde,ôcfgkjScm 
les  tangentes  £F,  EG,  furlefqoeW! 
les  vous  ferez  tomber  les  perpencfr 
culaires  Cd\  C  g,  qui  font  les  finus 
des  angles  CE  F,  CE  G  ,  &  qui  font 
double  l'un  de  Fautre,  parce  que  les 
deux  rayons  b  C  9  fC ,  font  dans  k 
rapport  de  denx  à  un. 

Appliquez  enfuite  le  levier  fur  fa 
planche  de  manière  qu'il  foit  paralle* 
le  à  la  ligne  D  E.  M  les  deux  bras 
font  bien  égaux  de  longueur ,  à  com- 
pter des  points  de  fufpenfion  au  cen- 
tre de  mouvement  C  ,  fi  d'ailleurs  ils 
font  bien  en  équilibre  entr'eux,  en 
y  fufpendant  deux  poids  égaux ,  com- 
me £  H,  D  L  y  Téquilibre  fubfiftera, 
foit  que  le  levier  refte^ans  la  pofi- 
tign horizontale , foit qu on  Imclinfe 
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••  Mais  fi  le  levier  étant  placé  com- 
me D  £  ,  on  rend  la  corde  E  H,  pa- 
rallèle à  £  F ,  par  le  moyen  de  la  pou- 
Ke  K  placée  en  F,  le  poid  /,  quoi- 
qu'il (bit  le  même  qu'en  H,  ne  fuffi- 
ra  plus  pour  faire  équilibre  au  poids 

La  corde  reftant  comme  £  F  , 
mettez  un  moindre  poids  en  L,pour 
rétablir  l'équilibre  avec  le  poids  I. 
Enfuite  portez  la  poulie  plus  loin ,  de 
façon  que  la  corde  foit  comme  £  G , 
&  vous  ferez  voir,  que  pour  entre- 
tenir réquilibre  avec  le  poids  L  ,  il 
faut  doubler  le  poids  L 

Manivelles  fimples  ,  &  coudées. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  touchant  ■ 
les  manivelles  fe  démontrera  fenfible-  l  i  ç^c 
ment ,  par  le  moyen  des  deux  machi-    i.  sca 
nés  que  je  vais  décrire.  La  première  &!|if  ^ 
(  '*%•  4-  )  ^ft  compofée  d'*ine  plan- 
che chantournée  qui  a  quatorze  pou- 
ces de  hauteur ,  élevée  aà-plomb  fur 
un  autre  bout  de  planche  qui  lui  ferc 
de  bafe ,  avec  deux  gouflets  par  der- 
rière  pour  maintenir    Taflemblage. 
ABCy  repréfente  cette  machine  vue 
de  fisice ,  &  a  i  c,  en  eft  le  profil,  d  y 


tiH  urtf  r>rôir>e .  ou  un  petit  treuil  i 
.  tîh:  *e5^  ei:  prolongé  de  part  tt 
r  aar*    rrfc  ir5  pivots  &  des  poi* 
TTfç  ,  L  jz  rè:é  il  efl  foutenu  par  mie 
jarr^î  :♦*  zz^Zzl  t  cui  eft  coudée ,  & 
£-razr.^r  ^z  hiJi  de  la  planche  avec 
irrrî  T-s.  Dz  I  autre  côté  le  pivot  eft 
n.Tfr  Im^:  pour  traverfer  répaiflfeitf 
œ  il  r'iiîcbe ,  &  fe  joindre  à  une 
xrtîLr.rrt:ye  F  G  ,  qui  a  trois  pouces* 
œri  5r  îoii£7Jeur,  Pour    diminue^ 
W  fr^re=e^.î^  on  a  fait  dans  la  plan- 
er»* .  jr  irru  113  peu  plus  grand  qu'il 
r^  fa:^  pr^iir  le  paflfage  du  pivot ,  & 
Fm  £  rryé  dans  TcpaiiTeur  du  bois, 
ure  perire  -aoe  de  métal  percée  jufte 
à  la  ^c5eur.  Sur  le  bout  de  ce  pivot 
cri  efi  ;:n  peu  gros ,  on  à  formé  un 
c/jsrrc  avec  une  portée,  pour  rece- 
T."^:r  ja  i:i2:::v?]!e  ,  qu'on  y  retient 
pîr  ure  coupilîe ,  ou  par  un  écrou. 
A'^  b?  JT  c  de  la  manivelle ,  on  a 
rive  izr.e  tige  ce  fer  fc,  qui  a  envi- 
ron rrcis  ]\z^,es  de  diamètre  fur  deux 
pouces  ie  lonsiiieur  ,  le  refte  étant 
ciniiniié  Je  deux  tiers  &  limé  rond. 
Sur  cène  derr.iere  partie  on  enfile 
rne  lame  de  métal  ou  de  bois  k ,  d\m 
pied  de  longueur ,  dont  le  bouc  eft 
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Iktotié  comme  H  convient ,  pour  y 
ttrQirunmouvementIibre;&  par-cle^> 
t|if,ron  chaifre  un  peu  à  force,  un 
Ittioche^  de  boi^  i ,  mais  de  manière 

r'il  ne  gêne  point  le  mouvement  de 
lame  1^- 
i  On  attache  au  treuil  une  ganfe  fînef 
k  au  bout  qui  pend  ,  un  poids  p , 
d'environ  une  livre.  Ce  jpoids  agif- 
fimtpaf  un  treuil,  produit  une  réfîr* 
lance  uniforme  Se  confiante  ;  &  G. 
l'on  mène  la  manivelle  par  la  pièce 
X',pou(réeou  tirce  paraPelement  à 
ellf-même  ,  on  s'appercevra  bien  , 
que  la  force  qu'on  y  employé  ,  n'eft 

rs  la  même  dans  tous  les  points  de 
révolution. 

Voici  un  modèle  propre  à  feîre 
troir  l'avantage  des  manivelles  cou- 
dées :  il  faut  chorfir  du  fer  bien  doux^ 
te  qui  ne  foit  poir^t  pailleux  ;  en  faire 
biger  un  barreau  de  trois  lignes  en 
]uarré,fur  dix- huit  pouces  de  Ion* 
^eur ,  <Sc  le  couder  en  douze  endroits 
pour  former  trois  efpeces  d'étriers , 
comme  ABC,  Fig.  5  ,  dont  chacua 
ait  un  pouce  &  demi  de  profondeur, 
8»^nbfe]i;yant  cjue  les  parties  abcd^ 
iûienH^cn  alignées.  On  pouia ,  pour 
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plus  de  facilité,  faire  tous  ces  coude!  ^ 
daxîs  un  même  plan  ;  mais  quand  ils 
feront  faits ,  il  faudra  les  dilpofer  en 
tiers-point  comme  D  ,  en  tordant  un  1 
peu  les  parties  a,  b,Cjdy  qui  repréfen? 
tent  Taxe  des  trois  manivelles  -é4,B, 
C 

Chaque  manivelle,  comme  on  voit, 
eft  compofée  de  deux  bras  L  ^L^Si 
d'une  troifieme  partie  E ,  qui  les  lie, 
Se  par  laquelle  on  les  fait  agir  fur  la 
réfiftance.  Cette  dernière  partie  dans 
notre  modèle  n'a  que  neuf  à  dix  li- 
gnes dé  longueur  ;  elle  eft  ravalée 
au  milieu ,  arrondie  &  bien  adoucie 
pour  recevoir  un  collet  F,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'une  petite  lame  de  lai- 
ton ,  qui  Tenveloppe  ,.  &  dont  les 
deux  bouts  rejoints  font  percés ,  pour 
y  fufpendre  un  poids  avec  un  fil  de 
métal.  \ 

Les  trois  manivelles  ainfi  prépa- 
rées ,  font  placées  fur  deux  montants 
G  ,G y  chantournés  ,  évidés  comme 
g  y  &  élevés  d'à-plomb  fur  une,bafe 
H,  à  fix  pouces  de  diftanceTun  de 
l'autre.  Le  haut  de  chaque  montant 
eft  ouvert  pour  laifler  defcendre  le 
pivot  de  Taxe  ^  rf,  fur  une  petite  pie* 
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cuivre  entaillée  dans  le  bois , 
ifée  en  demi-rond  ;une  pareille 
fe  met  paf-deflus  ,  &  le  tout  eft 
vert  d'une  languette  de  bois  qui 
à  coulifle,  &  qui  eft  retenue 
e  par  une  goupille.  Le  bout  de 
a  ,  porte  une  manivelle  garnie 
manche ,  avec  laquelle  on  fait 
îr  les  trois  manivelles  coudées, 
ées  de  trois  poids  égaux.  On 
emarquer  alors  que  la  réfiftan- 
t  uniforme  pendant  toute  la 
ition. 

\:um€  &  fepdeme  Expériences. 

j  fuivra   exaftement  pour  ces 

expériences  ,  ce  que  j'ai  pref- 

lans  leurs  préparations  :    dans    i.Vcâîon 

le  la  fixieme ,  il  y  a  une  faute  /^'J[^'^'^ 

reflion    qui  s'eft   gliffée    dans*^     *^ 

les  Editions  :  on  fufpend  enfuitc 

Is  C ,  Grc.  il  faut  lire  au  point  C. 

îu  d'ôter  les  deux  petits  poids 

il  fera  plus  fimple  &  plus  com- 

d'attacher  leur  équivalent  au 
qui  eft  enC. 

leviers  qu'on  emploie  dan$ 
périences  ,  ne  font  autre  chofe 
les  gros  fils  de  fer ,  bien  adouci 


IX. 
Leçon. 


IX. 
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cis  à  la  lime ,  &  aux  boucs  defqtiell 
on  forme  des  petits  anneaux  avecune 
pince  ronde  :  fi  celui  de  la  fixieme 
expérience  a  quinze  pouces  de  Ion-  ^ 
guenr  ,  on  n'en  donnera  que  douzi 
à  celui  de  la  feptieme. 

Huitième  &  neuvième  Expériences: 

^     Consultez  les  figures  citées 
en  marge  de  la  defcription  que  j'ai 
.Vcû.*?/. f^>t  de  la  machine  dont  il  s'agit;  il 
.  Fig.i^.  fuffira  qu'elle  ait  un  pied  de  hauteufi 
*^'        &que  es  leviers  faits ,  comme  je  M    ' 
dît  ci-deflus ,  avec  du  gros  fil  de  fer t 
ayent  douze  à  quinze  pouces  de  lon- 
gueur. La  fourchette  qui  porte  cha^ 
cune  des  poulies  doit  être  faite  avec 
deux  lames  de  métal  afiemblées  fut 
une  virole  ,  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  bout  du  piher  ;  &  afin  qu'il 
ne  tourne  point ,  la  partie  d'en-bas 
qui  glifie  dans  la  rainure  ,  doit  être 
pîatte ,  avec  un  bout  de  vis  au-deflbus 
pour  être  arrêté  avec  un  écrou  ;  c'eft 
pourquoi  la  bafe  doit  être  montée 
lur  une   parclofe  ,  qui  Tcleve  un 
peu. 

Au  Heu  d'entailler  le  levier  FG^ 
fn-deflbus  pour  le  placer  fur  le  fup-; 
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B  £ ,  on  poura  enfiler  fur  celui- 
petit  curfeur  ,  qui  porte  en- 
\s  y  un  anneau  ou  un  crochet  , 
equel  on  fera  pafler  le  levier  P 
:eia  fera  très- commode  pour 
sr  fur  l'un  &  fur  l'autre  ,rçn^ 
qui  doit  donner  Tcquilibre  que 
herche.  Ce  curfeur  fera  fait,  fî 
eut  avec  un  fil  de  laiton  gros 
le  une  épingle ,  qu'on  tournera 
ou  trois  lois  fur  le  fupport 
&  dont  le  bout  fera  tourné  en 
d'anneau,  avec  une  pince  ron- 

Les  Balances. 

<f  confultera  pour  Ta  conftruc- 
les  balances,  ce  que  j'en  ai  dit 
les  Leçons  de  Phyjîque  ,  &  les  ï/s^câian, 
s  citées  en  marge  ;  on  fera  bien  ^'*  '^^^'^• 
ivoir  des  deux  eipeces  ,  &  de^o,}!,}*, 
3ntes  grandeurs  ,  &  de  les  mon-^  ^^* 
r  des  fupports  qui  les  rendent 
iodes  dans  Tufage.  Koyej  Us  Fig. 
3^.  citées  en  marge, 
ur  faire  entendre  comment  une 
ce  ordinaire  peut  être  fauffe  » 
ueUe  foît  bien  en  équilibre  , 
1  les  bafDns  font  vuides;  il  fauij 


IX. 

L  E  Ç  O  K« 
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en  avoir  une  feite  exprès ,  dont  le 
fléau  ait  un  de  fesbras  d'une  ligne 
ou  deux  plus  court  que  l'autre  ;  cette 
inégalité  ne  fera  point  apparente  aux  ; 
yeux  :  mais  elle  empêchera  à  coup  ' 
lùr  ,  que  lesbaffins  ne  con fervent  leur 
équilibre  ,  fi  on  les  charge  de  deux 
poids  égaux. 

Je  me  fers  de  la  petite  machine 
que  je  vais  décrire  ,  pour  juftifier  les 
obfervations  que  f  ai  faites,  fur  lafuf- 
penfion  du  fléau  &  fur  celle  desjwf- 
fins.  A  B ,  Fig.  6.  eft  une  lame  de  cui- 
vre 5  longue  d'un  pied  &  large  d'un 
pouce  &,  demi   au  milieu  ,  ayanwà  ^ 
fcs  extrémités  deux  trous  à  jour  & 
fraifcs ,  de  quatre  lignes  de  diamètre, 
&  à  égales  diftances  d'un  troifiemé 
beaucoup  plus  petit ,  qui  eft  au  cen- 
tre de  gravité  de  la  pièce  ;  de  forte 
ci:e  quand  elle  eft  enfilée  par  là  fur 
lire  épingle  ,  ou  fur  une  aiguille  à 
co'V.v^'re  ,  elle  demeure  en  équilibre 
avec  eiie-méme  ,  foit  qu  on  la  place 
hc^rizontalement,  foit  qu'on  Tincline: 
ù  h;:::  l'îir.es  de  diftance  ,  au-deflus 
ce  ce  troiî  r ,  il  y  en  a  un  autre  d, 
iou:->i"ai:  lemblable ,  &  qui  eft  com- 
me 
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lui  y  à  égales  diflances  des  centres 
ceux  qui  font  en  A  &  en  B. 
Pour  porter  cette  efpece  de  fléau ,  • 
'  fait  faire  un  jpîed  tourné  D  ,  fur- 
nté  d'une  règle  de  bois ,  avec  une 
uille  qu'on  voit  en  £  ,  &  qui  a 
Te  .portée  poui:  empêcher ,  qu'il  ne 
toucne  la  règle.  Pai  même  augmenté 
Rpaiffeur  du  cuivre,  par  deulPpetits 
Imons  rivés  aux  endroits  ou  font 
l^cés  \^s  trous  c  &  i ,  afin  que  la 
fiece  en  tournant  ne  forte  point  dq 
j^Ian  dans  lequel  elle  eft, 
•  J'ai  déjà  dit  que  le  fléau  A  B  ,  fuf- 
Mndu  par  fon  centre  de  gravité  c  , 
le  tient  par  fon  équilibre  dans  tou- 
tes les  fituations  où  on  le  lïiet  ;  il  n'en 
eft  pas  de  même  ,  fi  l'on  fait  pafTer 
Paiguille  de  fufpenfion ,  par  le  trou 
lui  eft  au-deffus  ,  car  alors  fi  on  l'in- 
âîhe  &  qu'on  le  laiffe  aller  ,  il  fait 
3lufieurs  ofcillations  avant  de  s'arrê- 
ier ,  &  enfin  il  s'arrête  dans  la  fitua- 
ion  horizontale ,  ce  qui  prouve  qu'il 
tt'eft  en  équilibre    avec  lui-même 
que  dans  cette  pofition ,  &  qu'il  faut 
employer  une  certaine  force ,  pour 
l'en  faire  fortir. 

'  Après  cela  je  remets  l'aiguille  dans 
Tome  IL  Ll^ 


elle  tout- à- tait ,  &  ne  n 
parce  que  Jes  trous  A  & 
un  peu  grands  ,  font  aj 
despc^ds  du  centre  de  j 
&  reculer  Tautre  d^autî 
îompt    immancjuâblenK 

,     L   JS  s       P  O   U  £ 

Dixième  Expérit 

Les  centres  de  fa  p 

levier  angulaire  font  à  d 

^.'seôion.  dîft^i^ce  Fun  de  Fautre, 

^liy.Fi^\  font  élevés  de  quatorze 

^^*  deflus  de  la  tablette  fur  ] 

£xésles  deux  piîiers. 

La  poulie  eft  de  cui^ 
fepî  pouces  de  diamètre 
à  jour  avec  huit  rayons , 


'ame  J['  PI  ij- 


Al^^ 


U'ïî»^''^'''*'*''''''' 
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mmodéleque  Ton  préparera  avec  du 
iois  ou  avec  du  plomb ,  &  dont  on 
lendra  toutes  les  parties  un  peu  plus 
'>rtes9  à  caufe  des  diminutions ,  qu'el* 
doivent  foufFrir  à  la  fonte  ,  au 
[)ar  ,  &  parla  lime. 
i  La  poulie  doit  être  tournée  fur 
Ibn  axe ,  ou  fur  une  broche  de  fet 
Ibien  ronde ,  dont  il  prendra  la  place  ^ 
Ifeprès  avoir  été  tourné  féparément; 
Si  recevra  la  poulie  fur  une  affiette, 
S&y  fera  rivé ,  comme  cela  fe  pratique 
Jj)our  les  roues  dans  THorlogerie.  Cet 
4xe  doit  avoir  deux  pivots  bien 
tonds  9  bien  menus  &  bien  polis  , 
ivec  des  portées  qui  empêchent  la 
poulie  de  toucher  la  chappe  en  tour- 
nant.Cette  chappe  peut  être  faite  avec 
deux  lames  de  cuivre,  pliées  d'équerre 
par  en-bas,  &  arêtées  Tune  fur  l'autre 
dans  cette  partie ,  par  une  vis  qui  les 
attache  en  même-temps  au  fond  de 
la  virole  qui  entre  fur  le  bout  du  pi- 
lier :  la  gorge  de  la  poulie  eft  creufée 
en  demi-rond  d'une  ligne  &  demie  de 
diamètre  ;  au  lieu  de  faire  tourner  Te 
levier'  angulaire  fur  un  cloud  ,  on 
fera  mieux ,  de  lui  faire  un  axe  Ôc 
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milieu  de  laquelle  efl  fixé  un  b 
garni  d'un  reflbrt,  comme  oei 
pendules  ou  des  montres  :  le  b< 
fon  axe ,  après  avoir  traverfc  Y 
feur  de  la  poulie, s'attache  à  un( 
de  cuivre  B  ,  qui  tourne  com 
branche  d'un  compas  au  haut 
tî^e  d'un  pied  à  çatte  C,  afin 
l'inclinant  on  puifle  faire  défi 
le  poids  D  libremfBt ,  &  fans 
corde  touche ,  ni  à  la  patte  d 
port  y  ni  à  la  table  au  bord  • 
queDe  on  Faifujettit)  avec  une 
autrement. 

La  poulie  efl  faite  d'un  me 
de  planche  de  noyer ,  de  pc 
ou  de  quelqu'autre  bois  ferme , 
denfité  uniforme  &  qui  fe  coup 
prement  ;  en  Parrondiflant  &  ei 
lant  les  faces  fur  le  tour  ,  c 
laiflera  cinq  pouces  de  diame 
dix  lignes  d'épaiffeur  au  mijiei 
«ne  eipace  a  A ,  de  vingt-deux  li 
que  Ton  creufera  un  peu  pour  ; 
entrer  une  partie  du  barillet ,  J( 
fera  abattu  en  pente  comme  / 

Pour  tracer  la  gorge  en  fp 
vous  diviferez  refpaœ  b  c  ,  q 
de  vingt-trois  lignes,ea  quacre  f 


SÛX  LES  ExPÉRiéNCES.   ^Of 

■hoe  :  outr^celail  faudra  un  cordon 
3>re  garni  de  deux  poids  égaux  , 
k>ur  le  placer  fur  celle  des  poulies , 
p'on  voudra. 

Dou\itme  Expérience. 

Les  petites  boucles  de  métal  dans  • 


lefquelles  tourne  l'axe  de  la  poulie ,  ^  ^^-^  ^ 
font  faites  avec  du  fil  de  laiton  tour-   i^scail 
né  en  huit  de  chifce  :  dans  l'un  des  ^^-  '^'  ^ 
deux  anneaux  on  fait  pafler  lé  cor-  '  * 
don,  &  l'autre  embraffe  l'axe  ,  qui 
*ft  creufé  en  gorge  de  poulie  ,  pour 
«mpêcher  qu'il  ne  gliffe  d'un  côté  ou 
de  rautre.  Le  reile  efl  fufSfamment 
indiqué  par  la  figure  citée  en  marge , 
&  par  l'explication  qui  Tacconpipa-^ 
gne. 

A  la  fuite  de  cette  expérience ,  je 
propofe  un  moyen  d'entretenir  en 
équilibré,  detix  forces  dont  l'une  foit  '^ 
confiante ,  tandis  que  l'autre  s'afFoi- 
blit,  ou  devient  plus  grande  ;  j'exé- 
cute cela  par  une  machine  ,  qu'on 
pourra  imiter  de  la  manière  qui 
fuiti 

Elle  confifte  en  une  efpece  de  pou- 
lie A  ,  PI.  XniL  Fig.  i.  dont  la 
gorge  fuit  une  ligne  ïpirale  ,  &  au 


UUC   vuud    auiK:/L,   laicco    aux 

Le  barillet  aura  un  pou 
de  diamètre,  &  huit  ligne 
teur;  il  entrera,comme  je  Vi 
le  bois  ,  de  toute  l'épaifS 
fond ,  ainfi  que  deux  petit 
qu'on  y  rélervera  &  par 
on  l'arrêtera  avec  deux 
perdues  i  i  ^  qui  \qs  prei 
derrière. 

Je  ne  m'arrête  point  à 
conftruftion  du  barillet , 
cette  pièce  des  mains  d'un 
ou  bien  on  la  cherchera  ( 
dans  les  débris  des  vieiles 
que  vendent  les  Brocantei 
railles  ;  &  s'il  ne  fe  renc 
avec  les  mêmes  dimenfioi 

{)refcrites,  on  afliijettira  ] 
a  machine  à  celles  qu'il  a 


rfera  ,  le  bout  de  Taxe.  L'autre 
»ut  de  cet  axe  entrera  quarrément 
nsla  lame  de  laiton  B  ^  dont  j'ai 
rlé  5  &  y  fera  retenu  par  un  écrou.: 

l'on  aura  Pattention  de  ménagée 

petitefpace  entre  cette  lame  &  la 
:e  poftérieure  de  la  poulie,  afin 
e  -celle-ci  ne  la  frotte  point  en 
imant. 

Le  tout  de  la  lame  B  ,  plus  large 
e  letefte&  arrondi  circulairement, 
Lirnera  daus  une  pièce  de  cuivre  de 
ite ,  figurée  de  même ,  &  fendue 
•ur  la  recevoir  ;  mais  de  manière 
e  la  lame  de  cuivre  ne  puiffe  s'in- 
ner  que  de  quarante  ou  quarante- 
iq  degrés  tout  au  plus.  Ce  môuve- 
întfeferajTionfur  un  fimple  clou 
ré  ,  mais  fur  une  vis ,  qui  n'aura  que 
jis  ou  quatre  filets,  &  dont  Técrou 
ra  une  rondelle  tournée  en  rofette 
1  en  goutte  de  fuif ,  qui  la  recevra 
land  elle  aura  traverfé  les  deux  joues 

la  pièce  mobile  jB.  On  fera  bien 
;  mettre  une  pareille  rofette  fous 
.  tête  de  la  vis;  &  ^fin  que  celle 
ai  fert  d'écrou  ne  puiffe  point  tour- 
er  ,  on  y  rivera  deux  petits  pieds  , 
pii  entM'eront  d'une  demi  l'gne ,  dans 

Ipme  11.  Mm 
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la  joue  fur  laquelle  elle  fera 
quée.    . 

Cet  affemblage  fera  mont 
fond  d'une  virole  L ,  dans  ] 
on  fera  entrer  la  tige  C  du  f 
Enfin  on  attachera  en  i4  ,  oi 
menée  la  gorge  de  la  poulie.ur 
fine  de  foie  ,  au  bout  de  laqi 
puiffe  attacher  un  poids  cor 
Enveloppe?  ce  cordon  fur  t 
gorge  en  allant  de  la  circor 
au  centre  ;  faites  faire  untou 
à  la  poulie ,  pour  donner  de  1 
au  reflbrt  ,  &  mettez  un  po 
qui  fuffife  à  peine  pour  emp< 
poulie  de  retourner  en  arrière 
le  poids  fera  ainfi  réglé  ,  faire 
cendre  davantage ,  &  enfcite 
plus ,  en  tirant  un  peu  le  cord 
la  main  ;  par-tout  où  vous  ] 
rez  ,  il  fera  en  équilibre  ave 
fort ,  parce  qu'il  agit  par  des 
de  plus  en  plus  longs ,  à  mef 
le  refTort  prend  plus  de  band 
mouvement  de  la  poulie. 

Voilà  ce  qui  arrivera  ,  fi  h 
eft  bien  fait ,  &  qu'il  ait  fa  c 
ordinaire  ;  mais  fi  vous  avez 
YQus  en  défier ,  w  li^u  de 


sv^  LES  Expériences.  4ir 
j^ndre  comme  je  l'ai  dit  plus  haut 
pour  tracer  la  fpirale  ,  voici  comme 
3  feudra  que  vous  faffiez. 

Au  lieu  de  la  poulie  A  ,  vous 
Réparerez  une  molette  de  bois  ,  de 
fcux  pouces  de  diamètre  &  de  dix 
'fignes  Jépaifleur  ,  à  laquelle  vous 
àjufterez  un  petit  levier  k  l^de  deux 
pouces  &  quelques  lignes  de  lon- 

reun  Vous  attacherez  le  barillet  à 
molette  comme  on  l'attache  à  la 
f)ulie ,  &  vous  y  joindrez  la  lame 
,avec  fon  pied;  vous  ferez  faire 
nn  tour  au  barillet  pour  donner  de 
la  bande  au  reffort ,  &  vous  mettrez 
en  iJ,  un  poids  capable  de  le  retenir 
dans  Fétat  d'équilibre.  Vous  ferez 
feire  un  fécond  tour  au  barillet;  vous 
iec'ulerez  le  p#id$  en  allant  vers  l , 
jnfqu'à  ce  qu'il  fafle  un  effort  égal  k 
celui  du  reffort  ,  &  vous  marque- 
tez la  place  de  fon  crochet  :  vous 
ièrez faire  encore  un  tour  au  barillet, 
ifc  vous  ferez  auflî  avancer  le  poids 
autant  qu'il  le  faudra  pour  empêcher 
ie  barillet  de  retourner  en  arrière  ; 
Vous  répéterez  lamcmeépreuve  enco 
Te  une  fois,  &  vous  aurez  fur  le  levier 
kly  des  marques  fur  lefquellas  vous 

M  m  î  j 


!^t2  Av'ts  f  àrti<;u!Lï«r« 

réglerez  les  efpaces  circulaires  ent*  ! 
dôc  e,  fans  vous  embarraffer  s  ils  foi* 
4Îgaux   ou   non   ;   vous  proccdereï  j 
pour  le  refte  comme  je  J'ai  dit  ci-de*  ! 
vant  ,  à  moins  que  pour  une  p' 
grande  régu!arité,vousn'aimîezmieux 
mettre  quatre  'éviers  en  croix  aulieii 
d'un  ,  &  tâter  avec  le  poids ,  l'effoit 
du  reflbrt  à  chaque  quart  de  fa  révo- 
lution ;  alors  ,  non  feulement  vous 
aurez  la  largeur  des  efpaces  circu* 
laires  correspondante  à  Taccroiffe* 
ment  de  la   force  du  refTort  ,  pour 
chacune  de  ces  révolutions  ,  mais 
vous  aurez  encare  la  divifion  conve» 
ble  à  chaque  efpace. 

Treizième  Expérience* 

O  N  fera  cette  expérience  encore 

^ô  vi    P^"^  commodément ,  en  la  préparant 

>ca.p/.  comme  il  fuit. 

^-  ^^'        A  y  Fig,  2.  eft  une  poulie  de  boil 

mince  ,  qui  a  trois  pouces  &  demi  de 

diamètre ,  &  qui  eft  é vidée ,  pour  être 

plus  légère  ;les  deux  pivots  de  fon 

axe  portent  une  bride  de  laiton  Bi 

au  bas  de  laquelle  il  y  a  une  boucl^ 

pour  accrocher  un  ou  plufieurs  poidsj 

C^D  y  font  deux  piliers  de  boiscW 


SUR  tES  Expériences;  41^ 
"frcs  d'à-plomb  fur  une  bafe  commih- 
fie;  ils  ont  chacun  un  pied  de  hau- 
teur*, &  font  à  dix  ponces  de  diflance 
l'un  de  Pautre.  Le  pilier  D ,  porte 
One  potence  de  métal  à  laquelle  eft 
attachée  une  ganfe  de  foie  ,  qui  def- 
tend  d  aplomb  pour  embrafler  la  pou- 
^ie  ,  &  qui  remonte  de  même  ,  pour 
s'attacher  au  bout  d'un  fléaii  de  fer 

Joli  très  mobile  ,  qui  a  fon  centre 
e  mouvement  entre  deux  lames  de 
cuivre  aflemblées  fur  une  virole  de 
même  métal ,  &  portée  par  le  pilier 
€. 

Il  faut  commencer  par  mettre  en 
/,  un  petit  poids  qui  fafle  équilibre 
à  la  poulie  &  à  la  bride  dont  fon  axe 
cft chargé  ;  après  ce- a,  fi  Ton  attache 
en  B  deux  poids  égaux  ,  un  troifieme 
égal  à  Fun  des  deux  ,  ajouté  en  /, 
fera  fubfirter  l'équilibre. 

Si  l'on  veut  que  les  deux  bouts  de 
la  corde  ,  au  lieu  d'être  parallèles 
gntr'eux  ,  prennent  des  direftions 
obliques  ,  on  fera  tourner  les  viroles 
fur  le  bout  des  piliers;  alors  le  bout 
E  du  fléau  ,  &  celui  de  la  potence  G  , 
où  efl  le  point  fixe ,  s'écarteront  l'un 
deTautre,  &  feront  fortir  de  parc 
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.&  d'autre   la  corde   hors  de 
à-plomb. 

Si  Ton  exécute  les  poulies  rooï 
fiées  en  modèles  ,  il  faut  les  faire 
buis  ou  d'yvoire  plutôt  que  de  tûb\ 
ta!  ;  afin  qu'elles  foient  pluslégéra:! 
on  pourra,  même  dans  cette  vuelei] 
évider  par  compartiments  ,  &  il  fufrl 
ra  qu'elles  aient  depuis  un  pouce,' 
jufqu'à  deux  de  diamètre.  Il  feut  que 
J'axe  foit  fixé  à  la  poulie  ,  que  les 
pivots  foient  menus  ,  que  chacan 
rfeux  ait  une  portée  qui  empêchek 
poulie  de  frotter  contre  fa  chappe.' 
-enfin ,  avant  que  de  mettre  en  oppo- 
lîtion  le  petit  poids  contre  le  grand, 
on  n'oubliera  pas  de  mettre  les  mou- 
fles en  équilibre  avec  quelque  poids, 
qui  ne  fera  point  compté  comme  fei- 
fant  partie  de  la  puiflance. 

Les  Roues. 

==-      O  N  trouvera  dans  la  machine  qœ 
^'       je  vais  décrire  ,  de  quoi  démontrer 
a"?/,  tout  ce  que  j'ai  dit  au  fujet  des  roces 
i'  ^î  »  dont  les  axes  ne  font  que  tourner. 
^^*  A  B  ,CD,  Fig.  3.  font  deux  mon- 

tants qui  ont  chacun  neuf  pouces  de 
hauteur  î  ils  font  aflemblés  parallèle 
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nent ,  laiffant  entr'eux'  un  intervalle 
le  quinze  lignes  ;  par  en-bas  ils  font 
>liés  d'équerre ,  &  appliqués  Tun  fur 
^autre  avec  une  vis  qui  les  traverfe , 
k  qui  les  attache  fur  un  plateau  de 
3ois  tourné.  Par  en-haut,  ils  font  af- 
femblés  avec-  un  petit  barreau  de 
cuivre  tourné  ,ôc  (Jeux  vis.  Ces  mon- 
tants  font  faits  de  deux  lames  de  lai- 
ton chantournées  &  évidées,  comme 
€n  le  peut  uoir  par  a  b ,  qui  en  repré- 
fente  un  vu  de  face. 
:  Cette  efpece  de  cage  contient  deux 
roues  £ ,  F ,  &  un  pignon  G.  La  plus 
grande  des  deux  roues  a  cinq  pou- 
ces &  demi  de  diamètre,  quatre- vingt- 
feize  dents  de  champ,  &  autant  de 
chevilles  parallèles  à  fon  axe.  La  pe- 
tite roue  F,  plus  épaiffe  que  la  pré- 
cédente ,  a  feize  dents  &  fe  mené 
avec  une  manivelle  H.  Le  pignon  à 
huit  ailes  ou  fufeaux  qui  s'engrainent 
avec  les  chevilles  de  la  grande  roue  : 
fon  pivot  tourne  fur  une  pièce  I,  at- 
tachée à  l'un  des  montants  avec  une 
vis  L  ,  &  la  tige  à  laquelle  on  a  réfer- 
vé  une  portée ,  pafleà  travers  le  bar- 
reau &  reçoit  fur  un  quarré,  la  croix 
SI ,  qui  eft  montée  fur  un  petit  ca^ 

Mmiv 


une  portce,  en  iJiicirgG  u  ui 
Ni  retenue  par  une  goupil 
a  eu  Tattention  en  aflembl 
ces  pièces  dans  la 'cage, 
manivelle  H,  dans  une  dii 
rallele  à  celle  de  Taiguil 
qu'on  puifle  appercevoir 
ir.entle  rapport  des  vîteiîeî 
roues  E ,  F. 

Si  Ton  veut  prouver  p 

Leçon,  périence ,  que  les  grandes  i 
I.  scûion.  yoitures ,  font  plusavanta^ 
46  e  47.  ^^^  petites  ,.  pour  vauicre  1 
tés  du  terrein,  on  fera  un 
dele  de  charriot,  dont  les 
derrière  foient  d'un  bon 
grandes  en  diamètre  que  ce 
vant  ;  on  le  placera  fur  i 
ou  fur  une  planche  de  ni 

*  ait  trois  ou  quatre  pieds  de 


a-uft  L'ES  Expériences,  dftj 
e  poulie  placée  au  bord  de  la  ta- 
5  :  le  charriot  étant  chargé  de  quel- 
es  morceaux  de  pierre  ou  de  métaf, 
le  poîdis  qui  eft  au  bout  de  la  corde 
35c  à  peine  ,  pour  faire  pafler  les 
andes  roues  par-deiïus  lès  tafTeaux , 
i  fera  voir  qu'il  n*eft  point  aflez 
rc  &  qu'il  faut  Taugmenter  pour  y 
:ie  pafler  les  petites. 

Treuil ,  Cahtftan ,  Grue  ,  Êrr. 

O  N  trouve  par-tout  les  machines  ~ 

>nt  il  eft  ici  queftion  ,  &  des  ou-  le^^Ôn. 

iers  capables   de  les  exécuter  en    i.sew'tîon. 
lodeles  ;  Tinfpeftion  mcme  des  iîgu-  ^J^\  ^'^^  ^^^ 
îs  citées  en  marge,  fuflîra  pour  gui-  fesi» 
er  uneperfbnne  uapeu  accoutumée 

manier  les  outils  des  Menuifiers , 
:  qui  voudra  fe  donner  la  peine  de 
îs  faire  elle-même  ;el le  poura  y  join- 
ire  le  treuil  à  grande  roue  qui  eft 
ant  en  ufage  dans  les  carrières  ;  & 
a  chèvre,  qui  eft  plus  portative  que 
a  grande  grue  ,  &  par  cette  raifon , 
préférable  dans  bien  des  occafions. 

A  propos  de  la  chèvre  ,  en  voici 
une,  qui  a  été  préfentée  depuis  peu 
tfannées  y  &  accueillie  plus  qu'ella- 


tants  inclinés  entr'eux  ,  qi 
cun  trois  pieds  de  longu 
font  affemblés  par  deux  t 
E ,  &  un  boulon  de  fer  F 
clavette.  Cet  aflemblage 
pour  rendre  la  machine 
tive ,  &  pour  cet  effet  le 
font  arrêtées  par  des  chev 
qu'on  peut  repoufler.  G 
treuil  dont  la  moitié  eft 
que  l'autre  ,  cj^ns  le  rapp 
à  deux ,  &  dont  les  pivc 
de  bois  &  gros,  tournen 
pièces  A ,  fe ,  qui  montent 
ces  deux  pièces  font  perc 
H  :  par  en-bas  elles  ent 
traverfe  D  qui  eft  ronde  j 
haut  elles  font  attachées  a^ 
Ions  de  fer  &  dés  clavett 
Ion  d'en-haut  F,  font  attî 


stJK  i-Es  Expériences.  4ip 
^chappes  tient  à  un  gros  piton  I , 
6r  lequel  elle  tourne  pour  fe  prêter 
?  la  direftion  de  la  corde. 
.  I>ans  le  modèle  même  ,  la  corde 
|t  de  chanvre ,  &  elle  a  aumoins  trois 
les  de  diamètre:  on  la  fait  paffer  par 
trou  qui  traverfe  le  treuil  diam*. 
alementau  milieu  de  fa  longueur,  Se 
bnTenveloppe  de  part  &  d'autre  ,  de 
naniere  qu'elle  forte  du  treuil  com- 
fte  K  L  Se  M  Nj  pour  aller  pafler 
Sirfes  deux  poulies  de  renvoi ,  &  de* 
pfe  joindre  fous  la.  poulie  mouffléei 
plcrguelle  eft  attaché  le  poids ,  qui  ror 
j^réfente  la  réfiftance.* 
*  On  voit  par  cette  difpofition ,  que 
n  Ton  fait  tourner  le  treuil  de  K  en 
0 ,  le  poids  P  doit  monter  ;  car  le 
ïros  treuil  tirera  plus  de  corde  que 
■Je  petit  n'en  pourra  céder  ,  fuivan>t 
Ja  différence  des  deux  diamètres  ; 
-mais  comme  cette  corde  fans  fin  , 
ttîre.le  poids  par  une  poulie  qui  eft 
ffioufflée  ,  fi  le  rayon  qui  répond  à 
la  corde  X ,  eft  à  celui  d'où  part  la 
corde  M,  comme  trois  à  deux ,  cet 
excès  qui  eft  d'un  j  ne  produira 
qu'un  I  ;  c'eft-à-dire ,  que  fi  le  poids  , 
Revoit 'monter  d'un  pied ,  parce  que 


\^e  qii  on  a  Je  pius  aar 
valoir  dans  cette  inven 
qi'e  quand  on  a  mis  le  pc 
il  y  relie, fans  qu'on  (oit  ( 
tenir  le  treuil  ;  fur-tout  s 
dcrable  ,  comme  de  quar; 
qu?rte  livres.  Mais  ce 
cet  effet ,  c'eft  le  frottem 
&  celui  des  poulies ,  joi 
deur  de  la  corde  ;  &  to 
finances  agiffant  égalent 
fers  comme  dans  Tautie 
arrant  au  mouvement  d 
doit  faire  monter  le  poid: 
qui  peut  le  faire  delcend 
qu'elles  fiiffilent  pour  e 
chûie,  n'eft-il  pas  évide 
dra  ccmmencer  par  le 
quand  on  voudra  le  faire 

Si  Ton  veut  diminuer 


ne,JI.Ii.i8. 
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_  petite  ganfe  de  foie  très-fouple, 

xpérience  fera  voir,  qu'un  poids 

cinq   ou   fix  livres  retombera  , 

^and  on  Taura  mis  en  Tair,  à  moins 

p'on  lie  retienne  le  treuil. 

Première  Expérience» 

I  j*A  T  fait  à  la  machine  du  plan  în-  -  j_ 

||iné  repréfentce  par  la  figure  citée       i^. 
\  marge ,  quelques  améliorations  ,   n^leaio 
li  en  rendent  Tufage  plus  facile  ,  &  p:  vu.  fi 

moyen  defquelles  on  peut  faire  *  ^  *• 
^expérience  plus  complette. 
I^  Au  lieu  de  donner  quinze  pou- 
»  de  longueur  à  la  tablette  ACyW 
Jhxxt  lui  en  donner  dix-huit ,  &  les 
^marquer  fur  fon  épaifleur.  2^.  non- 
''  feulement  il  faut  l'ouvrir  par  en-haut 
^fur  fa  largeur ,  pour  recevoir  le  quarc 
■  de  cercle  ,  mais  les  deux  joues  qui 
'  rcmbraffent  doivent  excéder  d'un 
.  demi-pouce,  &  s'aflTembler  avec  deux 

Îoupilles  dans  une  petite  pièce  de 
ois  platte,  qui  forme  un  quatrième 
coté  au  trou  quanré  dans  lequel  glifTe 
le  quart  de  cercle.  ^^.  Je  place  fou$ 
cette  pièce ,  ou  à  la  partie  de  la  ta- 
tlette  qui  touche  au  quart  de  cercle 
^^ar-dçUous ,  une  lame  de  métal  fai- 


il 


longueur  é^ale  à  la  largeur 
blette  A  C.  je  règle  fon  poid 
onces,y  compris  celui  de  la  l 
laquelle  il  tourne  ;  afin  qu' 
faire  fervir  les  poids  de  eu 
j'ai  fait  mention  ci-devant 
&  qui  pefent  chacun  quat 
Pour  donner  au  cylindre  ,  < 
bois  ,  le  poids  de  douze  o 
forme  une  cavité  concentri 
axe  ,  dans  laquelle  je  coule 
ticé  de  plomb  néceflaire  ,  & 
3e  la  fermer  avec  un  tampo 
collé;  Je  fuppofe  que  la  pi 
préparée  ,  eft  un  peu  plus 
qu'il  ne  faut  ;  je  la  remets  fi 
pour  ôter  un  peu  de  bois  , 
mené  à  ne  pefer  que  douz 
lorfqu'elle  eft  montée  dans 
Cette  bride  n'eft  autre  choJ 
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la  bride  ,  qui  eft  parallèle  à  la . 
ur  du  cylindre  ,  eft  garnie  de 
)etites  boucles  où  s'attachent 
ions. 

)iece  de  métal  qui  porte  les 
nulles  de  renvoi,  eft  une  lame 
xre  pouces  de  longueur  ,  & 
ge  que  le  quart  de  cercle  eft 

elle  eft  pliée  quarrcment  au. 
de  fa  longueur  pour  embraffer 
:ie  de  la  tablette  A  C,  qui  re- 

le  quart  de  cerole ,  6c  elle  s'at- 
)ar  deux  pieds  rivés  à  fes  extrê-» 
&  qu'on  fait  entrer  un  peu  à 
dans  des  trous  difpofés  pour 
ur  l'épaifteur  du  quart  de  cer- 
r  cette  partie  du  milieu  qui  eft' 
quarrément ,  eft  attachée  une 
e  qui  porte  les  deux  poulies 
\roi ,  qui  doivent  être  très-mO"^ 
leur  grandeur  &  leur  écarte- 
doivent  être  réglés  de  façon, 
;  cordons  qui  viennent  du  cy^ 
à  elles ,  foient  toujours  paralle- 
r'eux ,  &  au  plan  incliné ,  quand 
it  que  les  poids  aient  tout  TeiFet 
Deuvent  avoir.  Pour  la  première 
enceon  employera  deux  poids 
itre  onces  chacun.  .  ^ 


ia  reiuianue  uans  je  cas  a 
comme  la  hauteur  de  ce 
fa  longueur. 

Car  ayant  élevé  de  dou 

rextrêmité  A  du  plan  in 

dix-huit  pouces  de  long 

faudra  que  deux  poids  d( 

ces  chacun  ,  pour  tenir  le 

en  équilibre;  &  Ton  prodi 

^ffet  avec  un  feul  de  ces  • 

fi  l'on  abaifle  le  plan  incl 

niere  que  le  bout  d'en-ha 

clevé  que  de  fix  pouces  ; 

la   tablette  horizontale 

bafe  à  la  machine  :  pou 

le  poids  de  quatre  onces 

nier  cas ,  il  fautemployei 

^ui  pefent  chacun  deux 

<jue  les  cordons  conferv< 

rallélifme. 
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dlide  i4,  compofé  de  deux  cônes  joints 

^t  leurs  bafes ,  peut  fe  faire  d'une 

^ïeule  pièce  fur  le  tour  avec  un  mor- 

b^au  de  bois  léger  bien  fec  &  fans 

^loeuds  :  mais  comme  il  doit  avoir 

un  peu  plus  d'un  pied  de  longueur 

^  ux  pouces  au  moins  de  diamètre 

«u  milieu  ,  quelque  bois  qu'on  puiiTe 

r  choifir  ,  ce  fera  toujours  une  pièce 

;^  îburde  ,  &  fujette  à  fe  fendre  :  j'ai 

■  mieux  aimé  le  bâtir  de  la  manière  fui- 

Vante, 

^  AB,  Fig.  I.  PI  XIX,  eft  un  cy- 
luadre  de  bois  de  tilleul  ou  d'aulne 
qui  a  quatorze  à  quinze  pouces  de 
longueur,  &  qui  eft  d'abord  partout 
d'un  pouce  ôc  demi  de  diamètre 
comme  en  //.  J'enfiîe  ,  &  j'arrête 
avec  deux  chevilles  ,  un  morceau  de 
planche  de  noyer  to'irné  en  rond , 
de  fix  pouces  de  diamètre ,  avec  une 
languette  au  milieu  de  de-ix  feuillu- 
res ,  comme  on  le  peut  voir  en  C  & 
fiSiD.Je  diminue  la  groffeur  du  cylin- 
dre f  fur  une  longueur  de  quatre  pou- 
ces &  demi  de  part&  d'autre,  &  pour 
former  les  deux  cônes  ,  je  prépare 
,  jdes  petites  douves  triangulaires  & 
courbes  fur.  leur  largeur ,  que  j'aflem-» 
TomcU.  Nn 
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ble  à  plats  joints  avec  de  la  co 
force  ,  &  que  j'arrête  de  même  c 
les  feuillures  de  la  pièce  C  D ,  & 
les  deux  bouts  ravalés  du  cylinc 
vers  A  Se  vers  B.  Et  quand  la  c 
eft  feche ,  je  remets  la  pièce  fu 
»ur  pour  Tachever ,  comme  a  b 
réfervanC,  ou  en  ajoutant  deuxp 
boutons  aux  extrémités ,  pour  la 
nier  plus  commodément. 

Les  deux  règles  E  F^  EG  ^ 
lefquelles  je  place  le  double  ce 
ont  quinze  à  feize  pouces  de 
gueur  :  elles  font  portées  par 
piliers  /,  J,  de  quatre  pouce 
hauteur,clevés  d'à-plombfur  un  • 
ble  T ,  comme  qn  le  peut  voir  p 
figure  ;  chacun  des  piliers ,  coi 
I ,  eft  ouvert  par  en-haut  pour  i 
voir  la  règle;  &par  en-bas,  le  .te 
après  avoir  traverfé  répaifTeur 
bâtis ,  reçoit  un  bouton  qui  s'ai 
ëeflus  avec  une  goupille;  la  r 
s'arrête  de  même  dans  la  partie 
la  reçoit,  de  manière  qu'elle  a  c 
mouvements  ,  elle  tourne  avec 
pilier  qui  la  parte  pour  s'écarte 
«^approcher  de  fa  pareille  ,  &  1 
&  l'autre  peuvent  s'incliner  de  1 
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Vbas.  Les  deux  autres  piliers  H^Hf 
fcnt  auffi  garnis  de   boutons  par- 
eflbus;  mais  on  peut  les  arrêter  à' 
emeure ,  parce  qu'il  n'eft  jamais  né- 
Bûaire  de  les  faire  tourner. 
vPar  cette  difpofition ,  on  voit  que 
b  deux  règles   peuvent  fe  mettre' 
plralleles  en  truelles  &  de  niveau ,  & 

f Telles  peuvent  aufli  fe  joindre  en 
,en  s'inclinant  au  plan  horizontal; 
Nos  ce  dernier  cas ,  elles  fe  joignent 
Éfêmble  par  une  goupille  qu'on  fait 
ttflTer  dans  une  charnière  aont  elles 
bnt  garnies. 

.  Pour  mettre  cette  machine  en  ex- 
lérience ,  on  fait  voir,  d'abord  ,  que 
e  double  cône  demeure  immobile 
{urtout  où  on  le  place  fur  les  deux 
tgles ,  quand  elles  font  parallèles  & 
fe  niveau  ,  parce  qu'alors  le  centre 
k  çravîté  eft  fou  tenu  ;  enfuite  on 
iiclme  les  règles ,  comme  E  F  G ,  &  ' 
tùiïhit  remarquer  ,  qu'il  fe  porte  en 
toalant ,  de  l'endroit  le  plus  bas  vers 
Eeadroit  le  plus  élevé ,  par  la  raifon* 
lontraîre. 

'  Voici  encore  une  machine  avec 
«quelle  on  démontre  ,  qu^in  corps 
bnt  W  cçotre  de  gravité  n'eft  point 

Nnij 
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appuyé ,  fe  meut  du  côté  où  ce  cen* 
tre  porte  à  faux  ,  fût-il  obligé  pour 
cela  de  remonter  un  plan  incliné. 

K ,  Fig.  2.  ert  un  corps  orbîculaire: 
d'une  matière  légère  ,  dans  lequel  oa 
a  fait  entrer  un  morceau  de  plomb, 
vers  fa  circonférence  ,  de  forte  que 
le  centre  de  gravité  ,  n'eft  plus  ait- 
centre  de  la  figure  :  lorfque  ce  corps; 
ert  placé  fur  un  plan  fore  incliné  y 
comme  LM  ^  ôc  que  le  centre  de 
gravité  fe  trouve  entre  les  deux  li- 
gnes verticales  0  Oy  p p,  il  ne  manque* 
pas  de  rouler  vers  L  ,  jufqu'à  ce  qu  iF 
ait  pris  une  fituation  avec  laquelle* 
Ion  centre  de  gravité  foit  appuyé. 

11  eft  bon  que  le  corps  orbiculaire- 
K ,  foit  un  peu  grand  afin  qu'il  che-' 
mine  davantage  ;  qu'il  foit  d'une* 
matière  légère  ,  afin  que  lé  plomb»; 
attaché  à  fa  circonférence  ,  lui  pro-' 
cure  un  centre  de  gravité  fort  éloi- 
gné du  centre  de  fa  figure  r  enfin  il' 
faut  prendre  quelque  précaution  f 
pour  qu  il  ne  puifle  point  glifler ,. 
mais  feulement  rouler  ,  fur  Te  plan 
incliné  oùonJepofe.  Pour  remplir 
ces  conditions ,  on  pourra  conftruireJ 
cette  machijae  de  la  manière  fuivaûce* 


kly  kl^  font  deux  planches  min- 
K*s  arrondies  fur  le  tour ,  &  qui  ont 
chacune  huit  pouces  de  diamètre , 
avec  une  feuillure  tout-au-tour.  Elles 
fent  jointes  enfemble  par  un  cylin- 
dre de  bois  léger  m ,  qui  a  deux  pou- 
ïces  &  demi  de  longueur ,  &  dont  les 
Henonstraverfent  leur  épaiflèur:  avant 
^eles afTembler ,  on  pourra,  pour  les 
Tendre  plus  légères  ,  les  évider  en 
.  compartiments ,  comme  K.  On  arrê- 
tera tout  près  de  leur  circonférence  , 
un  morceau  de  plomb  n ,  qu'on  fera 
plus  large  qu'épais  ,  ^  l'on  collera 
dans  les  feuillures  tout  au  tour ,  ou 
des  petites  douves  de  bois  mince  , 
ou^eux  bandes  l'une  furTautre,  de 
ces  copeaux  de  bois  d'hêtre  que  les 
Boifleîiers  fourniffent  aux  Gainiers , 
ou  bien  enfin  ,  une  bande  de  carton 
un  peu  fort;  &  pour  empêcher  que 
ce  rouleau  ne  gliffe  fur  le  plan  in- 
cliné, on  couvrira  Fun  &  l'autre  avec 
du  drap  de  laine  collé. 

Le  plan  incliné  L  M,  eft  une  plan- 
che qui  a  deux  pieds  de  longueur 
fur  quatre  de  large,  elle  fe  meut  à 
tdiarniere  ,  fur  le  bout  d'une  autre* 
planche,  qu'on  met  de  niveau  fur  une  : 


de  rrois  lignes  en  les  fa i 
par  deux  talTeaux  attaci 
ment ,  fur  les  petits  côtés 
Les  deux  rouleaux  et  ai 
blis  fur  le  chaflis ,  &  ayan 
vements  bien  libres  ,  tar 
pivots  dans  les  chappes 
des  chappes  fut  Tes  fils  t 
attache  de  chaque  côté,  1( 
ganfe  de  foie  fort  menue 
f  un  de<>  petits  côtés  de  la 
g ,  par  exemple ,  où  ro; 
tJrou  ou  ménagé  un  crocl 
on  fait  paffer  cette  ganfe 
Ile  la  plus  prochaine,  & 
eft  defcendue  de  cincj  è 
comme  en  fc ,  on  la  fait  r 
Fautre  poulie  pour  aller  s 
î  à  Tautre  bride.  On  fa 


^u^r^  j^  r«„— 


,A^-C       S. 
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i^a,àun  bout  de  fil  de  laiton  tour* 
fi  «n  anneau  au  milieu ,  &  formé  en 
t^chetsà  {es  deux  extrémités. 

Pour  faire  mieux  fentir  dans  la  fi- 
iwe  ,  l'angle  que  fait  Je  cordon  , 
hnt  en  h  <ju'en  lê  ,  on  a  écarté  les 
|k>ulies  beaucoup  plus  qu'elles  ne  le 
ibnt  dans  la  machine  :  celles  de  cha- 
que paire  ne  fçauroient  être  trop 
krèsTune  de  Tautre ,  pourvu  qu'elles 
pe  fe  touchent  pas ,  &  que  les  cor- 
Ions  ne  fe  frottent  point. 

\  Les   Fis» 

^  II,  faut  avoir  à  montrer  des  vis  ' 
le  gros  volume  en  bois  &  en  métal ,  l  ^  ç  „ 
fcvec  leurs  écrous  qui  s'ouvrent  pour   ii.scai 
Ml  faire  voir  Fintérieur.  Il  faut  en  fif^f*^ 
ivoîr  a  filets  quarrés  ,  à  filets  angu-  6*  /j, 
laires  »  à  pas  alongés  &  à  pas  ferrés, 
kc.  &  pour  faire  mieux  entendre  aux 
tommençants  qu'un  filet  de  vis^n'eft 

Îu'un  plan  incliné  qui  tourne  autour 
l'un  cylindre  ,  &  qu'on  doit  eftimef 
la  hauteur  de  ce  plan  ,  par  la  diflan- 
ce  d'un  fileta  l'autre ,  &  fa  longueur 
par  le  développement  du  filet  ;  on 
.çrépareralâ  machine  fuivante. 
'  ab  j  Fig.  4.  eft  un  cylindre  de  bois 
Tome  IL  O  o 


P^areii 


que  d'une  greffe  ligne  noir 
c  h  d'en-bas  doit  avxjir  un 
de  fix  pouces. 

On  fait  tourner  ce  trian 
du  cylindre  ,  &  on  en  arrêt 
te  avec  un  peu  de  cire  me 
la  ligne  cdj  reprcfente  u 
vis  alongé  :  on  détache 
pour  le  développer ,  &  Poj 
ce  filet  de  vis  eft  un  plaj 
dont  la  longueur  eUdc^Sc 
44. 

Xa  vis  d'Archîmedes  &  i 
font  paflfablement  bien  exj 
la  figure  citée  en  marge  ;  t 
un  peu  intelligent  l'exécut 
fnent.  d'après  ce  deffeîn  :  i 
lui  dire  »  que  cettç  machin< 
en  modèle  eft  fuffifammen 
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portion.  Les  perfonnes  qui  fauronc 
^urner  pourront  exécuter  elles-mê- 
fties  la  vis  qui  eft  la  pièce  principale; 
5non  5  Ton  s'adreffera  à  un  Tourneur 
Mn  peu  adroit  que  Ton  guidera  fui- 
WUît  ce  que  je  vais  enfeigner. 

Choififlfezun  morceau  de  buis  d'Et 
pagne ,  de  poirier  ,  d'alifier ,  ou  de 
juelqu*autre  forte  de  bois  qui  ait  de 
!a  confiftance ,  qui  fe  coupe  bien  net 
fur  le  tour  ;  qu'il  foit  outre  cela  bien 
lec  Se  fans  nœuds.  Formez -en  un 
:y}indre  comme  A,  Fig.  j.  qui  ait 
les  dimenfions  prefcrites  ci-deffus  ;  & 
taillez-le  en  bifeaupar  les  deux  bouts, 
ifîn  que  chacun  d'eux  Fun  après  Tau- 
tteipuîfTe  tourner  entre  une  pointe  & 
une  lunette, 

Uayant  ainfi  placé  fur  le  tour  vous 
le  percerez  fuivant  fon  axe  ,  d'un 
bout  à  Tautre ,  d'abord  avec  une  pe- 
tite mèche  ,  &  coinme  la  pièce  eftr 
Jongue,  vous  la  retournerez  bout 
pour  bout  pour  la  percer  à  deux  fois  ; 
quand  le  trou  fera  à  jour  ,  vous  Ta- 
;grandîrez  avec  des  outils  plus  gros  Se 
plus  longs,  Jufqu'à  ce  qu'il  ait  fept» 
)i|oes  de  diamètre  &  qu'il  paroiffe 
bien  net  dans  toute  fa  longueur. 

Ooij 
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Vous  y  ioindiez  enfuite  dew  i 
ceauz  de  dois  tournés  4e  la  n 
efpece,  commç  3  Cj  de  qui  y 
trent  ua  peu  à  force  4q  la  longii 
de  trois  pouces.  Vous  ferez  fortir  j 
premier  d'autant  en  dehors  »  l'a 
ipnira  d'un  pouce  dç  plus  ;  la  pj 
C  9  fera  une  efpece  d^  bobinç , 
laquelle  on  placera  la  corde  du  i 
]e  refte  fera  cylindrique  :  au  mojf 
de  ces  dçux  pièces  ajoute^  i  le  j 
cylindre  pourra  tourner  d;uis 
lunettes  »  ou  collets  ;  8c  vous  y  i 
fçrez  fur  le  tour  une  gorge  en  ' 
ce  >  dont  1^  circonvolutions  co 
(it,  ôic.  foiçnt  inclinées  à  Taxe  tfliu 
d'environ  foixapçe-dix  degrés  i  ^.. 
manière  qu'il  y  aie  toujours  une  pcDto 
fiiflSfante  de  i  en  e  ,  quand  la  machi« 
W  eft  élevée  de  quarante-cinq  de^ 

5ré^  Se  même  davantage  ,  au-deflus 
'un  pl^n  horizontal  a  h. 
Pour  parvenir  à  creufer  régulière^ 
ment  la  gorge  fur  le  gros  cylindre, 
vous  divifer^  le  pourtour  du  petit 
cylindre  CD,  en  fix  parties  égales , 
par  autant  de  lignes  droitl^s  Se  paraller 
çs  à  l'axe.  Enfuite  vous  partagerez  fa 
longueur  que  jç  fuppofç  cttç  de  ttCfttç 


f 

le 
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fenes ,  en  trois  efpaces  égaux ,  pat 
sSix  cercles  que  vous  tracerez  légé^ 
fehent  avec  la  pointe  d'un  burin  ^ 

!k  le  mettant  fur  le  tour-j  &  vous 
[bdiviferez  encore  chaque  efpace 
I  fix  autres  plus  petits ,  par  autant 
pb  cercles  parallèles  marqués  au 
Btayon,  &  également  diftants  les  uns 
Ses  autres.  Celàétatit  fait ,  vous  mé* 
jerez  une  ligne  oblique  du  commeu-»' 
Éement  du  premier  efpace  à  la  pre- 
Értere  fubdivifion  ,  de  là  à  la  deuxiè- 
me ,  à  la  troifieme  &  ainfi  de  fuite, 
jufqu*à  la  fixieme ,  où  finira  la  pre* 
îniere  circonvolution  de  Thélice  : 
.vous  en  ferez  autant  fur  le  fécond  & 
pur  le  troifieme  efpace  ;  après  quoi , 
javec  une  fcie  à  main  qui  ait  une 
•voie  un  peu  large  ,  ou  avec  quel- 

Îju'autre -outil  équivalent,  vous  ferez 
m  cette  ligne  une  rainure  de  deux 
lij?nes  de  profondeur  ,  comme  cela 
cft  indiqué  par  la  Fig.  fg^ 
•  Tout  étant  ainfi  préparé  ,  vous 
mettrez  la  pièce  fur  le  tour  ,  en  pla- 
çant la  partie  CD  ,  dans  une  lunette 
&  la  partie  B  dans  une  autre  ;  mais 
/a  première  de  ces  deux  lunettes  fera 
fendue  par  en-haut,  d'un  trait  de  fcie 

O  o  iij 


duquel  on  creiifera  la  gorge 
à  l'autre  ;  d'abord  vous  ne 
la  creufer  quairément  ,  ce 
k  k  j  lly  Sec.  de  la  largeur 
lignes  ,  fur  ^  de  pouce  d 
dçur  ;  enfuite  avec  un  ou 
chet  vous  creu  ferez  le  defï 
efpaceen  demi-rond,  de  fc 
f  uifTe  tenir  à  Faife ,  une  ba 
re  de  cinq  à  fix  lignes  de 
fans  quelle  puiSé  jamais 
fortir  cjue  par  Tun  des  dei 
de  la  VIS  (a). 

La  gorge  de  la  vis  étant 
vée  ,  &  la  pièce  enlevée  d 
tour  5  vous  ôterez  les  deux 
6c  D  Cl  vous  collerez  en 
deux  petits  tampons  de  boi: 
très  defquels  vous  mettrez 


.1  .   p^  
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Il  d'en-haut  qui  fera  plus  long  que 
tre,  par  une  vis  qui  recevra  la  ma* 
îlle;  enfin  dans  le  cylindre  creux 
fert  de  noyau  à  lavis ,  vous  ferez 
commencement  de  la  première 
onvolutiori  &  à  la  fin  de  la  der- 
e  ,  un  trou  auquel  vous  donnerez 
jcoup  d^entrée,  afin  que  la  balle 
vée  au  haut  de  la  vis  \  retombe 
le-même ,  par  le  canal  intérieur , 
ous  épargne  la  peine  de  tourner 
is  en  fens  contraire  pour  la  rame- 
en-bas. 

.  E  modèle  de  la  vis  fans  fin  ,  qui  ^^è^^^^i 
epréfenté  de  face  parlaFig.  13. 
e  en  marge ,  a  feize  pouces  de 
teur  compris  le  pied  fur  lequel  la 
:hine  eft  montée  ;  la  toue  a  trois 
ces  &  demi  de  diamètre  avec 
ite-fix  dents  ,  qui  font  refendue^ 
iquement  ,  pour  s'accommoder 
ux  aux  filets  de  la  vis.  Le  treuil 
lequel  eft  enveloppée  la  corde 
foutîent  le  poids ,  a  un  pouce  de 
netre  &  quinze  lignes  de  lon- 
ur  ,  il  fait  corps  avec  la  roue  de 
•ne  avec  elle. 

a  vis  eft  de  fer  poli  ;  elle  a  fix 
Oo  iv 


mène  a  i  ecanemenc  ae! 

roue,  en  fuivant  la  mérl 

enfeigaée  ci  deffus.  On 

à  la  main  avec  des  Jim( 

finira  fur  le  tour,  en  fu 

avec  une  lime  douce  ,  & 

une  lame  de  bois  &  de 

Si  Fon  veut  fupprim 

ments  de  la  monture,  < 

faire  d'une  pièce   de  ci 

en  F  par  le  haut^  (Kg, 

cevoir  les  pivots  de  la  \ 

pitons  ,  comme  b ,  plat 

en  n ,  &  retenus  par  -  c 

des  goupilles  ;  ceux  de  I 

au  treuil ,  fe  placeront  c 

P  ^  &  de  l'autre  coté ,  de 

5 ,  coudée  en  deflbus  . 

en  r ,  avec  une  ou  deux 

en  Y  fera  attachée  fur  1 


^ru  JI^  Pi'  1^ 
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onter  fur  un  quarré  réfervc  au  bouc 

*  l'arbre  de  la  vis. 

• 

^remiere ,  féconde  &  troijteme  Bxpé^ 
riences. 

L':e  s  réfiïltats  de  ces  expérîences^,  -S5s==s 
fis  qu^ils  font  énoncés  dans  Pendroit       ix. 
ité  à  la  marge ,  fane  des  quantités  nis^eaic 
moyennes  auxquelles  je  me  fuis  arrê*-  PL  /x,  F 
S  ,  après  un  grand  nombre  d'épreu-  *  ^  *• 
es;  il  ne  faut  pas  s'attendre ,  qu'on 
3S  retrouvera  précifément  les  mcme^, 
[Uând  on  répétera  ces  expériences  ; 
a  roideur  des  cordes  varié ,  non-feu- 
ement    fuivant  leur  groffeur,  leur 
îegré  de  tenfion ,  &  Içur  couîbure  , 
nais  encore  fuivant  la  qualité  indivw 
iuelle  de  la  matière    avec  laquelle 
elles  font  faites  ,  fuivant  qu'elles  font 
plus  ou    moins   neuves  ,    plus    ou 
moinstorfes,  &c,  il' n'efl:  guerre  portî- 
ble  de  prévoir,  ni  d'aprécier  les  varia* 
tions  que  ces  circonftances  peuvent 
:aufer  ;  dans  une  école  il  feut  fe  con- 
:enter  de  montrer  avec  des  cordes  me- 
lues  &  des  petits  poids  aifés  à  ma^ 
lier  ,  comment  on  s'y  prend  pour 
àiie  ces  expériences  en  grand  ,  & 
e  (ju'il  en  a  léfulté ,  lojsfquelles.ojat. 
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été  faites  à  loifir  &.  par  mains  è$] 
maîtres.  On  pourra  attacher  les  cof- 
lies  à  la  traverfe  d'une  machine  que 
j'ai  décrite  à  Toccafion  de  la  premiè- 
re expérience  de  la  troifieme  Leçon 
pag.  62.  &  qui-eft  repréfentée  en  entier 
Tome  I.  des  Leçons  de  Phyfique  ,  troi» 
Cerne  Leçon ,  Ftg.  3.  en  mettant  deuK 
crochets  fous  la  traverfe  d'èn-haut. 

Ayez  foin  que  les  deux  cylindres  de 
différentes  groffeurs,  fur  lefqueîs  vous 
envelopperez  les  cordes,  loient  ce- 
pendant de  même  poids ,  en  garnif- 
fant  les  deux  bouts  du  plus  petit, 
avec  deux  viroles  de  plomb. 

Les  cordes  dont  je  me  fers  pour 
faire  ces  expériences  en  petit ,  font 
fabriquées  en  foie  ,  comme  les  cor- 
dons des  fonnettes  ;  &  pour  connoî- 
tre  leurs  grofleurs  refpeftives,  jeleur 
fais  faire  à  chacune  un  certain  nom-»- 
bre  de  tours  fur  un  même  cylindre, 
&  je  juge  du  rapport  de  leurs  diamè- 
tres ,  par  les  efpaces  qu'elles  ont 
remplis. 


^x-     ■   Quatrième  fr  cinquième  Expériences. 

'i^Fil'.      ^^  attachera  encore  les  fils  de  la 
f  î.'     *  quatrième  expérience  ,  à  la  machine 
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f^ût  je  viens  défaire  mention,  ou 
*n  à  la  traverfe  mobile  H  H  ^ 
\me  autre  que  j'ai  décrite  page 
3  ,  6*  fuit/,  mais  au  lieu  de  dîvi- 
îjt  la  petite  corde  formée  avec  des 
Is  tors  enfemble ,  par  en-haut  &  pjpc 
3-bas  ,  comme  il  eft  repréfenté  par 
iFig,  4.  citée  en  marge  ,  ce  qui  ne 
lanqueroit pas  de  les  faire  détordre, 

faut  hs  tenir  réunies  ,  en  les  attac- 
hant par  en-haut  à  un  feul  crochet, 
:  en  mettant  les  poids  dans  un  baffm 
e  balance  que  Ton  attachera  à  Tautre 
eut. 

Pour  la  cinquième  expérience  ,  les 
ordes  de  chanvre  valent  mieux  que 
les  cordes  de  boyaux  5  fi  elles  ont 
leux  ou  trois  lignes  de  diamètre  ♦ 
:ela  fuffira;  pour  les  mouiller  il  ne 
isiut  point  tirer  deflus  ,  mais  y  pafler 
'éponge  légèrement  &  prompte- 
nent  oun  bout  à  l'autre,  en  les  main- 
enant  droites  d'une  main  ,  tandis 
ju'on  les  mouille  avec  Fautre. 

Sixième  Expérience, 

J  E  prends  pour  cette  expérience,  ^  ^^*q  „ 
les  veffies  de  yeau  ou  de  cochon,  iii.scaio 
[ue  j'ouvre  par  un  bout  &  par  Tau-  ^'-  '^  ^ 


'air  ne  fe  perd  point  par  I; 
cette  partie  de  la  veflîe  , 

Î 'oindre  au  ttfyau  :  le  deri 
)a$,  doit  être  garni  d'un 
peu  fort.  Celui  d'en -haut 
un  chalumeau  incliné  ,  p; 
poiflTe  fouffler  commodér 
bouche  ;  on  pourra  le 
tube  de  verre  Joint  au  b( 
la  cire  molle  ;  c'eft  aflez  q 
tre  pouces  de  longueur  ; 
mètre  intérieur  doit  être 
de  deux  lignes  &  demie 
en  auroit  peine  à  faire 
dans  les  veflîe^.  Comme 
pas  les  enfler  aflez  d'un  f 
il  fout  tenir  le  bout  do  r 
avec  la  langue ,  tandis  qù 
haleine.  On  fera  bien  de  c 


R   LES  ExpéRIEKCSS.   4^^ 

1  en  fera  aufli  moins  expofé  à 
rfure  des  infeftes,  qui  fans  cela 
ient  bien-tôt  percé  de  toutes 

t  qu'on  fe  ferve  pour  porter 
(fies  de  là  deuxième  machine 
j'ai  parlé  ci-deflus  au  fujet  de 
trieme  expérience  ,  foit  qu'on 
ifle  un  fupport  exprès  dans  la 

de  celui  qui  eft  repréfenté  par 
re  6,  citée  en  marge  :  on  fera  le 
îr  tuyau  de  communication  plus 
jue  les  autres ,  afin  qu'il  puifle 

à  travers  rçpaiflTeur  de  la  trar 
d'en- haut ,  avec  une  portée  en?- 
is  qui  l'arrête  s  8c  quelques  filets 
,  fur  la  partie  excédente,  qu'on 
dra  avec  un  opercule  ,  faifant 

,  &  percé  par  en-haut  pour 
DÎr  le  chalumeau  avec  lequel 
)it  introduire  l'air, 
eft  à  propos  d'avoir  quelques 
imetres  ordinaires ,  pour  en  faire 
)ître  les  défauts  ,  &  pour  indi- 
les  moyens  de  Içs  rendre  moins 

m 
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pouces  de  hauteur  fur  vingt-fix  li- 
gnes de  diamètre  intéf ieurement  :  ft 
]e  le  fais  de  cuivre  fondu  ,  parce  que 
cela  eft  plus  facile  &  moins  difpen- 
dieux  j  que  de  faire  battre  &  foudec 
du  laiton  de  TépaiiTeur  dont  il  ho^. 
droit  qu'il  fût. 

Vous  choifirez  donc  un  morceau 
de  bois  bien  fain  ,  fans  noeuds ,  & 
aflez  fec  pour  n'avoir  point  à  craiii' 
dre  qu'il  fe  gerce  ou  qu'il  fe  fende; 
vous  en  ferez  fur  le  tour ,  un  modèle 
pour  le  Fondeur  conformément  aux 
dimenfions  prefcrites  ci-deflus  ,  & 
ayant  égard  à  la  retraite  que  fouffre 
le  métal  coulé  en  fe  refroidiflant  » 
&  à  ce  qu'il  en  faudra  ôter  par  de- 
dans &  par  dehors  en  le  travaillant; 
c'eft-à-dire  ,  que  les  deux  parties  Af 
B  ,  PI.  XX.  qui  repréfentent  le  noyau 
n'auront  que  vingt-quatre  lignes  de 
diamètre  ,  &  que  le  cylindre  a  è,  qui 
doit  faire  le  corps  de  la  pompe  doit 
avoir  vingt- huit  lignes  de  diamètre 
fur  quatorze  pouces  de  trois  lignes  de 
longueur  ,  avec  des  renflements  enc, 
en  d  nSc  en  e  pour  former  dçs  mou- 
lures: &  outre  cela  vous  ajouterex*] 
au  modèle  deux  languettes  con  ne 
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f, /,  afin  qu'il  fe  trouve  fur  deux 
iÂiés  oppolés  de  la  pièce ,  des^  peti- 
tes maffes  plattes  ,  au  moyen  def- 
iuelles  on  puiffe  l'affujettir  &  Tem-. 
Kcber  de  tourner  ,  quand  on  tra- 
vaillera le  dedans  avec  Calatfoir. 

Cet  outil  eft  compofc  ,  d'une  noîxr 
C,  garnie  de  couteaux  en  nombre 
»pair  ,  comme  trois  ou  cinq  ,  & 
rurie  tige  de  fer  D  ,  avec  un  man- 
Ée  de  bois  femblable  à  celui  d'une 
brriere.  La  noix  eft  de  cuivre  de 
fente ,  die  eft  prîfe  dans  un  cylindre 
de  quatre  pouces  de  longueur  ,  & 
ffnn  diamètre  de  deux  lignes  plus 
petit  que  le  noyau  A  B ,  fur  lequel 
m  a  fait  le  creux  de  la  pompe.  Il 
eft  entaillé  d'un  bout  à  l'autre  par 
Hitant  de  rainures  qu'on  a  de  cou- 
ïeaux  à  y  placer  ;  &  les  intervale» 
•Être  deux  rainures,  font  ereufés  com- 
me on  le  peut  voir  en  F ,  où  cette 
pièce  eft  repréfentée  par  une  coupe 
perpendictrlaire  à  l'axe ,  afia  que  les 
«mpeaux  de  cuivre  purflTent  fe  déga- 
ger ,  &  lâiflTer  à  l'outrl  la  liberté  d'à- 
gir.  Les  couteaux  font  des  lames  d'à- 
Bel  trempé ,  qui  ont  fix  lignes  de  lar* 
p  fur  trois d'épaifleur  avec  uabifèait 
'    Tome  Ilr  P  p 


4yo  Avis  taeticiixiie.»' 
fprt  coarc,  conu»e  ofi  ie  feut 
par  la  coupe  G.  Le  traacfaatit  jAili 
leau  ne  doit  pomt  êué  uoe  ''^ 
parfiaitement  droite  ,  mais,  m 
courbe  t  afin  que  Jea  «Domaari 
mordent  point  par  lèorr  Sfrznrj 
mais  feulement  fur  les  tiok  qa 
de  leur  longueur. 

La  qoix  eft  percéequafrétaeBti 
bout  à  Tautre»  &  fuivant  fon  < 
bout  de  ta  tige  limé  ea 
ce,,  y"  entre  jufte ,  iciiiàAm 
par  une  clayette*  L'autre  boiat 
plat  >  mais  avec  trok  iMones  &|iMl| 
d'épaiffeur  j  entre  dans  le  ,Biaiidify| 
par  une  mortaife  à  jour  9.  dont  la  U»  ^ 
gueur  coupe,  le  fil  du  bois  j  dch,  par* 
tie  qui  pafleen  dehors  eft  percée  pour 
lecevoir  une  clavette ,  qu'on  pui& 
6ter  aifément- 

Pour  alaiferJa  pompe,  après  Pa- 
voir  bien  lavée  &  été  tout  le  fable, 
on  renferme  entre  deux  planches 
garnies  de  tafleaux  ^  &  de  manière 
qu'elle  ne  puifle  pas  tourner  ,  &  Foa 
aflujettitle  tout  fur  un  banc  ou  fiir 
un  établi  de  Menuifier,  avec  deux 
valets  ou  autrement  ;  on  la  tient 
inclinée  ,  afin  que  le  cuiyre  enlevé 
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•àr  les  couteaux  puifle  tomber ,  &  ne 
caufe  point  d'engorgement.  On  y  fait 
entrer  Talaifoir  en  tournant  toujours 
du  îtiême  fens ,  jufqu'à  ce  qu'il  forte 
^r  l'autre  bout;  alors  on  le  tire  en- 
âérement  hors  de  la  pompe  en  ôtant 
le  manche  qu'on  remet  enluite,  pour 
recommencer  à  faire  agir  Toutil. 
Quand  on  s'apperçoit  qu'il  ne  mord 
juus  ,  on  donne  un  peu  de  fer  aux 
toiileaux  ,  c'eft-à-dire  qu'on  les  fait 
(brtîr  un  peu  plus  en  mettant  deflbus^ 
Blie  petite  lame  de  cuivre  très-mince  : 
A  fuffit  fouvent  d'en  mettre  fous  un 
des  couteaux  ,  car  le  moyen  de  bien 
llaîfer ,  eft  de  mordre  peu  à  la  fois. 

Quand  on  a  ainfî  enlevé  tout  le 
feu  de  la  fonte  ,  c'eft-à-dire  la  pre* 
miere  fuperficie  du  cuivre  ,  qui  eft 
dure&  graveleufe,onnefait  plus  agir 

Îiu'un  ou  deux  couteaux  ,  en  garnif- 
ant  les  intervalles  de  ceux  dont  on 
▼eut  fufpendre  l'aftion^avec  des  lames 
ie  bois  amincies  par  les  bords.  Ces 
garnitures  qu'il  faut  renouveller  & 
fiiultiplier  de  plus  en  plus  à  mefnre 
(fue  Touvrage  avance,  fontquel^a- 
laifoir  tourne  plus  rondement ,  que 
te'  creux  de  la  pompe  en  doivent  plu^ 

Ppij 
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exaâemeiit  cyJindfiqiie  ^-jSk 
iîu^ce  en  eft  plwume.. . 

Mais  malgré  ceKe  atfc^ntioo  h\ 
cerner  PaJaifok ,  il  re(te  touJQBf 
fillooi  cir(aiIaii«S9.foft  petkprofoj 
à  la  vérité ,  mais  qulne manqua  ^ 
pas  de^  nuijca.au  mQuyefnenc  ^Difi^^ 
ton9.quL  doit  Te  faise  fidofi  lai  l<w 
fueur  de  la  pompe  i  po^t-les^aiitcer; 
Vous  p£épaj:erez.un  cyliadre.  de  birii 
tendre»  deux  fois  pour  Je  HaokifttiWw 
long^que  la  pompe  ^  dcùu  lequel'^ 
pmueglîfler  ai^mentf  ¥oitf  l^iiMiiî 
tiendrez  par  les-  deuf.  boufs»  avec  idttx 

Siliers  de  trois  ou  qpatte  pouetf^Qi 
auteur  aâTemblésibndemeoc  fiuvm 
blanche ,  &  vous^  ferez  frotter  deffiut 
l'intérieur  de  la  pompe  fuivantâi 
longueur  ,.avec  du:  fi;rès  broyé  &  de 
Teau  »  ayant  L'attentioa  de  faire  tour- 
,  ner  la  pièce  peu- à* peu.  ^.  afin  eue 
cette  façon»  s'étende  fur  toitte  la  uir* 
^ce  également  ;.  on  finira  par  adou- 
cir ks  traits  avec,  de  la  ponce:  qu'oa 
employeia  au  lieu  de  grès. 

Quand  la.  pompe  aura  été  alaîfôe 
ainffî  ^  Ton  fera  bieiv  de  s'aifiirer.de 
fon  état  ,.  c'eft-à-dire  d'éprouver  f 
avant  d'ailes  plu£  loin  ^  fi  elle  etl  bjea 


ylindfique  paF  dedafîs>  car  fans  cette 
ondition  ,  une  machine  pneumati- 
iue  ne  vaut  j^aniais  rien  ;  pour  cet 
ffec  ,  on  conftruîra  le  pîfton ,  &  on 
5  fera  aller  &  revenir  pluCeurs  fois^ 
'nn  bout  à  Tautre  pour  fentir  ,  s^'iF 
ft  également  ferré  partout  r  le  pif» 
Dn  fô  fera  ide  lia  manière  fuivante. 

H I,  eft  une  tige  de  fer  qnarrce  f. 
ixnée  bien^  droite  &  adoucie ,  de  feize? 
ouces  de  longueur  fur  cinq  lignes 
'épaHTeuT  dans  les  deux  fens ,  ayant 
in  ^paidement  en  H;  &  depuis  Ijuf- 

Ees  en  K ,  une  partie  de  troispouce» 
longueur ,  de  dut  double  plus  large 
|ue  le  refte  ,  avec  deux  trous  de  ttoiy 
ignés  de  diamètre  chacun  &  tarraudé 
jcfur  recevoir  des  vis,  Au-deffusde 
fépaulement  H  ^  la  tige  toujours 
juarrée  eft  réduite  à  trois  lignes  d'é- 
paifleur ,  &  formée  en  vis  par  le  bout 
far  une  longueur  de  trois  ou  quatre 
Hgnes;  au-deflbus  de  la  partie  platte 
FK,  eft  un  étrier  d'une  forme  à-peu- 
près  ovale ,  dont  le  grand  diamètre  a 
cinq  pouces  &  le  petit  feulement 
trois.  Cette  partie  peut  être  arrondie 

Eartout ,  hors   l'endroit  où  fe  poife; 
^pîed:,  (ju'il  faut  limerprac 


f(4  Atis  f  AKt^qumvsI 

Sttr  ta  tige  quafaeée  aïKltfiii 
vcHU^enfilereas  tme  roaddilç  4e  < 
im  peu  épaîffe»  ^Tuoe  bonNf 
plus^ttteendianiei!fe^^4'« 
delà  pompe;  V€i» ia JteJWt 
&r  rérôukmeiit  Jï^ffOix  )k 
vous  Vy  fbudererfc  k))ûin4iMti 
Enfuite  vous  eafiI«iitt^.ftkeAi«Mir 
mem  fur  lia  roècne  t%ei«oii<nfl<(<»nt 
de  lîege  de  même  la^^iif  fi^édlftl^ 
eédetice,  fur  dbc  lignes  tf^éptfifiiMlMI 
trois  {noroeaux  de  <Suk  de  iiwÉftt  d^ 
chacun  excède  fdQ  Jiegs^rdbfAfîMA 
peuf  ligjQes  tout  -^  au  «.tout  ;  t  '^raia 
vousfensz'dmj^r  àvifiuie.imw[^oib 
délie  de  cuivre  feoiblable  àlîiprsiadbn 
te 9  qui  couvrira  Se  ferrera  toutes-œs  \ 

Î)ieces  enfemble.  Il  £siat  eofbite  nfer  1 
'excédent  de  la  vis ,  &  faire  enfbite 
que  le  plan  fupérieur  du/pi(lon^  Ibic 
bien  droit ,  &  àTéquerre  avec  fes  c6r 
tés.  Pour  faire  tourner  commodément 
la  dernière  rondelle,  on  pourra  y  faire 
deux  trous  à  demi-épaiffeur ,  afin  àe 
la  faifir  avec  une  pince  ronde  ou  avec 
un  oucil  fait  exprès. 

Vous  choifirez  pour  les  molettes 
de  liège  ,  celui  qui  eft  le  plus  plein  f 
le  plus  également  fle^iible  »  vousfarr. 
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ffondirez  félon  le  fil ,  &  vous  rendrez 
ies  deux  plans  bien  paraUeles  en* 
li'eux.  La  peau  de  veau  doit  être 
ehoilîe  bien  égale ,  &  mince  ;  les  mor- 
ceaux étant  taillées ,  je  les  tiens  pçn* 
dant  une  heure  ou  deux  dans  un  me* 
lange  de  trois  parties  d'huile  d'oli** 
res  y  avec  une  de  fuif  de  mouton  mé* 
âiocrement  chauffé. 

Quand  le  pifton  eft  préparé  corn* 
me  je  viens  de  le  dire  ,  il  a  la  forme 
qu^on  voit  e*i  L ,  les  cuirs  excédent 
le  liège  parallèlement  entr'eux.  Alor^ 
m  le  pouffe  dans  la  pompe  ,  <Sc  les 
bords  excédents  fe  couchent  tous  du 
même  fens,  comme  on  le  peut  voir 
en  M.  Si  Ton  remarque  que  les  cuir^ 
tn  s'étendant  tombent  plus  bas  que 
l'épaiffeur  du  liège  deftiné  pour  cha- 
cun d'eux ,  il  faut  couper  ce  qu'il  y 
a  de  trop ,  afin  qu'ils  ne  fe  recouvrent 
pas  Fun  l'autre  ;  &  que  le  diamètre 
ihi  pifton  demeure  le  même  dans  tou- 
:e  fa  longueur. 

Le  pifton  dans  cet  état ,  quoîqtfi! 
le  foit  point  encore  fini ,  peut  fervijr 
I  éprouver ,  comme  je  l'ai  dit ,  Tinté- 
ieur  de  la  pompe:  fi  par  cette  épreuve 
jn  s'apperçevoit  qu'elle  fut  plus  largç 
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par  un  bout  que  par  l'autre ,  on ,  Or 
qui  eft  encore  pis ,  fi  \e  pifton  fe  trou» 
voit  plus  lâche  au  milieu  que  yen 
les  extrémités ,  il  faudroit  de  no* 
VQau  foire  agir  Palaifoir  &  en  eflfc- 
cer  les  traits ,  comme  je  Fai  enfeignf 
ci'deflbs  ;  fi  au  contraire  «m-  fent  qufe 
le  piflon  glîffe  d\in  bout  à  l'autre 
avec  une  parfoite  égalité ,  on  ach» 
Tera  le  corps  de  pompe  en  le  façoiw 
nant  par  dehors. 

Pour  cet  effet,  on  le  mettra  fur  le 
tour ,  par  le  moyen  d'un  cylindredf 
bois  N  0 ,  qu'on  y  fera  entrer  un  pett 
à  force  d'un-  bout  à  l'autre  ,  de  qui 
aura  à  Tune  de  fes  extrémités,  une 
poulie  de  quatre  pouces  de  <lîametre, 
pour  recevoir  la  corde  fans  fin  d'une 
ïoue  à-peu-f)rès  femblable  à  celle 
des  Couteliers  ;  car  on  auroit  bien 
de  la  peine  à  tourner  au  pied  une 
pièce  aoffi  forte.  11  eft  bren  eflentie! 
que  le  cylindre  ne  fe  décentre  pas 
pendant  cette  opération ,  Se  cela  poU"^ 
roit  arriver  fi  les  pointes  du  tour, 
s'enfonçoient  dans  le  bois  ;'pour  pré* 
venir  cet  acident ,  avant  que  de  tour^ 
ner  le  cylindre  ,  on  chaflfera  i  force 
dans  les^  deux  bouts  du  morceau  de 

boii> 
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^bcâs ,  des  coins  de  cuivre  dans  la  tête 

^ïefquels  on  marquera  hs  centres  avec 

«in  poinçon  ou  un  foret  ;  &  s'il  arri- 

«oit  que  ce  cylindre  fat  quelque  temps 

jbos  fervir ,  il  ne  faudroit  pas  man* 

^uer  delepréfenter  fur  le  tour ,  pour 

V^fîer  de  nouveau  fa  rondeur ,  avant 

4e  le  charger  du  corps  de  la  pompe: 

on  ne  doit  point  oublier  avant  d'en 

Venir  au  tour ,  d'enlever  avec  la  lime 

les  maffes  plattes/,  f  ^  ni  d'-ébarber 

les  antres  endroits  ou  la  fbnte  auroic 

kifie  des  bavures  capables  de  faire 

.  fauter  le  burin  ou  le  grain  d'orge. 

•Le  Tourneur  prendra  donc  dans 
I  les  renflements  c,  i,  e ,  les  moulures  g  9 
\  kf  k  9  Se  \e  quarré  i  ,  ayant  foin  de 
Jtenir  cette  dernière  partie  aufli  faiU 
lante  que  les  deux  moulures  g  yh  :' 
il  mettra  d'çpaiffeur  le  refte  de  la 
pièce.  5  avec  les  oucifs  à  bifeau  ;  il 
coupera  qusurrément  les  deux  bouts  , 
ft  il  adoucira  les  traits  ,  en  traînant 
'  fiir  la  pièce  des  limes  douces ,  &  en- 
fuite  <les  lames  de  bois  tendre  avec 
[  4e  la  ponce  broyée  à  Peau  ;  il  la  po- 
lira ewfin  avec  de  la  ponce  encore 
-  jluçvfiijp  &  de  rhuile ,  &  il  finira  pai;^^ 
*     'TomcIL  Qq 


4^8  At»  9iL]iTijdl^X.imi|;  ; 
enlever  CÉi^ull  y  «de  gras,* 

jLa  pièce  ]|ui&rinefa  la^KM 
^-hauc  ^  eft  une  eTpecf  d^ow 
de  cui vxep  p  »  que  le  F ohicieur  f» 
;Kar  un  modèle  (^  boi&cia'ci^  Jli£ 
nera :  quelque  façon  iiti^nloi j^ 
à  rexterieBr,  il  eut  téatfB^sj 
^er  un  ,quaiTé  làree  lâe  i^^^  ^f  t . 
I^ecevoir  des  vi9:ae\tr6is.àquaiià^|l4 
.  gnes  de  longueur  ;  le  deffiHr  ctoâiunraî|. 
un  plao  çûculàke.d!eJë£œ  idb4in| 
lignes  de  diametie  i  ic  VigmS^éà 
ia  çiece  en  cet  endlr(»i)»atini  aii^MfW 
Cfois  lignés  aviic  jsn  troii  «irîtiki^ 
Iftrge  de  quatre ligçuQHS,  poorjttteiwii 
h  DQUt  du  canal  du  robinet.  Une  afi«^ 
itention  qu'il  faut  encore  avoir ,  c*eft'. 
/que  le  fond  intérieur  foit  bien  di^fftff 
afin  que  la  face  fupérieure  dupifton 
le  touche  exaâement  dans  toute-  fa 
!?irgeur.  Ce  couvercle  ainfi  préparé 
«•emboîte  fur  le  haut  dte  la  pomp9^ 
dy  foude  à  Tctain  ;  mair  il  faut  aiipaf 
ravant  qu'il  fôit  joint  au  robihet. 

Le^  parties  principales  du  robinet  j 
ibnt  le  canal  R  j  dont  on  voit  la  cou«^ 
j^  kxàté  ^  la.bQite  ij^^  k  sl^. 


Wu  .'  les  deux  premières  pourroient 
^tœ  d'une  même  pièce  5  mais  il  vaut 
«lieux  les  travailler  fépacément  &  lef 
^indre  enfuite  :  on  pourroit  aufîi  fai- 
lle la  clef  d'un  feul  morceau  de  fonte  ; 
tnais  on  fera  mieux  de  la  féparer  de 
.fa  poignée  ,  pour  ne  point  rifquer  de 
perdre  les  façons  de  celle-ci ,  quand 
rautre  ne  réuffit  pas  :   voilà   donc 

3uatre  pièces  à  fondre  fur  des  mo- 
eles. 
On  pourra  donner  à  la  tige  qui 
-fait  la  plus  grande  partie  du  canal  , 
la  forme  d'un  baluftre  long  de  qua- 
tre pouces  &  demi  &  d'un  pouce  de 
diamètre  dans  fa  partie  la  plus  ren- 
flée.*; on  le  percera  fur  le  tour ,  &  le 
trou  bien  nctoyé  &  alaifé  avec  une 
fcrocheou  équarriflbir  d  aciertrempé, 
n'aura  pas  moins  qu'uneligne  &  demie 
de  diamètre  dans  toute  fa  longueur* 
ie  haut  de  cette  pièce  fera  une  affiet- 
te  d'un  bon  pouce  de  largeur ,  avec 
une  vis  au  milieu  groffe  comme  le 

J)etit  doigt ,  &  longue  de  cinq  à  fi» 
ignes.'Par  en-bas  ,  le  trou  fera  élargi 
^taraudé  pour  recevoir  une  pareille 
'▼îs  ,  par  laquelle  cette  tige  s'attacha 
à  la  boîte. 


^  ;i(©  morceau  de  cuivre  fondu  do 
fin  jfera  la  boîte  ,  fera  un  prirmeen 
goqe  par  Iç  tiers  de  fa  longueur  p 
aumiliev';;  le  re(te  étant  arrondi  à 
part  Se  d'ailitre  avec  quelques  moulu»] 
fes  »  comme  on  le  peut  voir  en  j  s; 
Cettp  pièce  viendra  cœufe  à  la  foore , 
parlembyçn  d\m  noyau  cylindriqus 

ftps  .c0iQmË  le  doigt  j  fur  lequel  le 
omknrla  coulera  ;  on  ajoutera  auHi 
«n  modèle  fur  le  milieu  de  deux  fa-p 
Ces  Oppofées  du  prifoie,  deux  pecitf 
icyliagi^  dà  cinq  à  fix  lignes  de  dia* 
snetre ,  fur  autant  de  longueur ,  pooi 
fidre  de  Fun  une  vis  qui  joigne  h 
boite  au  canal ,  &  de  l'autre  i  un  te- 
non par  lequel  on  Tattache  fur  Je  CDt>' 
ircrcfe  de  la  pompe,  On  proportion- 
nera le  modèle  de  manière  que  h 
boîte  toute  6 nie  ,  puifTe  avoir  deui 
pouces  Se  demi  de  longueur  fur  un 
ppuce  ^  dç  diamètre  daas  (on  aû- 

Il  /aut  commencer  par  nctoyer  la 
boîte  intérieurement  ,  ôc  y  faire  U 
place  de  la  clef,  avec  des  équarriffoi» 
plus  gros  les  uns  que  les  autres,  ea 
commençant  avec  les  plus  petits.  Ces 
^guarxiffoirs  foat  des  bioch^^  d'açigr 


M 
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ipempé  9  taillés  à  quatre  ou  à  cinq 
[H^ns  ,  qui  vont  en  augmentant  de 
mySeut  d'un  bout  à  l'autre  ,  comme 
f  V  on  les  fait  tourner  dans  la  pièce 
gu'on  veut  cquanir  ,  en  les  faififlant 
|vec  un  tourne-à-gauche  de  fer  ou  de 
;K>is  j  par  tin  tenon  plat  &  épais  ^ 

r»*on  a  réfervé  au  plus  gros  bout  ^ 
qui  doit  être  trempé  moins  dur  que 
le  refte.  Le  dernier  de  ces^  outils  ^ 
%u*on  employé,  celui  qui  achevé  Pin- 
«rieur  de  la  boîte ,  doit  avoir  fes 
aneles  tranchants  tellement  inclinés 
àl«e>  qu'étant  entré  dans  la  pièce 
des  7  de'  la  longueur ,  il  eh  réfulte 
un  trou  qui  ait  par  un  bout  dou^e  à 
tteize  lignes  de  diamètre  »  &  par  l'au- 
tre feulement  fept  à  huit  lignes  ;  & 
pour  adoucir  la  boîte  en  dedans  Se 
tfiacer  les  traits  circulaires  que  Pé« 
quarrifToirpourroit  avoir  faits ,  il  faut 
en  finiflant^ne  laiiTer  mordre  qu'un 
angle  de  Foutil ,  en  fufpendant  Pac- 
ûon  des  autres  par  des  lames  de  bois 
appliquées  fur  les  faces;  ou  bien  en 
les  couvrant  avec  des  bandes  de  car- 
tes à  jouer  ;  bien  entendu  qu'on  choi- 
firapour  cela  celui  de  ces  angles ,  qui 
fytz  le  plus  droit  à  la  règle. 

•"V  • •  • 


là'  boiter  étant  ainft  éqijarrie  p!î 
tiledaDS>  oai  la  mettra  fur  une  brode 
de  bois  dur  ^  pour  tourner  ie3  deux 
«aitîes  J  *  5  &  pour  drefler  les  deu: 
bouts-  ;  ap^ès  cela  on  finira  à  îa  lime 
îés  faces  die  la  partie  du  milieu  :  oa 
formera  les  filets  de  la  vis  qui  doit 
secevoir  la  tige  R  ;  on  taillera  à  cm 
eu  fix  paosj,  Te  tenon  qui  eft  diamé 
Valemrat  oppofé  à  cette  vis ,  ScToi 
peîceraTun  &  Tautre  avec  les  mêmes 
#utils  qui  ont  fait  le  canal  dans  \r 
tige  R. 

'   Jle&  temps  aîors  d'^attachet  la  b 
te  du  robinet  fur  le  couvercle  de 

Sompe;.  il  faut  qu^elIe  y  tienne  foli- 
ement,  &  que  tair  ne  pitiflepë^ 
paflër  pat  Fa  joûââon  :  dans  cette  vcte) 
TOUS  limerez  Tintcrieui!  du  t£OU  £ùt 
au^  couvercle  ,  conformément  à  la 
figure  du  tenon  qui  doit  y  estrer. 
Se  vous  lui  donnerez  beaucoup  à 
champfraih ,  du  côté  qui  répond  i 
l'intérieur  de  la  pompe;  vous  chaufiê 
lez  les  deux  pièces ,  &  vous  avif  ère 
fortement  avec.de  la  réfine  &  de  I 
foudure  d'étain^ès  faces  qui  doiven 
&  toucher  ;  vous  placerez  le  tepoi 
tdans  fon  trou  ,<âc  vcus  le  rivecez  foi 


les 
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itement  ayant  foin  de  Tarrafer  enfui- 
©,  afin  que  le  deflbus  du  couvercle 
*it  toujours  bien  drok.  ' 

Vous  joindrez  de  mêïïie  la  tige  R 
lila  boîte  ^c'eft-à-diré ,  que  vous  avi- 
serez avec  la  foudure  d'étain  ,  ]eff 
parties  qui  doivent  fe  toucher  ,  & 
i^ous  les  joindrez  le  plus  exaâement 

Sue  vous  pourrez,  par  le  moyen  de 
i  vis  :  après  quoi  vous  préfenterez 
cet  aflerablage  fur  le  tour  ,  pour  voir 
fi  tout  eft  bien  droit  &  bien  centré  : 
s'il  itiancjuoit  quelque  chofe  à  cet 
égard»  vous  y  remédiriez  d'une  part 
en  battant  un  peu  la  rivure  du  tenon , 
d'un  côte  ou  de  Tautre  ,  &  d'autre 

Eart ,  en  limant  un  peu  fous  la  bafe  de 
ï  tige  R  y  pour  la  foire  tourner  da- 
vantage fiir  la  vi^  ,  en  faifant  mordrt 
le  taraud  dans  Técrou ,  pour  le  ren* 
dté  plus  aifé. 

•  Quand  vous  aurez  aihfi  joint  en- 
femble  le  canal  jR  ,  la  boîte  s  s  yôç 
Ï6  couvercle /7;7,  vous  fouderez  celui- 
jci  àla  pompe  :  mais  afin  que  cette 
foudure  foit  exaâè  &  folide  ,  vous 
commenGeréz  par  chauffer  les  pièces^ 
le  quand  elles  feront  jointes  Tune  a 
Pautre,  vous  continuerez  de  foire  en- 

Qqiv 


-^^^4  A  V  ï  5  F  A  K  T  I  C  tJ  t  ît  R  s  U< 
pet  la  foudure  tout  autour  àfà\t\ 
jonftion  ,  &  vous  finirez  par  y  mmp 
jnettre  un  petit  cordon  j  qu'il  nefai-T 
tira  qu^aproprier  à  la  lime  fans  Feule- 1 
ver  entièrement  ;  comme  il  faudra  i 
aoffi  avec  quelque  QUtil  long  &  traiv* 
chant  par  le  bout,  gxatterles  bavuie! 
€!e  rétaîn  >  qui  aura  pu  couler  dani 
la  pûmpe>  &  qui^  fi  elles  reftoient , 
ne  permettroient  pas  que  le  piftoît 
allât  toucher  le  fond  :  on  foudem 
de  même  la  tige  il  fur  la  boîte. 

Lorfque  vous  aurez  fini  ces  deux 
foudures  ^  &  que  vous  aiirez  nétoyé 
la  pièce  par  dehors  &  par  dedans, 
vous  en  ferez  Fépreuve,  en  bouchant 
Je  canal  qui  communique  de  la  boîte 
à  la  pompe  ,  &  en  drelTant  ce]le*cl^ 
pour  la  remplir  d'eau  bouHIante  :  $n 
y  a  encore  quelqu'^ndroit  oùla  iba^ 
dure  n'ait  point  pris  ,  6c  oui  ne  foit 
bouché  que  par  la  réfine ,  1  eau  diau» 
de  s'y  &ra  jour ,  &  le  fera  connottce 
Si  cela  n'arrive  pas ,  vous  attendrez 
que  cette  eau  ne  foit  plus  que  tiédei 
te  pour  plus  grande  fureté ,  vous  ajN 
puyerez  fortement  deâus  aveclepi^^ 
ton  :  fur  la  foi  de  cette  dènûereépreub^ 
ye  y  s'il  ne  parok  jtucua  déâut 
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frous  continuerez  la  conftrudion  de 
kl  machine  en  finHTantîe  robinet. 

K,  eft  un  morceau  de  cuivre  fondtr, 
arrondi  fur  le  tour  &  dreffé  à  la  re^- 
i;Ie  >  qur  doit  remplir  tellement  la 
voite  ,  que  les  furraces  fe  touchent 
de  pàr-tout  ;  Féquarriffoir  ^le  tour  8t 
Èilime  ne  procureront  jamais  tm  con- 
caA  fi  exaà ,  il  ne  faut  employer. cette 
première  façon  que  pour  faire  entrer 
»  clef  jufqu'anx  trois  quarts  de  fa 
lôngueiir;  je  dirai  ci-après  comment 
en  raît  le  refte.  Il  faut  réferver  au 
bout  le  pïus  menu^  de  cette  pièce  r 
une  vis  de  troiis  ou  quatre  lignes  de 
longueur ,  fur  autant  de  diamètre  9. 
ft  à  lautre ,  un  tenon  avec  une  por- 
tée pour  la*  [oindre  à  la  poignée  u 
avec  une  forte  goupille,  qu'on  puifle; 
6ter  au  befoin  r  cet  aflemblage  étant 
btit^  vous  ajufterez  la  clef  dans  fa  boîte 
de  la  manière  fuivante. 

Ayez  du  feble  de  Fondeur  neuf  <& 
pafiîé  au  tamis  ,  à  fon  défaut  vous 
prendrez  la  ponce  broyée  ;  détrem* 
pez  Tune  ou  l'autre  dans  de  Teau  un- 
peu  chargée  de  favon  blanc,  mettez- 
en  légèrement  avec  le  bout  du  doigt 
fiu^la  def  9  &  faites-la  tourner  avee 


U  maia  datut  I9  boite  %n  îi 
€tf  avam  &  en  la  fetirant  etf  ; 
cet  a jû(f âge*  des  cle&  derrobii 
n'eft  pointf  aïfé  potfr  qmcociqriff  1 
s-y  e(t  point  exercé  pendanV  im  1 
cain  tetnpf  ;  cependant  avAcr  ihi 
d'attention  Se  dé  patience,^  eto* 
viendra  à  bomt.  IL^e  faiMC  jt^ 
Élire  tourner  la  clef  dà  toilr  «ntlknJ 
du  ménage  doup  de  maifi^;  iT  fir  hm 
^as  non  plus  manaùer  de  Jpouftf  ftl 
Z&tiréràfoi  la  clef^chaqueioi^qiii^Ofr] 
Ïsl  (ait  tourner  ;{an$  celâi^on  ' 
des^  filions  rentrants  Aii^etix- 
ic  c%R  gâter  VouvtB^  TA  Bmvàk 
après  cinq  ou  fix  coups  depoigiaetf 
.découvrir  les  furfaces ,  tant  delar  bo^ 
te  Que  de  la  clef,  en  les  efluyant  avec'  ' 
un  linge ,  pour  les  examiner  &  recdn- 
noître  les  endroits  qui-  portent:  car 
ce  n'eft  qu'en  ces  endroits-là  qrfil 
faut  mettre  du  fable  ^  fi  Ton  en  met- 
tait aux  parties  qui  ne  touchent 
point,  ce  feroit  le  moyen  de  les creu- 
ler  davantage; fi  Ton  appercevoit  fur 
la  clef ,  des  endroits  creux  qu^il  feroit 
lîTop  long  d'atteindre*  avec  le  fable, 
en  pourra  abbréger  Touvrage ,  en  li- 
sant doucement  les  endroits   qui 


rit  tEs  ExpÉRiswcE*:^  4tfy 
Mît,  avec  unelîme entre  i<)ttce* 
de  qpi  ne  foit  point  ufcei 
\  cîef  étant  ajuftée  onà-peu^prèV,' 
3t  fonger  à  la  percer  ;  vous  y 
d'abord  un  trou  diamétral ,  un 
plus  petit  que  celui  du  canal ,  & 
)uifle  fe  rencontrer  dans  fon  a-^ 
iment  quand  on  fera  tourner  la^ 
mais  comme  elle  pourroit  avan-- 
ncore  un  peu  dans  fa  boîte ,  foit: 
n  n'ait  point  fini  de  rajufter., 
que  par  la  fuite  on  ait  befoin  de- 
yder  de  nouveau  ,  pour  réparer 
que  défaut,  vous. ferez  bien  de 
as  mettre  Te  centre  du  trou  tout- 
t  dans  la  direâioa  du.  canal  ^ 
:  un  peu  en  deçà  en  tirant  vers  la; 
[née  ;  ou  bien  avec  une  queue-- 
at  vous  le  ferez  un  peu  oblong.- 
bliois  de  dire  que  le  trou  diamc- 
de  la  clef,  doit  être  dirigé  per- 
iiculairement  au  plan  qui  paflc; 
les  deux  fleurons  de  la  poignée. 
le  trou  étant  percé  &  propremenc 
*bé  par  hs  bords  ,  vous  en  perce- 
m  autre  de  même  groffeur  dans  le- 
ne  cercle,  mais  à  quatre-vingt-dix 
rés  de  diftance  ,  &  qui  stille  oblî- 
aient  tomber  dans  Taxe  de  la  clef- 
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du  côté  du  petit  bout  :  ïl  fane  bS 
prendre  garde  que  ce  trou  ne  comnul 
BÎqîie  avec  le  premier, 

Entîn  VOU5  percerez  un  troifisn 
trou  fui^ant  la  longueur  de  la  vis  ■ 
eft  au  bout  de  la  clef ,  &  iroùs 
prolongerez  dans  l'axe ,  jufqu'à 
qu'il  rencontre  le  trou  oblique  dor 
je  iriens  de  faire  mention  ;  les  bore 
de  ce  trou  feront  bien  drefles  &fîa 
fés,  &  le  bout  de  la  vis  fera  coupi 
un  peu  en  bifeau ,  afin  qu'on  puifle  If 
fermer  exaftement  ,  en  appliquant 
deffus,  quelque  corps  plat  garni  d'uni 
matière  flexIWe. 

Quelque  foin  que  vous  ayez  prfi 
d'ébarber  les  trous  de  la  clef,  ne  man^ 
quez  pas  de  la  remettre  dans  la  boîte 
avec  uû  peu  de  fable  6c  d'eau  pour  lâ 
roder  ]ég;érement ,  Se  vous  aiTuïer  qut 
fon  djuuage  n'a  rien  perdu  ;  après 
cela  vous  Id  couvrirez  de  gros  papier  » 
Se  vous  la  mettrez  en  lieu  de  fureté: 
vous  boucherez  auflî  la  boîte  par  les 
deux  bouts  avec  du  lîège',5îs  vous 
continuerez  de  conftruire  là  machi^ 
ne. 

Ce  qu'il  e(l  à  propos  de  foire  maiit» 
jteoaat ,.  c'eil  la  platine  :  vous  choit 
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fez  pour  cela  une  plaque  de  laiton  , 
pi  ne  foit  ni  pailleufe  ni  gercée  , 
*^ne  épaifleur  égale  dans  toute  fon 
tendue  ;  vous  l'arrondirez  fuivant  un 
ait  de  compas  qui  ait  dix  pouces 
t  diamètre,  &  vous  la  ferj^drefler  & 
lanerpar  un  Chàudrouoier  adroit  ; 
>mme  cette  dernière  faço^  pourroic 
ji  faire  per<lre  fa  rondeair  ,  vous 
irmerez  avec  le  compas,un  nouveau 
ait  que  vous  fuivrez  à  la  lime.  Si  ce 
livre  a  été  bien  plané  &  dreffé  à  la 
gte ,  il  fufEra  de  le  limer  fur  une 
ce  pour  le  blanchir ,  &  de  le  pon- 
ira  l'eau  pour  enlever  les  traits  de 
lime  ;  le  .deffçus  m'étant  point  è»? 
>féà  la  vue ,  n'a  pas  befoin  de  cette 
çon  ,  fi  ce  n'eft  au  centre  &  aux 
)rds,  à  caufe  de  la  foudure.  De  quel- 
le façon  qu'on  prépare  la  platine  , 
ît  qu'on  la  fonde  fur  un  modèle, 
it  qu'on  la  prenne  dan^  une  table 
ï  iakon ,  il  faut  faire  en  forte  qu'é- 
nt  finie,  elle  ait  au  moins  deux 
jnes  d'épaifleur. 

La  platine  doit  être  rebordée  d'un 
/cle  de  cuivre  ,  qui  s'élève  de  neuf 
dix  lignes  au-deffus  de  fon  plan  fu- 
Jçiçur:  pour  préparer  ce  cercle^ 


30US  ipt^àrtz  une  bande  de  lakoflt^^^ 
»une  "booiie  demi-ligne  d'épaiff^ 
j^'tm  peu  pi  as  de  trente   pom 
4ie  Icyngnetiri  :  vous  la  plierez  ctf 
«culairement  s  pour  faire  ioindre  Ici 
fdèux  bouts  que  vous  fouderez  àfoKt 
'  «dure  forte  »  mais  qui  ne  foit  poini 
<rop«îgre-,^fin  qu'elle  pu  ifîe  foofl&i 
le  inar(eltti4  après  cela  vous  arroa* 
idkexA;  vous  forgerez  le  cercle  fus 
«rtie bigorne  jiifqif  à  ce  qu'il  foit  preC 
^iieauez  large  ,  pour  que  la  platin 
fHiifle  entrer  dedans  ;  alors  vous  1 
monter^  »  fur  un  plateau  de  bo 
AOUveU'emeht    arrondi  au  tour  ,  4^ 
iroti:^  dreflerez  les  deux  bords  ;  enfuite 
-TOiMT  y  formerez  un  drageoîr;  voi^ 
figurerez  une  moulure  en-de(Tus  3c 
TOUS  polirez  avec  de  !a  ponce  à  Thui*! 
lej  quand  au  dedans,  vous  le  nétoye*" 
xez  à  la  main  avec  la  lime  &  la  ponce. 
Si  la  platine  alors  fe  trouve  encore 
un  peu  trop  grande  pour  entrer  dam  j 
le  drageoir,  vous  la  diminuerez  ecc  1 
limant  les  bords ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
y  foit  ajuftée.  11  ne  reftera  pli^  alofs 

3u'à  fouder  le  cercle ,  mais  cette  foiw 
ure  nç  doit  fe  faire  qu'après  celle 
i<i)ui  fixera  la  plaucie  &i£  la  tige  du  io? 
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"  Vous  percerez  la  platiae  au  centre^ 
kc  yous  tarauderez  le  trou ,  pour  la 
Ws  qui  ^ft  au  bout  de  la  tige  R  :  vous 
Il  mettrez  en  place,  &  vous  examine- 
Éz  fi  elle  fe  monte  tien  droite  ,  &  G. 
Ble  s'applique  exaftementfur  Paffiet- 
B  qui  doit  la  recevoir;  alors  vous  fé- 
«rer^  les  pièces  pour  les  chauffer 
:  les  aviver  avec  Tétain  &  la  réfine  ^ 
P  vous  les  rejoindrez  pour  achever  la 
>udure;  vous  ferez  de  ractne  pour 
i  cercle. 

iLa  vis  qui  reçoit  la  platine  ,  doit 
Ère  affez  longue  pour  excéder  de 
înq  àfix  lignes  fon  plan  fiipérieur: 
c  iur  la  moitié  de  cette  longueur 
bes  lebout  Jes  filets  feront  tranchés 
ir  d.eux  rainures  diamétralement 
pppfées  ,  de  forte  qu'une  pièce  qui 
îra  viffée  fur  cette  partie  ,  n'empc*- 
ie  pas  que  Pair  ne  pafle  du  réci- 
ient  dans  le  canal  du  robinet.  Et 
aand  on  voudra  que  l'air  n'y  pafle 
oint ,  il  fuffira  de  vifler  la  pièce  plus 
rant ,  afin  qu'elle  fe  trouve  fur  leç 
lets  pleins. 

Ce  n'efl:  point  afîez  que  la  platine 
iit  portée  par  le  centre  ,  vous  la 
mtieadre?  encore  par  trois  confoj 
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les,  qui  feront  attachées  d'une p 
à  fa  circonférence ,  &  de  Taurie 
le  quârré  p  p  ,  que  f  ai  dit  qu'il  fâll 
léferver  au  couvercle  de  la  pom[ 
vous  ferez  les  confoles  avec  des  ban- 
des  de  laiton  un  peu  épaifles  ^  cji 
vous  plierez  &  découperez  fuivai 
votre  goût ,  G  vous  n'êtes  pas  à  p 
tée  de  faire  autrement  ;  mais  elles ^n^ 
lont  bien  meillei  :€  grâce  »  fi  ^oi 
pouvez  les  laïre    lodre  fur  unmo^ 
îîele  préparé  en  i^^re  ou  en  ploîi  ' 
par  un  Sculpteur  i  érant  reparées 
m'yfes  en  couleur  d'or,  elles  recdmii 
Ja  machine  bien  plus  élégante- 

De  quelque  manière  que  vousfa&  ' 
fiez  ces   confoles  »  il    faut  quellesj 
ayent  par  en-bas,deux  petites  oreille 
qui  s'appliquent  fur  le  quarrc  pp  fi 
qui  s'y  attachent  avec  deux  petite 
vis  :  &  vous  prendrez  bien  garde  ea] 
perçant  les  trous  Se  en  les  taraudant , 
d'atteindre  jufqu'à  rintérîeur   de  la  | 

Eiece.  11  faudra  réfervei  dans  lô 
aut  de  la  confole  ou  y  fonder  une 
petite  maiïe  ,  qu'on  puilTe  limer  d^c* 
querre  pourfairepoler  la  platine  deC* 
fus,  &ry  arrêter  avec  une  vis  à  tète 
jpCîi^ue^  Ôç  afin  «i^ç  i'^u^u'pçi  lépw^ 
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la  platine,  ne   puifle  point 
lar  là ,  vous  enfermerez  fous 
vis  »  un  petit  anneau  de 


Ijpar  h 
Ide  la 


imagine  bien  que  les  confoles 

Dt  être  placées  à  égales  diftan- 

ne  de  l'autre  ;  mais  il  ne  fauc 

inquer  de  les  arranger  de  ma- 

que  la  poignée  de  la  clef  du 

t  fe  préiente  au  milieu  de  deux 

elles  ,&  le  bout  de  laclef  ^  vis- 

de  la  troifieme. 

and  TOUS  aurez  mis  la  machine 

natique  dans   cet  état  ,  vous 

lerez  ce  qui  refle  à  faire  à  la  tige 

Ion  ;  c'eft  une  branche  de  fer 

coudée  comme  on  le  voit  par 

aplatie  par  en- bas,  &  ou  verra 

rme  de  fourchette  par  en-haut; 

[pièce  s'attache  en   K,  par  le 

fen  d'une  coulifTe  taillée  en  queue 

wide  comme  ^ ,  &  de  deux  lorres 

qui  traverfent  les  deux  pièces, 

|Di  eu  affurent  Taflemblage.  La 

chette  contient  un  manclie  de 

,  qui  a  quatre  pouces  de  lon- 

ir  ,  &  qui  tourne  librement,  fur 

broche  de  fer,  garnie  d'une  tcie 

b  par  un  bout^  avec  quelques 

9m€  IL  B I 


pouce  Se  demi  de  la  ti| 
&  un  peu  plus  par  en- 
la  limer  à  pans  ,  ou  la 
cela  eft  tout-à-fait  arbi 
EnBn  vous  enfilere: 

3uarrée  du  pifton,un  p 
e  quatre  pouces  &  d< 
tre,  dont  la  facefupér 
droite  ,  &  vous  y  fer 
pour  entrer  fur  les  deu: 
T  T  ^.  pour  lefquels  vo 
aufli  deux  écrous  à  o\ 
rants- font  applattis  dai 
«fl  au-deflus  des  filets 
<}hés  chacun  avec  deu 
leurs  écrous  dans  Tcpai 
de  pompe ,  mais  qu'il  1 
de  rafer  en  dedans ,  a£ 
nuifent  pas  au  paflage 


Tme^IL.^L.  ^^  ' 
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Fait  d'un  morceau  de  planche  ,  dont 
le  fil  ne  foit  point  interrompu  par 
desneuds;  &  que  les  trous  par  où 
paffent  les  deux  vis  ,  feront  faits  fur 
line  ligne  qui  coupe  à  angles  droits 
]a  fente  diamétrale  dont  je  viens  de 
parler  :  il  refte  encore  quelque  chofei 
a  faire  tant  à  la  boîte  qu'à  la  clef  du 
Tôbinet ,  pour  achever  complètement 
!a  pompe  ,  mais  on  attendra  pout 
cela  qu'elle  foit  montée  fur  fon  pied. 
Que  le  pied  de  la  machine  pneu- 
iftatique  foit  aflez  fort  pour  porter  la 

{iompe ,  &  réfifter  aux  efforts  de  ce- 
ui  qui  fait  agir  le  piffon,  qu'il  ait 
B/Bez  d'affiette  pour  n'être  pas  faci-» 
lément  renverfé  ;  quand  au  refte  ,  il 
cft  fufceptible  de  toutes  les  formes 
C|u'on.voudra  lui  donner,  &  de  tous' 
les  ornements  dont  on  jugera  à  pro- 
pk)^  de  l'enrichir  :  je  me  fuis  borne 
dans  cette  partie ,  comme  dans  toutes 
lès  autres ,  au  nécefTaire  &  à  la  pro- 
preté, &  j*aî  trouvé  dans  cette  éco- 
lïoinie  un  avantage,  qui  fe  rencon- 
tre rarement  avec  un  grand  appareil 
de  pièces  fuperflues.  Je  veux  dire  un 
certain  degré  de  légèreté ,  qui  per- 
laet  de  tranfporter  aifément  &  fans 

Erij 


cinq  pièces.. 

.  Chacun  des  montants  u 
PI..  XXI ,  a  trente -cinq  ou 
pouces  de  hauteur  &  dem 
en  quarréau  plus  gros  ;poi 
tourner  régulièrement ,  il  i 
ter  un  calibreavecdu  cartt 
un  feuillet,  de  bois-  fort 
rappliquepfuccefîivement: 
côtés  oppofés  d'une  piec 
corroyée,  pour  tracer  le  p 
vrier  coupera  le.  bois  fuiva 
Se  il  en  fera  autant  avec 
calibre  fur  les  deux  autres 
fera  bien  ,  en  finiflant  ch< 
çeau ,  d'abattre  les  deux 
térieurs  ^  par  un  champfra 
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lans^  toute  leu^  hauteur  ,  celui  dé 
lerriere  B  b ,  quoique  taillé  comme 
tux,  ne  monte  que  jufqu^à-la  tablette 
i'en-baSi 

La  tablette  fiipcrieure  C ,  dontoa 
rôit  le  plan  en  c  d  e ,  eft  faite  d'un 
îeul  morceau  qui  a  feize  lignes  d'é- 
paiffeur,  &  qui  eftorné'dè  quelques 
moulures  tout  autour;  ily  a  au  mi- 
lieu ,  un  trou  rond  dans  lequel  le 
quarré  î  r,  de- la  pompe  dbit  entrer 

S*  tfte.  Dànff  cette  tablette  font  affem- 
lésles  deux  montants  ^,  a,  &un  troî- 
fieme  D  ,  qui  defcend  perpendiculàii 
cernent  fur  la  tablette  inférieure  Se 
qui  sY  aflèmble  auffi;   Ce  dernier 
montanreft  pris  dans  un  morceau  de: 
bois  de  quinze  lignes  d'épaifTeur;  ilefl' 
afrrondi  par  là  face  qui  regarde  le  de- 
vant de  la  machine  ;  l'autre  côté  qui' 
eft  plat ,  a  trois  pouces  &  demi  de  lar- 
geurj  Se  porte  un  avant-corps  de  qua- 
tre lignes  d'épaifleur ,  fiir  deux,  pou-' 
ces  de  large-,  dont  les  bords  font 
taillés  en  queue  *  d'aronde  ,  comme: 
en  le  peut  voir  en  /  g. 

La  tablette  inférieure  £,  dont  on 
vt)it  le  pkn  -en  g  A  A ,  a  un  boïi  pou- 
id  d'épaifleur  ^  elle' a  aufli  un  trou 
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ttond"  dan^  lequel  doit  entter  \nU' 
ibutè  la  paitie  de  la  pompe  qui  e!l 
aurdeffbus  de  la  première  moulure} 
&  comme  il  y  a  fur  cette  partie,  deux 
djraiits  qui  font  un  peu  de  iaitlie  , 
iljGuit  que  le  trou  foit  échancréj 
pouf  les  laiJîer  pafler.  On  voie  par  là, 
que  la  difiance  entre  les  deux  tablet-  \i 
Vês  doit  être  telle ,  que  la  pompe  pofe   i 
fw4Hine  par  la  portée  qui  eit  fous    I 
la  œofulore  d'en- haut ,  &  fur  Taotre ,    ! 
;  par  celle  qui  eft  fous  la  moulure  d'aa-   i 
hasi^ôc  quand  h  Fécartemejit  que  cette"  \ 
tablette  doit  faire  prendre  aux  pied^, 
il  fera  fuffifa Dt  5  s'il  ell  de  vingt- deux 
pOMCès  pour  les  deux  du  devant  A  J, 
&  de-quatorze  pour  celui  du  derrierei 
à  compter  de  la  ligne  A  A,    -  - 

Vous  mettrez  la  longiysur  de  It 
tablette  inférieure  fiiivant  le  fil  du- 
hois  ;  &  comme  les  tenofts  ft ,  b  fc* 
roient  trop  tranchés ,  vous  y  en  rap- 
porterez à  bois  de  fil  ;  ou  bien  vous* 
ferez  la  tablette  de  trois  piécés^ ,  eit 
rapportant  deux  morceaux  à  bois  de 
fil ,  dans  lefquels  vous  prendrez  les 
deux  tenons  & ,  h.  Tous  lés  tenons- 
du  pied  doivent  être  collés  &  che^ 
yillés^  &  au  lieu  d'ihre- (impies.  09 


feroit  bien  de  lel  faire  à  fourchette  :- 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plu^effentiel  ,- 
c'eft  que  raffemblage  &  les  trous  des 
tablettes  foient  faits  de  manière  que 
&  pompe  fe  monte  bien  d'à-plomb  , 
k  que  les  deux  tablettes  foiént  de 
niveau  en  tousfens,  quand  le  pied 
fera  pofc  fur  un  plan  horizontal. 

II  efl  indifpenlable  de  couvrir  le 
pied  de  la  machine  pneumatique  avec 
une  •  peinture  à  Thuile  ou  avec  une 
couleur  détrempée  au  vernis ,  à  cau(e 
de  Feau  qui  tombe  fréquemment  def^ 
fus ,  ,&  qui  ne  manqueroit  pas  de  pcr 
nétrer  bien-tôt  dans  lès  aflfen^lages  ^ 
de  pourrir  ou  de  faire  déjetter  les» 
bois.  Il  fera  fort  bien  par  exemple,  en 
noit  &  rouge  ,  toutes  les  faces  extér 
rieures  étant  delà  première  couleur ,  ^ 
Ôc  celles  du  dedans  avec  les  tranches 
&  les  moulures  diftinguées  par  la  fé- 
conde ;  le  Vernifleur  n^oublierà  pas 
de  marquer  en  or  lès  champfrains 
faits  aux  montants  5  &  d^enjoliver  le' 
refte:  avec  quelques  ornements.  Enfin 
vouspourrezfaire  mettre  en  bas  des 
montants ,  des  chauffons  de  bronze, 

2tf  on  trouve  tout  faits  chez  les  Fon- 
eurs  ^  Se  vous  les  ferez  mettre  en  cour 
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leur  d*or ,  comme  lés  confolès  delif 
plaiine ,  ôc  la  poignée  de  la  clef  do 
robinet,' 

La  machine  étant  placée  fur  foct 
pied,  arrêtée  par  les  tirants  qui  tra-* 
verfent  le  plateau  fous  la  tablette  in- 
férieure, vous  y  donnerez  la  dernière 
main  par  l'épreuve  fuivante.  Mu-' 
nifez-vous  d'une  peau  de  chamois 
pafTée  à  Fhuile  ,>  qui  foit  par-tout 
d'une   épaiffeur*  à-peu-près   égale  ,• 
&  fans  gerçures  ni  trous  ;  coupez^ 
en^  un   morceau   propre  k<  couvrir' 
toute  la  platine  ;  ouvrez-le  rriilicaî 
par  un  trou  circulaire ,  qui  ait  en-^ 
viron  2  pouces  de  diamètre  ;  mouil-* 
lez-la  bien,  &  étendez-lk'dè  ma-' 
niere ,  que  la  vis  du  centre  foit  à-peu-- 
près au  milieu  du  trou..  Placez  fur 
cette  peau  Téprouvette  £,  PL  X  X^ 
qui    confifte    en    deux  petits  réci-- 
pients  joints  enfertiblc^  pat'  un  robi- 
net ,  qu'il  faut  d'abord  tenir  fermé  % 
mettez  de  Teau  dans  le  vafe  d'en-^ 
haut  5  &  donnez  deux  ou  trois  coups* 
de  pifton  pour  raréfier  Tair  dans  cer 
lui  d'en-bas  ;  enfuite  ouvrez  le  ro-- 
binet  pour  faire  pafl'er  de  l'eau  fur 
Ja  platine^  jufqu'à  ce  qu'il  y  en 

aie 
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lit  environ:  un  travers  de  doigt  au-def- 
bs  de  la  vis  qui  fait  Pextrémité  du  ca- 
lai ;  &  puis  ayant  fermé  le  robinet, 
^bfervfz  bien  s'il  ne  pafle  point  de 
nulles  d'air  à  travers  l'eau,  &  d'où 
nennent  ces  bulles ,  s'il  y  en  a  r 
S  elles  fortent  autour  de  la  vis ,  c'eft 
une  marque  que  la  foudure  de  la 
tige  A  à  la  platine ,  eft  défedueufe  , 
Se  il  faudra  la  réparer.  Si  l'air  vient 
par  le  canal,  c'eu  à  la  clef  qu'il  faut 
s'en  prendre  ,  &  vous  la  retravail- 
lerez avec  le  fable  fin  &  l'eau  de 
favon ,  jufqu'à  ce  que ,  par  une  pa- 
reille épreuve   ,    vous    foyez    fur 
p'elle  eft  fidèle.  Mais  toutes  les 
:ois  que  vous  remettrez  la  clef  du 
robinet  dans  la  boëte ,  ne  manquez 
pas ,  de  bien  efluyer  Tune  &  Tautrc 
auparavant  ,&  de  mettre  fur  la  clef, 
im  peu  de  fuif  de  chandelle  bien 
net  ,  en  la  faifant  tourner  un  peu 
d'un  fens  &  de  l'autre ,  pour  étendre 
la  matière  grafle   entre   les  furfa^ 
ces  qui  fe  touchent. 

Mais  ce  n'eft  point  encore  affez 

que   le  robinet  foit   exaft  &   qu'il 

tienne  contre  les  efforts  de  Tair  ex-» 

térieur ,  il  faut  encore  qu'il  ne  s'en 
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gliffe  point  entre  le  corps  du  piftoni 
la  pompe  ,  tandis  qu'on  le  fait  de 
cendre  pour  faire  le  vuide  dans  Ici 
cipicnt,  &.c'eft  ce  que  voiipreco 
noîtrez  par  une  féconde  épreuve  q 
voici. 

Mettez  fous  le  récipient  le 
tJt  baromètre  tronqué  dont  il 
fait  mention  »  Leçons  de  Phyfi^ 
Tome  III,  page.  2.^6  ^  qui  cft  re{ 
fente  par  la  figure  14  de  la  PI. 
Tournez  la  clef  du  robinet,  f 
ouvrir  ia  communication  entre 
pompe  &  le  récipient  ,  &  dor 
cinq  ou  fix  coups  de  pifton  ,. 
que  le  mercure  dcfcendc  d'envi 
un  pouce  dans  Tinftrument  < 
preuve  ;  alors  fi  en  faifant  defc 
dre  lepifl:on  lentement,  &  en  1 
rctant  pendant  une  demi  minui 
diflérents  endroits  de  fon  excurfî 
vous  ne  voyez  point  remonte 
mercure  ,  mais  qu'au  contraire  il 
meure  fixe  au  degré  où  vovs  Ta 
fait  defcendre,  vous  pourrez  rej 
der  le  pifl:on  comme  étant  e: 
&  il  le  fera  autant  qu'il  peut  l'ei 
fi  en  continant  de  le  faire  agir,  v 
pouvea  faire  defçencjre  le  tnerç 
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i  une  ligne  près  de  fon  niveau. 

Il    ne    produira    même  cet  effet 
qu'avec  un  frottement  aifez  confidé- 
table ,  qui  vous  fatigueroit  en  pure 
perte ,  dans  la  plupart  des  expérien- 
ces connues  ,  qu'il  ne  s'agit  que  de  ré- 
{)éter  dans  une  école ,  &  dans  lefquel- 
es  on  peut  fe  dipfenfcr  de  faire  un 
vuide  auffi  parfait  :  je  vous  confeille 
donc  de  tenir  votre  p^ifton  plus  aifé  , 
ilût-il  n'abaiflèr  le  mercure  qu'à  quatre 
lignes  au-  deflus  de  fon  niveau  ,  fauf 
à  le  rendre  plus  ferré  dans  certains 
cas   où  Ton.  a   befoin  de   raréfier 
r«ir   davantage  :  vous  le  ferez  aifé- 
ment  ,  en  garniffant  les  lièges  avec 
un  ruban  de  fil  tourné  autour ,  & 
recouvert  enfuite  par  les  cuirs  :  & 
û  vous  vous    appercevez   que  ces 
cuirs  fe  rebrouflent ,  au  lieu  de  relier 
conftamment  couchés  fur  les  lièges, 
vous  pourrez  les  arrêter,  en  y  faifanc 
quelques  points  avec  une  groffe  ai- 
guille &  du  fil  :  enfin  vous  diminue- 
rez encore  le  frottement  fans  pré- 
i*udicier  à  Texaftitude  du  pifton  ,  en 
^enduifant  de  temps  en  temps  avec 
un  mélange  de  fuif  &  d'huile  d'o- 
Jives  fondus  enfemble. 

S  f  ij 
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Quand  vous  aurez  fini  la  clef  du 
robinet ,  &  que  vous  aurez  lieu  d'en 
être  content ,  il  faut  pourvoir  à  fa 
confervation   ;    lé    moindre  coup 
qu'elle  recevroit ,  une  fîmplë  rayure 
à  fa  furface  »  la  gâteroit  peut-être 
fans  reffourcc  ;  pour  prévenir  ces  acj 
cidents ,  vous  ferez   enforte  qu'elle 
ne  puiffe  fortir    de  fa  boëte  oue 
quand  vouz  jugerez  à  propos  de  1  en 
ôter  ;  pour  cet  effet ,  vous  enfilerez  \ 
fur  la  vis    qui   eft  au   bout  ,  un  2. 
anneau  de  cuir  ^ras  plus  large  que  ^ 
le  bout  de  la  cÎcIF  ,   &  par-deflbs  J 
une  rondelle  de  cuivre  mince  9  &  \ 
vous  retiendrez  Je  tout    avec  un  i 
écrou  taillé  à  pans  ;  mais  afin  qu6  ! 
la  clef  faflc  tourner  la  rondelle  &  ; 
fon  cuir  avec  elle,  &  que  Kécrou- 
ne  fe  defferre  point ,  vous  percere2 
dans  le  bout  de  la  clef  &  à  côt^ 
de  la  vis ,  un  trou  dans  lequel  «n-  i 
trera  un  petit  pied  rivé  à  la  rondelle.  " 
Ajoutez  à  la  clef  du  robinet,  en-  j 
copc  une  partie  dont  vous  tirerez  un  ' 
grand  avantage ,  c'eft  la  foupape  mar* 
quéeZ,P/.XX,  qui  empêchera  Tairex- 
térieur  d'entrer  dans  la  pompe,  quand  , 
voiv  tournerez  la  clef  pour  faire 
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^Ttir  celui  que  vous  aurez  tiré  du 
récipient ,  en  faifant  remonter  le 
^fton  ;  par-là ,  il  arrivera  que  le  pif- 
^n  remontera  de  lui-même  en  par- 
tie 3  fSc  que  vers  la  fin ,  vous  n'aurez 
prefque  rien  à  faire  pour  le  rame- 
ner au  haut  de  la  pompe. 

Cette  foupape   eft  un  levier  an- 
gulaire ,  qui  porte  au  bout  d'un  de 
Ksbras,  une  palette  dans  Tépaiffeur 
de  laquelle    on  a  creufc  la    place 
â^une  petite  pièce  circulaire  de  cuir 
jdcveau,  qu'on  y  a  attachée  avec  de 
)sL  colle    de   poiflbn  ;  l'autre    bras 
(au   levier  tourne    dans  une   petite 
fourchette  établie  à  Pextrêmité  d'une 
hme  de  cuivre  dont  les  bords  font 
.fiiirés  en  queue  d  aronde  ,  &  qu'on 
lait   entrer  un    peu  à  force  ,   dans 
mie  coulifle  de  même  forme ,  creu- 
Ce  fur  la  partie  cylindrique  s  de  la 
boëte.    Ce    même   bras   du    levier 
pone    un   reflbrt    très-foible   qui 
wffit  pour  faire  pofer  la  palette  & 
fon  cuir,  contre  le  bout  de  la  vis, 
mais    qui  cède  à  TefFort^  de   Fair 
venant  de  la  pompe,  quand  on  fait 
remonter  le  pifton. 
Lorfque  vous  ferez  travailler  lama- 
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chine  pneumatique  ,  il  eft  impow^ 
tant  que  les  trons  de  la  clef  du  rcrl 
binet  ,  fe  rencontrent  cxaôemerfï- 
dans  la  diredion  du  canal ,  foit  poutl-' 
ouvrir  la  communication  du  réci:-|; 
pient  dans  la  pompe,  foit  pour  ex-l 
pulfcr    l'air    que    contient    celle-dl 

Î[uand  on  veut  remontrer  le  piflon,  J 
oit  enfin,  quand  i!  s'agit  de  lailïefi 
rentrer  l'air  extérieur  dans  le  rcci- 1 
pient.  La  main  s'accoutume  peu  à  pea  | 
aux  mouvements  qu'elle  doit  faire  î 
pour  cela  ;  mais  pour  la  commo* 
dite  de  ceux  qui  u'auroient  point 
acquis  cetîe  jufleffe  par  habitude  , 
je  fais  entrer  à  vis  fur  le  gros  bout 
de  la  c!ef ,  une  petite  cheville  da- 
cicr  /  ,  qui  elt  paralelîe  à  la  lon- 
gueur de  la  poignée  1^  u  ,  &  je  fais 
au  bouc  de  celle-ci  ,  qui  répond  à 
la  cheville,  une  marque  trjs-facile 
à  appercevoir,  C^)  ou  fimpîemci;t 
un  petit  trou  rempli  de  cire  noire; 
je  place  de  même  deux  autres  chc- 
villle  X ,  X  ,  en  haut  &  en  bas  de 
l'entrée  de  la  boëte ,  ayant  égard  à 
leur  épaifleur  ;  par  ce  moyen  ,  l'on 
n  efl  affujéti  qu'à  tenir  la  poigncc 
de  la  clef  horizontale  ,   quand  on 
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At  dcfcendre  le  piflon  ;  la  rencon- 
»  des  chevilles  lui  donne  la  fi- 
xation qu'il  faut  qu'elle  ait  pour  les 
dix  autres  fondions. 
;:Le  Rouet  que  j'ai  ajouté  au  pied 
c  la  machine  pneumatique ,.  cft  une 
fpece  d'appendice  qu'on  peut  ôter 
uand  on  veut ,  dans  les  cas,  par 
iLcmple ,  où  l'on  auroit  befoîn  d'un 
>lus  grand  efpace  libre ,  tout  au- 
our  de  la  platine,  ou  fi  l'on  vou- 
ait mettre ,  en  fa  place  ,  un  guc- 
idon  pour  porter  un  chandellier  , 
orfqu'on  travaille  aux  lumières ,  ou 
juelqu'autre  pièce  néceflaire  à  l'ex- 
|)érience  qu'on  a* intention  de  faire. 
Ce  rouet  eft  compofé  de  deux 
nontants  FyGjPl.  XXI,  aflemblcs 
>aralellement  cntr'eux  par  deux  tra- 
^crfes,  &  à  deux  pouces  de  diftance 
'un  de  l'autre  ;  d'une  roue  de  feize 
)OUces  de  diamètre,  que  Ion  fait  tour- 
ler .  avec  une  manivelle  ;  &  d'une 
>otence  mobile  de  haut  en  bas ,  qui 
>orte  des  poulies  de  renvoi ,  avec 
m  arbre  tournant  pour  commu- 
liquer  un  mouvement  de  rotation. 
La  traverfe  d'en-bas  G ,  eft  aflem- 
yléc  à  queues  perdues  dans  les  deux 
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montants  ;  Tautre  avec  des  tenons 
taillés  en  queue  d'aronde ,  defcend 
en  H,  par  des  couliffes  I,  K,  crcu- 
fées  &  difpofées  pour  cela  dans lé- 
pàiflcur  des  montants.  A  Tun  des 
deux  eft  creufée  en  dehors  une 
pareille  coulifle  fur  la  longueur  L 
M  ,  par  laquelle  Je  rouet  fe  joint 
&  s'attache  à  la  pièce  D,  qui  fait 
partie  du  pied  de  la  machine. 

La  roue ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  a 
16  pouces  de  diamètre;  pour  la  conf- 
truire  Ôc  pour  la  placer  dans  fon  chaf- 
fisjvous  n'aurez  qu'à  fuivre  ce  que  j'ai 
enfeigne  touchant  celle  qui  fait  partie 
de  la  machine  des  forces  centrales, 
foit  que  vous  la  fartiez  pleine ,  oa 
à  jour  :  Taxe  &  la  manivelle  pou- 
ront  être  aurti  de  cuivre  fondu  fur 
des    modèles  ,  que  vous   ferez   en 
bois.  Voyez  les  Avis  fur  la  V^ .  Leçon, 
où  j'ai  donne  la  conflrudion  d'une 
pareille    roue  ,    en    parlant  de   la 
machine   des    forces   centrales.    La 
pièce  JV,  de  la  potence,  gliiTe  fni- 
vant    fa    longueur    entre   les  deux 
montants  du  chaflis ,  &  y  eft  con- 
tenue   de   parc    &    d'autre    par  la 
coulirte  IK,  appropriée  aux  queues 
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yndes  qui  font  réfervées  fur  les 

JV,  N:  le  bas  de  cette  pièce  eft 

ivcrt,pour  fervirdc  moufle  à  une 

il ie  de  bois  qui  a  deux  pouces  {  de 

imecre»  avec  deux  gorges  paralel- 

?  &  concentriques  qui  ne  font  fé- 

irées  Tune  de  l'autre  que  par  une 

nguette  fort  mince  ;  les  joues  de 

t^tte  poulie ,  font  un  peu  bombées  du 

LXnilieu,  pour  ne  toucher  que  par  cet 

f  flodroit ,  les  côtés  de  la  moufle  :  au 

Finilieu  de  la  coulilTe  qui  reçoit  la 

icce    N  N  ,   chaque   montant   eft 

crcé  d'une  rainure  à  jour  n  n ,  par 

iquelle  on  fait  paffer  un  petit  bou- 

511  de  fer  bien   arrondi  ,  qui  fert 

î  fâ*axe  à  la  poulie.  Ce  boulon  a  une 

•ftêtc-platte  de  cuivre  tournée  en  ro- 

f  ;/ettc  ,  fous  laquelle  il  y  a  un  quarré 

;  ?qui  entre  aifément  dans  la  rainure  ; 

^iPautre  bout  eft  une  vis  qu^on  reçoit 

l    avec  un  écrou  à  oreilles,  fous  Ic- 

f -"quel  on  enfile  une  autre  rofettc  de 

f    cuivre  mince   ;   au  moyen  de  cet 

i    aîuftement,la  double  poulie  tourne 

\    dans  fa  moufle  ,  &  la  potence  fe 

fixé  à  telle  hauteur  que  Ton  veut 

dans  la  coulifle.  Au  haut  de  la  pièce 

NNf  &  de  chaque  côté,  eft  une  poulie 
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de 'renvoi  repréfcntée  plus  en  grand 
en  0,  &  dont  je  parlerai  tout  à  Theure. 

La  pièce  P  Q  de  la  potence ,  a 
environ  un  pied  de  longueur ,  &  elle 
eft  coupée  en  deux  parties ,  dont 
Tune  fe  replie  fur  Tautre  quand  on 
veut ,  par  le  moyen  d'une  charnière, 
j:omme  on  le  peut  voir  en /7j,  cela 
cft  commode  pour  débarraffer  le  def- 
fus  de  la  machine  pneumatique,  fans 
enlever  le  rouet  ;  la  partie  p  q  plus 
mince  que  lerefte,  eft  percée  à  jour, 
d'une  rainure  qui  a  fix  lignes  de  lar- 
geur &  dans  laquelle  glifle  la  pièce  /î, 
qui  porte  Tarbre  tournant  &  fa  poulie. 

Cette  pièce  eft  moulée  en  cuivré  ; 
elle  porte  en  deflus  ,  ôc  au  milieu 
de  fa  longueur,  un  bout  de  vis  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  qui  entre 
avec  un  quarré  à  côté  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  tourne  ,  dans  la 
rainure ,  &  qui  l'ayant  traverfée ,  eft 
prife  par  vn  écrou  à  oreilles  ;  au 
moyen  de  quoi  l'on  arrête  tout  ce 
qui  tient  à  cette  pièce  à  tel  endroit 
que  l'on  veut  de  la  rainure.  La  vis 
eft  percée* fuivant  fa  longueur ,  par  un 
trou  qui  a  quatre  lignes  de  diamètre  ; 
&  la. bride  rr  qui  s'attache  fous  la 
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éîecé  R  avec  deux  vis  ,  eft  percée 
€n  fon  milieu  d'un  troii  de  pareille 

frandeur.  L'arbre  tournant  S,  fixé 
ans  une  poulie  qui  a  deux  pou- 
ces'de  diamètre,  eft  reçu  entre  ces 
deux  pièces;  il  entre  de  deux  lignes 
feulement  dans  le  trou  de  la  vis,  & 
il  traverfe  &  excède  d'un  bon  pouce  ^ 
la  bride  r  r;  i!  y  tourne  avec  liberté,  & 
on  a  l'attention  de  réferver  une  portée 
de  part  &  d'autre  ,  afin  que  la  poulie 
ne  puiiTe  ni  monter  ni  defcendre. 

Vous  ferez  Tarbre  tournant  d'un 
morceau  de  cuivre  de  fonte  ,  que 
vous  percerez  d'abord  d'un  bout 
à  l'autre  ,  en  le  faifant  tourner  con- 
tre le  foret,  Enfuitc  vous  rendrez  le 
trou  quarré ,  en  faifant  entrer  dedans, 
des  broches  d'acier  de  cette  forme, 
&  en  le  battant  fur  un  tas  ou  unô 
enclume,  jufqu'à  ce  qu'il  puifle"  en 
recevoir  une  qui  foit  de  même  grof- 
feur  d'un  bout  à  l'autre,  &  dont  cha- 
que face  ,  ait  une  ligne  \  de  largeur. 
Vous  l'arrondirez  enfuite  fur  le  tour, 
en  plaçant  les  pointes  dans  les  deux 
bouts  du  canal  quarré ,  &  vous  for- 
merez les  portées:  la  partie  comprife 
entre  elles ,  fera  taillée  à  pans  pour 
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recevoir  le  morceau  de  bois,  dont 
vous  ferez  enfuite  la  poulie. 

La  corde  fans  fin  qu'on  fait  aller 
avec  la  grande  roue  ,  fera  un  gante 
de  foie  groflTe  comme  une  très-petite 
plume  à  écrire,  ellefe  crpiferafous 
la  poulie  qui  eft  au  bas  de  la  pièce 
N  N,  £e  logera  d'un  côté  dans  la    ] 
gorge  la  plus  prochaine  du  montant 
F,  &de  Tautre,  dans  la  gorge  qui 
avoifine  de  plus  près  le  montant  G  H; 
elle  montera  de  part  &  d'autre  fur  la 
poulie  de-  renvoi  (? ,  &  f e   réunira 
en  embraffant  la  poulie -de  l'arbre, 
tournant  :  il  faut  avoir  foin  de  réu- 
nir les  deux  bouts  de  la  corde,  de  fa- 
çon ,^  qu'elle  ne  devienne  pas  plus 
groffe  en  cet  endroit ,  qu'elle  ne  Teft 
ailleurs  ;  &  pour  qu'elle  ne  gêne 
point  les  poulies  ,  &  qu'elle  ne  foit 
point  fujette  à  fortir  de  leurs  gorges, 
vous  aurez  foin,  qu'en  montant  para- 
lellement  à  la  face  &  aux  côté  de  la 
pieceiViV,elle  trouve  la  poulie  de  ren- 
voi  dans  le  même  plan,&  qu'en  fortant 
de  celle-ci  avec  une  direftion  para- 
lellc  à  la  pièce  PQj  elle  y  rencon- 
tre la  poulie  de  l'arbre  tournant.  Cha- 
cune des  poulies  de  renvoi,  eft  mon- 
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5«  comme  on  le  voit  en  0 ,  dans 
iJQ  petit  chaflis  fait  avec  des  lames 
le  cuivre ,  &  qui  s'attache  avec  deux 
^lous  d^épingle ,  ou  avec  deux  vis 
în  bois  ;  comme  la  poulie  qui  eft  au 
t>as  (fe  la  pièce  N  Na  deux  gorges  , 
la  corde  montante  d'un  côté  ,  fe 
trouve  un  peu  plus  reculée,  que 
de  l'autre  ;  il  faut  y  avoir  égard ,  ea 
plaçant  les  poulies  de  renvoi. 

Si  Tonfe  repréfente  maintenant , 
le  rouet  aflbrti  de  toutes  ces  pièces , 
iSc  attaché  au  pied  de  la  machine , 
comme  on  le  peut  voir  par  la  figure  , 
oui  fait  voir  la  machine  de  profil  fZ. 
XXLon  comprendra  aifément,  que  la 
grande  roue  en  tournant,  doit  com- 
muniquer par  la  corde  fans  fin  &  par 
les  poulies,  à  l'arbre  tournant  de  la 
pièce  R  ,  un  mouvement  de  rotation 
d'autant  plus  rapide ,  que  cette  roue 
furpafie  en  diamètre ,  la  poulie  de 
cet  arbre  ;  &  que  fi  Ton  joint  une 
tige  de  métal  à  cet  arbre ,  en  Ten- 
g£[geant  par  un  bout  dans  fon  trou 
quarré,  &  en  Vy  retenant  avec  une  vis 
de  preffion  comme  S  ou  i ,  cette  tige 
participera  au  même  mouvement  , 
non -feulement  elle  ,  mais  tout  ce 
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cju'on  y  voudra  attacher.  II  ne  s'agit' 
plus  que  de  faire  pafler  latigeT,datw 
le  récipient  de  telle  façon ,  que  fes 
mouvements  ne  permettent  pointa. 
Tair  extérieur  de  s'y  introduire. 

Pour  cet  effet ,  on  fe  ferrd'Un  ré- 
cipient qui  a  par  en  haut  un  gou- 
lot ouvert  comme  pour  y  paffer  le 
doigt ,  fur  lequel  on  attache  avec 
(lu  maftic ,  une  virole  de  cuivre 
qui  a  un  fond  un  peu  épais,  percé 
au  milieu  &  taraudé  pour  recevoir 
la  vis  d'une  boîte  à  cuirs.  Cet  inftru- 
ment  qu'on  fait  couler  en  cuivre 
en  donnant  un  modèle  de  bois  au 
fondeur,  efl:  un  cylindre  creux  qui 
a  dix  à  douze  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement ,  fur  un  pouce  de  hauteur, 
avec  un  fond  qui  porte  ime  vis  a 
groflecomme  lepetit doigt. Cetteboî- 
te  fe  ferme  par  le  haut ,  avec  un  cou- 
vercle à  vis  qui  entre  dedans,  &dont 
le  bord  un  peu  faillant  eft  godronné 
tout  autour.  Ce  couvercle,  ainfi  que 
la  vis  u,  çtt  percé  au  milieu,  pour 
donner  paflage  à  une  tige  ronde  de 
métal ,  grofle  comme  une  plume  à 
écrire.  Avant  que  d'y  faire  entrer 
cette  tige ,  on  remplit  la  boîte,  ainû 
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lue  le  couvercle ,  avec  des  rondel- 
cs  de  cuir  de  buffle ,  qu'on  a  laîflc 
remper  pendant  quelque  temps,  dans 
m  mélange  de  fuif  fondu  avec  par- 
ie cgale  d'huile  d'olives ,  &  au  cen- 
le  dcfquelles  on  a  fait  un  trou  avec 
in  poinçon  ;  quand  ces  c^iirs  font 
>ien  prefles  avec  le  couvercle  ,  on 
ait  paffer  la  tige  de  métal  au  travers 
Je  la  boîte ,  &  au  moyen  de  ces  cuirs 
gras  qui  la  ferrent  fur  une  longueur 
i'un  bon  pouce,  fi  elle  eft  bien  ronde 
8c  cylindrique  ,  elle  y  peut  tour- 
ner &  glilTer ,  fans  que  l'air  paffc 
cntr'elle  &  les  cuirs. 

Jefuppofe  donc  qu'on  ait  viffé  une 
botte  à  cuirs  fur  la  virole  du  réci- 

{)ient ,  en  enfermant  entre  Tune  8c 
'autre  un  ar>neau  de  cuir  gras ,  pour 
rend/c  la  joriftion  plus  exafte  ;  on 
fera*  paffer  la  tige  T  au  travers ,  Ôc 
Ton  engagera  le  bout  t  qui  eft  quarrc 
&  un  peut  en  dépouille,  dans  l'ar- 
bre tournants;  au-deffous  duqnirrc 
on  fera  bien  de  foi:der  une  rofecte 
de  cuivre  tournée ,  fous  laquelle  on 
enfilera  un  cuir  gras ,  afin  que.la  tige 
»e  puifle  pas  defcendre  ,  &  que  Tair 
extérieur  ne  puiffe  point  s'infinuet 


cuirs  efl;  menée  à  la  m; 
fon  mouvement  fe  fafle 
foie  qu'il  fc  fafle  de  h 
il  faut  rapporter  au  boi 
un  anneau  V  de  font< 

Eroprement  ,  &  qui  fc 
e  bout  d'en-bas  porte 
quelques  filets  de  vis,  p 
une  pince ,  un  crochet , 
autre  inflrument ,  qu'on 
un  écrou  ;  ôc  afin  que  la 
faut  d'un  bout  àFautrc  c 
foit  toujours  également 
cuirs  3  on  la.  fait  d'un  g 
ton  pafle  à  la  filière. 

Quand  on  n'a  point 
ments  à  faire  dans  le  ^ 
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E&ais  on  a  encore  la  commodité  d'y 
bfpendre  facilerçent  tout  ce  que  Ton 
^cuc,  en  engageant  dans  la  gorge,  un 
Sôuchon  de  liège  qui  porte  un  cro- 
Aet. 

Tous  les  récipients,  tant  grands  que 
petits 9  foît  à  goulot ,  foit  à  bouton, 
loi  vent  avoir  au-deffous  de  cette 
Nrtie  la  forme  d'une  voûte  qui  ne 
Ibit  point  trop  fur-baiflee  :  on  fera 
lie  corps  du  vaiffeau  cylindrique  ,  & 
le  bord  fera  dreflfé  avec  du  fabloa 
|t  de  Tcau  fur  une  plaqué  de  mé- 

tl  bien  droite  &  bien  unie  ;  on  en 
ouvera  aifément  de  fer  coulé  qui 
fep  feront  point  chères  :  au  défaut 
vune  plaque  de  métal ,  on  pourra  fe 
^rvir  du  revers  d'une  table  demarbre. 
:  Les  récipients  de  machines  pneu- 
asatiques  fe  font  en  verre  ou  en  cryf- 
ial  ;  ceux-ci  font  préférables  aux  pre- 
miers ;  on  en  fera  fuffifamment  af- 
forti  pour  les  expériences  ordinai- 
ies,  uTon  en  a  feulement  deux,  tant 
%  bouton  qu'à  goulot,  fur  les  me- 
nues fuivantes,  qu'on  ne  doit  pren- 
dre que  pour  des  à -peu -près  , 
parce  que  cela  fuffit,  &  parce  qu  on 
auroic  beaucoup  de  peine  ,  fur-touc 
Tome  11.  T  t 
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pour  les  épaifleurs,  à  les  faire  exé- 
cuter, à  la  rigueur  aux  Verreries. 


Diamètre. 

Hauteur  fous  le 
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Ces  dimenfions  pour  les  capacités 
m'ont  paru  les-  plus  convenables  ; 
mais  fi  par  extraordinaire,  on  avoic 
befoin  d'un  vaiflTeau  beaucoup  plus 
grand ,  il  ne  faudroit  pas  regarder  les 
limites  de  la  platine  comme  un  obfla- 
cle  invincible  ;  il  fuffiroit  d'y  aflii- 
jétir  le  bord  du  récipient  qui  pôle 
defTus,  le  refle  du  vaifleaupourroit  en 
devenant  plus  haut  que  les  autres , 
augmenter  aufll  de  largeur. 

J'ai  encore  plufieurs  chofes  à  dire 
touchant  les  machines  qui  affortifl'enc 
la  pompe  pneumatique ,  mais  j'en 
parlerai  à  mefure  que  les  exi^ériences 
Suivantes  m'en  fourniront  loccafion; 
j'ajouterai  feulement  encore  ici  quel- 
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les  avis  fur  la  manière  de  manoeu- 
er  cette  machine ,  &  fur  les  moyens 
5  Tentrctenir  en  bon  état. 
Si  vous  avez  ctc  quelques  temps 
hs  vous  en  fervir ,  commencez  par 
ire  couler  dans  la  pompe,  plein 
:e  cuiller  à  bouche  d'huile  d*oli- 
s  ,  que  vous  introduirez  par  le 
ut  du  canal ,  en  abaiffant  pcu-à-peu 
pifton,  que  vous  ferez  cnfuite  mon- 
'  &  defcendre  trois  ou  quatre  fois , 
jufqu'à  ce  que  vous  fentiez  qu'il 
)ris  l'huile,  &  qu'il  glifle  aifément  ; 
uflez-le  enfuite  jufqu'cn  haut ,  & 
t«s-le  appuyer  contre  le  fond ,  afin 
e  le  trop  d'huile  force  &fe  répande 
'la  platine,  que  vous  effuirez  avec 
torchon.  Enfuite  ayant  étendu 
cuirs  mouillés ,  &  préparé  votre 
périence  fur  la  platine,  appuyez 
tre  main  gauche  fur  la  tablette 
Dérieure,  portez  votre  droite  à  la 
lignée  de  la  clef ,  &  votre  pied 
oit  dans  l'étrier  du  pifton  ;  tenez 
poignée  de  la  clef  horizontale., 
i  abaiffant  le  pifton  avec  le  pied , 
dans  rinftant  que  l'étrier  arrive  en 
is  ,  tournez  la  clef  de  gauche  à 
oitc ,  jufqu'à  ce  que  les  chevilles 
Ttij 


le  pouflTant  un  peu  e 

bout  du  pied,  jufqi 

fentiez  que  le  pifton 

de  la  pompe ,  &  ce 

cet  état  avec  le  pied 

ner  la   clef  pour  de 

coup.    En  obfervan 

cxadement,  vous  en 

tôt  rhabitude ,  &V( 

tcment  le  vuide  far 

Pour  laiflcr  rentrer  1 

pient ,  vous  tournere 

la  clef  verticalement 

haut  le  bout    que 

bas ,  quand  vous  rcn 

alo  rs  u  vous  appuyé 

bout  du  doigt  fur  la 

pape ,  Tair  extcricui 

précipitation  dans  ! 
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^r  de  place  de  temps  en  temps ,  pour 
prévenir  cette  adhérence  :  on  le  fera 
îbrtir  auffi  quelquefois  de  la  pompe, 
pour  vifiter  les  cuirs,  enlever  la  vieil* 
le  graifle  &  en  remettre  de  la  nou* 
velle  ;  il  faut  nétoyer  de  même  le  ro- 
binet, en  ôtant  la  clef  de  fa  place, 
&  en  faifant  paflcr  des  plumes  de 
coq  à  contre-fens  à  traversées  trous, 
&  à  travers  le  canal  ;  mais  il  ne  faut 
point  oublier  de  remettre  une  lé- 
gère couche  de  fuif  fur  la  clef,  avant 
de  la  rémetre  dans  fa  boîte. 

Quand  on  a  une  expérience  dé- 
licate à  faire ,  il  faut  commencer  par 
éprouver  la  machine  pneumatique, 
comme  je  l'ai  indiqué  ci-deflus ,  avec 
Téprouvette  à  Veau ,  &  avec  celle  de 
:  mercure. 

i  Pour  revenir  à  la  première  expé- 
rience qui  a  donné  lieu  à  cette  Ion- 
Igue  digreflion  ,  j'avertis  qu'il  n'efl: 
[pas  néceffaire  de  péfer  1«  ballon 
'dans  Teau  ;  on  pourra  fe  difpenfer 
de  cet  embarras,  &  faire  la  peféedans 
Tair  ,  pourvu  que  la  balance  foie 
bien  mobile  ;  celle  que  j'ai  dé-* 
crite  au  commencement  des  Ât^is  fur 
là  feptieme  Leçon  ypag.26  ^.(crdi  très- 


{ 


:  s'dcwr  diBsIc  mbe  ^.cn  fonne 
âeHs  ic  Rsombcr  coixc  laîtnfeift 
cùôic  ie  poires  balles  cfair,  d» 
5k  ggràg  rc^ce.  Cote  eac  foctcn- 
iuBT,.  rsrss  p«k  noa  £iic  as  kd 
ÔCA  viroSe,  à  càcéderaîaage,^ 
^ur  je  n>bîrcc  ci«t  feime  avec  fc 
car  ^rss  cusî  prctte ,  fcsxiant  fci- 


Q^Kiicsîveïx  couper  cne  pomme 
oc  =:e  STxrcfce  ôe  ns^rcz ,  par  11 
p-^oc  œ  iiir  oroérieiir,  û  hxx 
prrir  Int  p«Kt  leciprccc  cui  cft 
cc*^^c:^  p^r  cn*i»u£  ,  avec  une 
Tz-cûc  ôe  câi?e  ëoK  le  boid  fo- 
perxTJC  icii  crsx^Qt  :  &  couper  h 
rrrs»  ec  iecs  coidés  pour  les  ap 
T  .ç-'îr  i'iTj:?  ".une  arres  Fautrc. 

1  :=.  '»'il>  :î- j:ui  :"ur  îe  récipient, 
TTJ.::-*  lojv--:  i-  crever,  parce 
c>'^  <  i-ciipre  À  la  l:g^ir^-c  ;poui 
rx-":î  c:;c:î  CTrerler.cc  aveciiiccès, 
.1  frr:  ciriir  .;r.e  ve;L:e  irJr.ce  , 
c;;  i  c^  r'>:c  e.:  rrês-con^cnable  ', 
er.  c.".--r  rj:  -.orctau  c-i  r/aic  au- 
c-n:  rr.-'C .  i  iler  li^'ce  povr  dcbor- 
c^r  ".e  rrcLrce:ir  ie  trois  ccigîs  tout 
icr::- -  :  :e  r:o-il"cr .  "ê:e-irc  fur  les 
ivcc:î  c*::  rilTeiu.  Jc  le  lier  a  j  collet 

ave: 


IMrec  une  ficelle  fine  y  qui  fafle  au 
■loins  cinq  à  Hx  tours  y  &  que  Toii 
ferrera  leplus  qu'on  poura  avant  de  la 
nouer  ;  ayant  foin  ,  après  le  premier 
K»  Je  fécond  tour  de  la  fîfcelle  ,  de  - 
«irer  les  bords  de  la  veffie,  afin  qu'elle 
ibic  bien  tendue  :  &  tandis  qu'elle 
jfera  encore  toute  mouillée  ,  il  fauc 
la  rabattre  &  la  preffer  avec  le  plat  de 
la  main  fur  les  bords  du  vaiffeau,  afin 
qu'elle  s'y  colle. 

Au  moment  de   l'expérience  ,  fi 
-Fons'apperçoit  que  la  veffie  ne  foit 

rbicn  feche ,  il  fera  à  propos  de 
prcfenter  au  feu  ou  aux  rayons 
<hifoleil  ;  &  fi  malgré  ces  précautions^ 
elle  tardoit  trop  à  crever ,  on  la  fera 
'.partir  en  donnant  un  petit  coup  au 
\inilieu  avec  le  doit  :  le  récipient  qui 
fart  à  cette  expérience  ne  doit  point 
avoir  moins  que  quatre  à  cinq  pouces 
de  diamètre,  pour  bien  faire. 

Si  l'on  fait  cafTer  un  morceau  de 
:  titre  arrondi,  il  faut  interpofer  fur 
les  bords  du  récipient ,  un  anneau 
de  peau  de  chamois  mouillé ,  afin 
qu'il  s'y  joigne  plus  exadement  :  oa 
n'oubliera  point  de  couvrir  le  bout 
.  du  canal  qui  eft  au  centre  de  la  pl^i 


yo6  Avis  pauticueikr  s 
tine  avec  Topercule  dont  j'ai  ^faîi: 
mention  dans  les  Avis  fur  la  féconde 
Leçon,  pag  3  6.  de  peur  qu'il  n^y  entre 
quelque  petits  éclats  de  verre,  qui 
pourroient  gâter  le  robinet  ;  &  il  fera 
prudent  de  jetter  un  mouchoir  ott 
uneferviettefur  le  morceau  devître, 
pour  contenir  les  morceaux  (juand 
il  viendra  à  fe  rompre. 

Sçcondç  Expérience^ 

Il  fera  affez  difficile  de  fc  pocu- 
rer  un  fyphon  de  huit  pieds  de  bau- 
^^^^teur  ,  tel  que  celui  que  j'ai  décrit^ 
'lï.Fig.hdans  la  préparation  de  cette  expd- 
•  rience  ;  &  en  fuppofant  qu'on    le 
puiffe  avoir ,  il  fera  fort  en  rifque  de 
le  caffer  par  en-bas ,  lorfqu'on  Taura 
rempli  de  mercure.  Dans  une  école  1 
publique ,   il  faudra  fe  contenter  de  • 
donner  à  cet  inftrument  trois  pieds  7 
de  hauteur  ,  &  de   réduire  la  co- 
lonne d'air  interceptée  dans  la  petite 
branche  à  la  moitié  de  fon  volume^ 
par  une  colonne  de  mercure  de  aî 
pouces  :  alors  il  fuffira  qu'il  foit  de  il 
groffeurdes  tubes  à  baromètres,  & 
^u'il  foit  attaché  ûai  une  planche  1 
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idont  la  longueur  foie  divifée  pai 
f>ouces. 

Troijïeme  Expérience. 

•    f- A  préparation  de  cette  expérience       ^ 
<ft  fuflHamment  expliquée  dans  l'en-  l  e  ç  ô  » 
tlroit   cité   en  marge  ;  j'obferverai  ^-^^^ 
-feulement ,  que  la  planche  fur  la-    '   *  '^ 
quelle  eft  attachée  le  baromètre ,  doit 
être    extrêmement    mince     &    lé- 
gère ,  pour  n'être  point  fu jette  à  fe 
lenverfer  ;  on  pourroit  même  s'en 
pafler,  &  marquer  feulement  avec  un 
fil  lié  autour  du  tube ,  l'endroit  où 
^eft  fixé  le  mercure,  au  commen- 
cement de  l'expérience. 

Quatrième  Expérience. 

Cest  au  Chaudronnier  à  préparer  ■ 

-ces  hémifpheres  avec  du  cuivre  rouge  ^^^ 
d*une  épaiffeur   convenable  à  leur    lAtoiù 
.grandeur  ;  enfuite  \ç:s  bords  étant  bien  f  *  J'\^ 
-dreflés  ,  on  fonde  à  Tun  des  deu3t'° 
avec  la  foudure  d'étain ,  un  anneau 
plat ,  large  de  fept  à  huit  lignes ,  fondu 
en  cuivre  jaune  àdrefle  lur  le  tour  & 
à  la  lime  ,  avec  une  rainure  circu* 
laire  fur  une  de  fcs  faces  ,  dans  la::- 
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quelle  on  fera  entrer  les  bords  df  % 
rhémifphere.  j 

Ces  deux  calotcs  feront  percées  | 
au  milieu  de  leur  convexité ,  Tune  - 
pour  recevoir  le  bouton  avec  l'an»  ! 
neau  de  fufpenfîon ,  Tautre  pour  fc  : 
joindre  au  robinet  ;  mais  comme  ces 
deux  parties  ont  de  grands^^ efforts  à  . 
foutenir ,  il  fera  bon   d'augmenter   . 
jeur  épaifieur ,  par  deux  pièces  de    j 
""métal  rivées  Se  fondées  à  l'étain  ;  Tune    i 
fera  placée  en  dedans  pour  fervir 
de  çontre-rivure  au  bouton  ;  l'autre    : 
s'attachera  en  dehors  ,  pour  fervir   ■ 
ti'écrou  à  la  vis  du  robinet ,  Se  fit 
face  circulaire  fera  bien  dreffée  & 
couverte  d'un  anneau  de  cuir  gras, 
afin  qu'il  s'y  joigne  exaftement. 

Cinquième  Expérimce. 

Quoiqu'on  puiffe  faire  cette  expé- 
rience avec  les  hémifpheres  dje  la  pré* 
^^^^  cédente  &  un  grand  récipient ,  il  fera 
îiriis  <:ependant  plus  conunode  d'y  en  em- 
ployer qui  n'aient  que  trois  pouces 
ou  trois  pouces  ^  de  diamètre  :  quand 
on  les  aura  attachés  enfemble,  par 
quelques  coups  de  pifton,  on  fermera 
éc  Ton  déviifeia  le  robinet  i  )ufqu'à 
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ce  qu'il  ne  tienne  plus  à  la  machine 
pneumatique  que  parles  derniers  pas 
de  vis  qui  font  tranchés  par  deux  rai- 
nures, comme  je  lui  dit,  page  47X4 
Alors  il  n'empêchers  pas,  quelaponoh 
pe  ne  tire  l'air  du  récipient  dont  on 
aura  couvert  les  hémifphers  *  quani 
à  la  boite  à  cuirs,  j'en  ai  donné  la 
conftruâion  ci-deflus  ,  page  494. 

Ces  hémifpheres  grands  &  petios 
feront  beaucoup  mieux  s'ils  font 
peints  à  l'huile  ,  ou  avec  quelque 
vernis  coloré  ,  tant  par  dedans  que 
par  dehors  ,  excepté  la  face  de  l'an* 
seau  plat ,  fur  laquelle  s'applique  le 
cuir  mouillé. 

Si  vous  voulez  prouver  par  Tex- 1 
périence  qui  eft  rapportée  dans  l'ex-    ^  ^^'^ 
plîcation  de  celle-ci  ,  que  la  rare-    i.  sca 
faAion  de  l'air  dans  le  récipient  eft  ^^^*  ^'s- 
proportionnelle  au  rapport  qu'il  y  a 
entre  la  capacité  de  ce  vaifleau  & 
celle  de  la  pompe ,  voici  quelque» 
Avis  que  vous  pourrez  fuivre  pour  la 
préparer.  Faites  un  baromètre  fimple, 
comme  celui  dont  j'ai  donné  la  conf- 
trudion  ,   dans  les  Apîs  fur  la  fep- 
tieme  Leçon  page  307.  &  montez  le 
de  la  manière  fuivantCr 

V  V  iij 
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Ayez  une  platine  ronde  de  cui- 
vre bien  dreflee  ^  d'une  bonne  li- 
gne d'épaîffeur  &  de  trois  pouces  de 
diamètre  ;  percez-la  au  milieu  &  fou- 
dez-y  une  virole  ronde  d'un  pouce 
de  hauteur ,  capable  de  recevoir  un 
tube  de  baromètre ,  &  un  peu  évafée 
par  en-haut-,  ajoutez  un  demi-cercle 
plat  &  concentrique  ,  dont  les  deux 
bouts  fe  replient  pour  joindre  la  vi- 
role ,  comme  il  eft""  repréfenté  par  !e 
plan,  en  A  Fig.  2.  &  que  le  tout  foit 
bien  fondé.  Cette  efpece  d'emboî- 
ture  recevra  un  morceau  de  bois 
léger  JB  C ,  qui  aura  une  face  platte 
d'un  pouce  7  de  large ,  dans  toute 
fa  hauteur  ,  avec  une  rainure  au  mi- 
lieu ,  pour  loger  en  partie  le  tube  du 
baromètre;  le  refte  fera  arrondi  en  de- 
mi-cylinde  par  en-bas ,  &  aminci  en- 
fuite  de  plus  en  plus  jufqu'en  haut. 
Ayant  arrêté  cette  pièce  dans  fon 
emboîture  avec  trois  ou  quatre  clous 
d'épingle,  vous  diviferez  la  face  qui  efl 
droite  par  pouces  jufqu'au  nombre  de 
30  que  vous  numéroterez,  en  com- 
mençant à  les  compter  de  la  ligne 
D  ^ ,  ou  fera  le  niveau  du  mercure 
dans  le  culot  j  cette  graduation  fe 
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marquera ,  ou  fur  un  papier  blanc 
que  vous  collerez  au  bois ,  ou  fur 
une  imprcffion  de  blanc  détrempé 
k  la  colle  ;  après  cela  ,  vous  y  pla- 
cerez le  baromètre,  en  faifantpaffer  le 
tube  par-deflbus  la  platine,  dans  la 
virole  du  centre ,  &  vous  Tarrêtrez  ^ 
dans  la  rainure  avec  deux  ou  trois 
liens  de  fil  (je  laiton  recuit,  que  vous 
ÎFerez  pafler  à  travers  le  bois ,  &  que 
vous  tortillerez  jpar-deriiere  :  &  afin 
que  Tair  ne  puilfe  point  pafler  entre 
la  virole  &  le  tube ,  yous  profiterez 
de  révafement ,  pour  y  faire  entrer 
de  la  cire  molle. 

Pour  Texpe'rience  dont  il  s'agît; 
vous  ferez  choix  d\m  récipient  af- 
fcz  ouvert  par  en-haut ,  pour  que  le 
culot  D  puifle  y  pafler  aifément  , 
&  dont  la  capacité  foit  dans  un  rap- 
port connu  avec  celle  de  la  pompe  ; 
fuppofez,par  exempl^que  vous  vou- 
liez les  deux  capacités  égales  ;  vous 
commencerez  par  reconnoître  celle 
delà  pompe,  enverfant  de Teau  de- 
dans par  le  canal  du  robinet,  autant 
qu'elle  en  peut  contenir  lorfque  le 

Î)i{lon  èft  totalement  abaifle  ,  &  en 
a  mefurant  enfuite.  Vous  ferez  paC- 

V  v  iv 
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fer  cette  quantité  d*cau ,  ou  une  fem^ 
blable  dans  différents  récipients,  juf* 
qu*à  ce  que  vous  en  trouviez  un  qui 
]a  contiennent  à  peine ,  ou  qui  foil 
même  un  peu  trop  petit  pour  la  con- 
tenir ;  Se  quand  il  fera  plein ,  vous 
y  plongerez  encore  un  culot  bouché, 
fcmblable  à  D  ,  qui  en  fera  fortiu 
une  partie.  Quoique  le  vaîffeau  foit 
ouvert  des  deux  côtés ,  il  conticn* 
dra  Teau  que  vous  y  mettrez  ,  fi  vous 
faites  tenir  fon  bord  d'en-bas  appuyé 
fur  la  platine  de  la  machine  pneu-^ 
matique  couverte  de  fon  cuir  mouillé. 
Quand  vous  aurez  ainfi  la  quan^ 
tité  d'eau  jufte ,  que  le  récipient  peut 
contenir  ,  dédudion  faite  de  celle 
dont  le  culot  D  ou  un  volume  équi- 
valent tient  la  place ,  vous  la  ferez 
couler  dans  la  machine  pneumatique 
en  abaiflant  peu  à  peu  le  pifton,  juf- 
qu'à  ce  que  tout  y  foit  entré ,  &  vous 
placerez  fous  rétrier,quelque  bout  de 
planche  qui  l'empêche  de  defcen- 
dre  plus  bas  ;  alors  vous  ferez  fur 
qu'à  chaque  coup  de  pifton  que  vous 
donnerez  en  faifant  votre  expérience, 
la  capacité  de  la  pompe  fera  égale 
à   celle  du  récipient  :  vous  parvien-^ 
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tirez  de  mcmc  à  trouver  on  autre  rap 
port,  s'il  vous  cft  pîus  ccirnxHÎc. 

Le  choix  du  rccirier.t  crînr  fiait, 
▼DUS  aurez  foie  que  le  bori  d'en  hanc 
foit  dreflc  comme  C£l::i  d'en  bas; 
TOUS  y  placerez  en  a::ncau  de  csir 
cibuillé,  &  par-deinis,  laphtine  qui 
porte  le  baromètre  ,  ayant  foin  de 
le  contenir  avec  la  main  perdsct  !es 
premiers  coops  de  pitlon.  Après  Tes- 
pcrience ,  il  feut  laifTer  rentrer  Pair 
peu  à  peu ,  &  non  pas  brufqucment, 
de  crainte ,  que  le  mercure  en  s*c- 
lançant  avec  trop  defrécîpiucion  ^ 
n^aUle  cafler  le  haut  du  tube. 

U  K  B  veflie  de  mouton  dans  la- 
euellë  on  a  laifle  un  peu  d'air.  Se 
ûont  ou  a  bien  lié  le  col  avec  du 
gros  fil ,  s^enfle  à  vue  d'œil  fous  un 
técipent  a  mefure  qu'on  y  fait  le 
vuide  ;  on  fait  voir  que  cet  effet  à 
lieu ,  quoiqu'on  la  charge  d'un  poid 
de  8  à  lo  livres  ou  d'un  plus  grand 
encore ,  en  la  mettant  dans  un  vafc 
cylindrique  de  fer-blanc  £,  Fig.  j. 
fous  un  autre  F,  qui  entre  dans  le 

{)remier  &  qu'on   remplit   de  baU 
es  de  plomb.  Le  vafe  extérieur  a 
quatre  pouces^de  hauteur  fur  croisade 
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diamètre  ;  fon  fond  qui  eft  élevé  d*ufl 
pouce  plus  haut  que  le  bord  inférieur, 
cft  concave  en  deffus,.&  la  partie 
qui  eft  au-deffous  eft  percée  de  plu- 
lîeurs  petits  trous  dans  fon  pourtour. 
Le  vafe  F  n'a  que  deux  pouces  de 
hauteur  avec  un  fond  concave  en 
deflbus ,  &  il  doit  gliffer  avec  faci- 
lité de  bas  en  haut  :  on  place  la  vef- 
fie  flafque  entre  les  deux  fonds ,  & 
c'eft  pour  cela  que  les  deux  con- 
cavités fe  regardent  ;  voyez  la  coupe 

Si  Ton  n'a  point  la  commodité 
de  fe  procurer  ce  double  vafe  de  mé- 
tal ,  on  yfuppléra,  en  mettant  lavef- 
fie  au  fond  d'un  bocal  d'Apoticaire 
G,  &  en  la  chargeant  d'un  cylindre 
de  bois  tourné  ,  un  peu  concave  en 
deflbus ,  &  d'une  ou  de  plufieurs  mo- 
lettes de  plomb  enfilées  fur  une 
broche  de  fer ,  implantée  au  milieu 
de  la  face  fupérieure. 

Les  bouteilles  qu'on  veut  faire 
cafler  dans  le  vuide  doivent  être 
minces,  &  pour  cela,  foufflées  à  la 
lampe  ;  on  fera  bien  de  les  appla- 
tir  un  peu  ;  elles  doivent  auffi  con- 
tenir de  l'air  non  raréfié  :  il  faudra 
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"ialôhc prendre  garde  qu'ellesnefoienc 
chaudes  quand  on  les  fcelleraron  aura 
ïoîn  de  les  préparer  avec  un  col  d'un 
pouce  de  longueur ,  terminé  en  tube 
capillaire  ;  &  de  les  tenir ,  pour  bien 
faire ,  fur  de  la  glace  pilée  ,  quand 
on  les  préfcntera  pour  le  fcelle- 
incnt. 

Pour  vukler  Toeuf  &  le  remplir  f 
aif  lieu  de  le  placer  dans  le  gobelet, 
tçncz-le  fufpendu  au-deflus,  avec  la 
tige  d'une  boîte  à  cuir  garnie  d'une 

1)ince  à  jour ,  qui  fait  reffort ,  &  dans 
aquelle  on  le  fait  entrer  en  le  pouf- 
fant ;  voyez  la  Fig.  4.  quand  il  fera 
vuide  vous  le  ferez  defcendre  au  fond 
du  gobelet ,  &  vous  ferez  rentrer  ce 
.qui  en  eft  forti,  en  rendant  Tair  dans 
le  récipient  :  il  faut  pour  cela  que 
le  fond  du  gobelet  foit  fort  concave, 
afin  que  le  trou  de  Toeuf  foit  plongé 
jufqu'à  parfaite  exhauftion  :  il  y  a  des 
verres  à  boire  dont  la  coupé  a  la  forme 
qu'il  faut  pour  cela  ;  faute  de  mieux , 
on  en    prendra  une  que    l'on  atta- 
chera avec  de  la  cire  molle  fur  une 
patte  de  plomb. 

Si  vous  voulez  laver   la  cocque 
de  l'œuf  intérieurement ,  &  la  rem- 


yi6  AVI!J    I^ARTICULIERS 

plir  de   crème  ou  de  quelque  autre 
matière   liquide  ,   au  lieu  de  fairç 
rimmerfion  dont  je  viens  de  parier, 
vous  laiflTerez  rentrer  l'air  dans  le  réci- 
pient ,  &  vous  mettrez  en  place  du 
gobelet  un  autre  vafe  avec  de  Tcaû 
claire  &  chaude  lî  vous  voulez  ;  ayanc 
fait  le  vuîde  ,  vous  y  plongerez  la    ] 
coque,  &  vous  rendrez  Taie  dans  le   | 
récipient ,  pour  la  remplir  :  vous  Té?    : 
lèverez  d^un pouce au-deffus  du  vafe, 
ôc  vous  ferez  le  vuide  ,  pour  dé- 
terminer  Teau  à  fortir;  en  recom- 
mençant ainfi   deux   ou  trois  fois , 
vous  parviendrez  à  la  nétoyer  par- 
faitement ,  après  quoi  vous  finirez 
par  la  remplir  fuivant  votre  inten- 
tion. 
gure  i  j.      Dans  Texpérience  repréfentée  par 
la  figure  citée  en  marge,  au  lieu  d^eau 
claire ,  on  fera   mieux  d'employer 
de  l'eau  teinte  avec  de  rorfeillc» 

Sixième  Expérience. 

-'  "■  -g  Pour  fe  procurer  le  vaifleau  qui 
EçoN.  ^^  '^  principale  pièce  dans  cette  ex- 
seaion.  périence  ,  8c  qu'on  appelle  Fontaine 
l^lyP^'  de  comprejpon ,  il  faut  s'adrefler  à  un 
Chaudronnier  adroit  ,    qui  le  fera 
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aînfî  que  !e  pied  ,  avec  du  cuivré 
rouge ,  fuiyant  un  modèle  qu'on  lui 
taillera  en  carton  ou  dans  une  feuille 
tie  papier  épais ,  &  qui  en  repréfenr 
tera  la  coupe  fuivant  Taxe.  Quoi- 

Î|ue  la  forme  &  les  dimenfions  ea 
oient  alTez  arbitraires  ,  on  ne  fera 
point  mal  de  fuivre  à-peu-près  celles 
jqui  font  indiquées  en  H,  Fig.  j.  En 
prenant  la  ligne  ab  pour  quinze  pou- 
«s ,  &  en  la  divifant  en  quatre  par- 
ties égales  par  des  lignes  qui  la  cou- 
pent à  angles  droits  comme  ce,  dd^ 
ee»  oh  traeera  facilement  le  profil  de 
Jafontaine  ôc  de  fon  pied  ;  &  d'après 
cela,  l'ouvrier  fera  un  calibre  pour  fe 
I3égler:s'il  entend  bien  la  rétreinte, 
il  formera  le  corps  de  la  fontaine  de 
deux  pièces,  &  même  d'une  feule,  par- 
ce qu  il  doit  refter  en  H,  une  ouver- 
ture circulaire  de  trois  pouces  de  dia- 
mètre: au  pis  aller ,  il  la  fera  de  trois 
pièces  ,  favoir  le  haut  &  le  bas  de 
deux  pièces  arrondies  &  embouties 
♦n  forme  de  câlotes  ,  &  le  milieu  , 
tl^une  virole  qu'il  rendra  propre  à  s'y 
joindre  ;  mais  de  quelque  manière 
^u'il  s'y  prenne ,  il  faut  que  ces  deux 
ou  trois  pièces  foient  affemblées  .à 
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foudure  forte ,  bord  contre  bord ,  & 
qu  il  ne  réfte  au  cuivre  aucune  ger- 
çure ,  ni  aucun  défaut  par  où  Tair 
ou  Teau  puifle  fortir.  Le  pied  fera  fait 
d'une  forte  virole  façonnée  en  gorge, 
avec  un  quarré  à  chaque  bout  ;  &  die 
fera  foudée  à  foudure  forte  fur  la  con- 
vexité d'une  patte  emboutie  ,  &  re- 
bordée tout  autour  pour  avoir  plus 
de  force  :  ces  deux  pièces  n'en  fàiiant 
plus  qu'une, feront  rapportées  au  fond 
de  la  fontaine  ,  par  une  large  foudu- 
re d'étain  ,  qu'on  r'agréera  enfuite 
avec  une  lime  ou  avec  un  grattoir. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  doit  retter  en  H, 
une  ouverture  ronde  de  trois  pouces 
de  diamètre ,  le  Chaudronnier  y  fou-   . 
dera  à  l'étain  une  plaque  de  cuivre    ' 
Jaune  I ,  fondue  &  tournée  ^  avec  une 
feuillure ,  percée  &  taraudée  au  mi- 
lieu pour  recevoir  la  vis  du  robinet    j 
K,  qui  s'y  joint  avec  un  cuir  inter- 
pofé,  afin  que  lair  ne  puifle  point  s'é- 
chapper par  la  jonftion.  Ce  robinet   j 
porte  un  tuyau  de  laiton  un  peu  plus    i 
menu  que  la  vis  ,  &  dont  le  bouc    1 
d'en-bas  qui  eft  ouvert,  doitattein-   -^ 
dre ,  à  une  ligne  près ,  le  fond  de  la 
fontaine. 
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Le  robinet  reçoit  par  en-haut ,  ua 
Ljutage  L  ,  qui  s'y  joint  encore  à  vis  , 
k  avec  un  cuir  interpofé  :  fon  ca- 
lal  Se  le  trou  diamétral  de  fa  clef 
fom  gros  comme  pour  y  paffer  une 
plume  à  écrire  ;  il  en  eft  de  même 
de  l'ajutage,  excepté  l'orifice ,  qui  n'^s^ 
pa$  tout-à-faît  une  lign^  dç  cliamç- 
tre. 

Si  Ton  n'eft  point  à  portée  d'un 
habile  Chaudronnier,  qui  fâche  exé-* 
cuter  en  cuivre    ce  que   je    viens 
de  prefcrire ,  on  s'aidera  d'un  Fer- 
blantier ,  qui  fera  le  corps  de  la  fon- 
t^ne  de  trois  pièces  ,  fçavoir  ,  deux 
caiotes  M  ^  N,dc  une  virole  coni- 
que P ,  qu'il  foudera  folidement.  Il 
y  joindra  un  pied   compofé  d'une 
•virole  0,  &  d'une  patte  emboutie, 
dont  le  bord  fera  fortifié  par  un  cer- 
cle, de  fil  de  fer  ,  qu'il  renfermera  : 
îl  foudera  en  A ,  la  pièce  / ,  &  le  refté 
fe  fera  comme  je  l'ai  dit  çi-deflus. 
Si  Ton  fait  la  fontaine  en  ferblanc  , 
il  faut  y  employer  les  feuilles  les  plus 
(fortes  ,  &  la  tenir  plus  petite  que 
celle  qu'on  feroit  en  cuivre ,  de  crain- 
te  qu  elle  ne  crève  quand  l'air  y  fera 
fortement  eondenfé.  Il  faudra  décor 
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yjernifleur. 

.,  :£ar  pompe  avœMqu^^iCOH 
prime  l'air  daps  la  tonuâq»  a  à(ii|^ 
Au'oo  y  a  misde  Teau  ».eftde  çwm 
JKmdtt  liûr  un  modèle  en  boîffj:  QQif » 
laife  en  dedans  &  oa  }^  tpwne  ||fl( 
dehon  comme  celle  de  la  macboe 

{meumatique  t  p«g«  447  &7idi^;i^ 
ui  donne  treize  polices  de  loq^^NQ^ 
fur  im  pouce  de  diaoïKtceiat^iHWQr 
ment  :  ralaîfoir  f^at  toe  kk.^m 
feul  morceau  4^mçi§x  ibwlé  au.boul 
d'une  tige  de  fejr.    : 

Cette  pompe  a  vai  couvercle  qoi 
fe  met  à  vis,  &  qui  eft  percé  au  mi' 
lieu  jpour  laifTer  pafler  la  aueue  du  pi& 
ton,  laquelle  eft  une  tige  ce  fer  ronde, 
avec  un  manche  de  tarriere.  Le  torps 
<lu  piAon  fe  fait  comme  celui  delà 
machine  pneumatique  :  quand  il  efi 
tiré  jnfqu'en  haut  du  corps  de  pom- 
pe,  il  y  a  au-deflbus  de  lui  un  trou 
de  foret  par  lequel  l'air  extérieur  doit 
entrer  librement;  le  bas  de  lapompe^ 
a  un  fond  fondé  aibudure  forte,  au- 
deiTous  duquel  eft  un  bout  de  vis  qui 
doit  entrer  ^.  comme  l'ajutage  5  dans  k 

robinet; 
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robinet  ;  le  fond  &  la  vis  repréfentcs 
plus  en  grand  à  la  lettre  Q ,  font  per- 
cés d'un  trou  qui  a  une  ligne  de 
diamètre,  &  le  bout  de  la  vis  qui  eft 
limé  à  plat ,  eft  couvert  d'une  petite 
bande  de  veffie  rabattue  de  deux 
côtés  &  liée  avec  un  fil  fin  dans 
une  gorge,  afin  ique  cela  n'excède 
point  les  filets  de  la  vis.  Cette 
Wnde  de  veffie  ainfi  placée ,  &  re- 
nouvellce  de  temps  en  temps ,  fert  de 
foupape  ;  elle  permet  à  l'air  foulé  par 
la  pompe  d'entrer  par  le  canal  du 
robinet  dans  la  fontaine,  &  elle  l'em- 

Ecche  de  revenir ,  quand  on  relevé 
ï  pifton. 
On  commence  donc  par  mettre  de 
Feau  dans  la  fontaine  jufqu'auxdeux 
tiers  de  fa  capacité  ;  on  y  joint  en- 
fuite  le  robinet  avec  fon  canal  ;  on 
viffe  la  pompe  au  robinet ,  &  en  rete- 
nant la  patte  de  la  fontaine  arec  les 
deux  pieds ,  on  tire  &  l'on  abaifle  al- 
ternativement le  pifton  ,  ayant  foin 
qu'il  touche  à  chaque  fois  le  couver- 
cle d'en-haut  &  le  fond  d'en-bas  ,  & 
en  faifant  ces  deux  mouvements  bien 
d'à-plomb ,  pour  ne  point  fatiguer  les 
endroits  par  où  toutes  ces  pièces  font 
Tome  II.  X  x/ 


^2.2  Avis  particuliers 
jointes  :  après  cela  on  ferme  lé  robi- 
net ,  on  enlevé  la  pompe ,  on  ihet  en 
fa  place  l'ajutage  L ,  &  puis  on  ouvre 
le  robinet  pour  donner  iflue  au  jet 
d'eau. 

Septième  Expérience. 

Il  C  E  qu'on  appelle  arquebufe ,  fu/îl , 
X*  ou  canne  à  venreft  toujours  un  inftru- 
s^aion.  nrent  qui  fert  à  faire  partir  une  balle 
ff^*  Fig,  ou  une  charge  de  plomb  par  le  moyen 
d'une  bouflree  d'air  qu'on  a  fortement 
comprimé  :  les  ouvriers ,  fur-tout  en 
Allemagne  ,  en  fe  piquant  d'émula- 
tion ,  ont  mis  beaucoup  de  différen- 
ces dans  la  conftrudion  de  cette  es- 
pèce d'arme  ,  qui  eft  plus  curieufe 
qu'utile  ;  je  ne  m'arrêterai  point  à 
faire  connoître  tontes  ces  variétés  : 
je  remplirai  ma  tâche  en  décrivant 
avec  un  peu  plus  de  détail  que  je  ne 
l'ai  fait  dans  la  dixième  Leçon ,  Tar- 
quebufe  à  vent  de  la  feptieme  Expé- 
rience ,  &  en  y  ajoutant  la  manière 
de  la  conftruire. 

Toute  perfonne  qui  faura  travail- 
ler &  fonderies  métaux  en  général , 
poura  entreprendre  de  eonftruire  le 
corps  de  cet  inftruraent ,  dont  la  Fig. 
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6.  repréfente  Penfemble  ;  maïs  pour 
le  mettre  en  bois,  pour  y  ajufter  la 
platine  ,  &  les  autres  garnitures  ,  je 


crois  qu'on  fera  mieux  d'employer  la 
main  aun  bon  Arquebufier ,  que  de 
l'entreprendre  foi-même ,  fi  Ton  ne 
s'eft  point  exercé  auparavant  dans  ces 
fortes  d'ouvrages. 

Le  canon  extérieur  AC^  a  deux 
pieds  huit  pouces  &  demi  de  lon^ 
gueur  en  totalité,  avec  une  queue 
Aayde  deux  pouces.  Il  a  deux  par- 
ties AB  i  Se  BC ,  que  vous  ferez fé- 
parément ,  &  que  vous  joindrez  en- 
femble  par  une  foudure  :  la  première 
eft  longue  de  quatre  pouces,  &  fe  fait 
en  cuivre  de  fonte  avec  fa  queue; 
la  féconde  a  huit  pouces  &  demi ,  & 
fe  fait  en  laiton. 

Vous  ferez  la  partie  aAB  ^de  deux 
coquilles  D ,  E,  que  vous  ferez  fon- 
dre fur  des  modèles  de  bois  &  que 
vous  fonderez  Tune  fur  l'autre  pour 
ne  faire  qu'une  feule  pièce ,  comme 
JF,  quand  vous  aurez  façonné  le  de- 
dans ,  &  que  vous  y  aurez  placé  ce 
qu'elle  doit  contenir.  Vous  réferve- 
xez  fur  le  modèle  trois  petites  mafle-  • 
î ,  c  •  c  •  dont  vous  aurez  befoin  pour 
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dèlàlôflk  I 
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recevoir  des  Tis  ;  8c  antoiir  d«s  m 
cnirei  qui  font  au  millea 
gueur ,  vous  laiflecez  de  jpdrc  dtd'aa4  | 
tre  fur  ua  efpace  quarrë  »  àflb!  és^ 
matière  »  pour  que  œS  deux  ^ardél  ' 
diaméaalement    oppofées   {Miiâènt 
^applanir  à.  la  lime,  fans^  atteindre  lé 
rond  ;  au  modèle  de  la  pieoe  fi ,  vous 
biflerez  aflez  d'épaiJSeur  potirqiBèl'6- 
chancrure  prenne  deffiis;  &  k  càxA . 
de  la  pièce  D ,  vous  laiSerez  en  dé» 
dans  une  petite  maflè  d.^  dont  vous 
£erez*une  coulifle  en  queue  d'airoade 
pour  recevoir  la  quèue  d'une  foupapei 
Vous  ferez  fondre  encore  fur  bil' 
modèle ,  une  autre  pièce  G  >  t[de  ïef 
Fondeur  fera  venir  creufe,  en  met- 
tant dans  la  direâion  G  g  ,  un  noyau 
gros  comme  le  doigt  ;  cette  pièce 
portera  au  milieu  de  fa  longueur,deux 
parties  cylindriques  diamétralement 
oppofées  5  de  neuf  lignes  de  longueur 
chacune ,  fur  huit  lignes  de  diamètre. 
Cette  pièce  eft  deuinée  à  faire  la 
boîte  &  le  canal  d'un  robinet  dont 
la  clef  aura  dix  lignes  de  diamètre 
par  le  plus  gros  bout  &  huit  parle  plus 
petit;  vous  prendrez  donc  vos  mefu- 
T^  pour  qu  il  refte  \  de  lignes,  ou» 
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une  ligne  {  d'épaifleur  à  cette  pièce  ^ 
quari'd^elle  fera  alaifée  ;  &  quand  à  fa 
longueur ,  elle  doit  traverfer  la  pièce 
F,  &  Taffleurer  d'un  côté  &  de  Tau- 
ire. 

Faites  dan^  les  deux  parties  cylin- 
drique i ,  ky  un  trou  de  trois  lignes 
de  diamètre  en  fuivant  leur  axe  ,  & 
en  paffant  par  celui  de  la  pièce  Gg; 
alors  vous  tournerez  ces  deux  parties 
entre  deux  pointes  ,  &  la  partie  G  g , 
fur  une  broche  de  bois  dur  ;  &  quand 
vous  aurez  drefle  les  deux  bouts  de 
celle-ci,  vous  formerez  a  Tun  Se  à 
Patitre  ,  un  drageoir  d'une  ligne  de 
profondeur. 

Vous  dreflerez  pareillement  les  fa- 
ces des  deux  petits  cylindres  ;  vous 
réduirez  la  grofleur  de  Fun  des  deux  à 
fix:  fignes  de  diamètre  ,  &  vous  pren- 
'  dre&fur  le  bout,  un  tenon  fort  court 
êc  une  petite  portée.  Vous  laiflerez  à 
Tautre  toute  la  grofleur  qu'il  peiK 
avoir  étant  tourné  ;  mais  lorfqu'il 
fera  hors  de  deflus  le  tour  vous  agran- 
Siez  fon  trou  avec  un  équarriflbir. 
<tpi  ait  peu  de  dépouille  ,  &  vous 
1  âjufterez  à  la  grofleur  du  petit  ca- 
lioïi ,  qui  y  fera  foudé  j  enfin  vous 
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finirez  à  la  lime  ,  les  endroits  qui 
n'auront  pas  pu  fe  façonner,  fur  le 
tour. 

Vous  ajufterez  ôc  vous  fonderez  à 
foudure  forte  au  bout  k ,  une  pièce 
de  cuivre^  ,  groffe  comme  lui  ^dont 
la  longueur  faffe  un  angle  droit  avec 
la  fienne ,  &  qui  s'élève  de  quelques 
lignes  moins  haut  que  la  pièce  G  g; 
vous  percerez  par  en-haut  ce  petit 
montant  ,  en  y  faifant  un  trou  de 
trois  lignes  de  diamètre  qui  commu- 
nique avec  celui  du  cylindre  A,  & 
vous  le  continuerez  jufqu'en  bas  ,  par 
un  trou  qui  foit  une  fois,  plus  petit  ; 
vous  drefierez  bien  le  bout  d'en-haut, 
&  vous  l'arrondirez  extérieurement 
en  y  faifant  un  bifeau  ;  par  en-bas , 
vous  y  ferez  un  tenon ,,  &  une  por- 
tée à  niveau  de  la  boîte  G  g  :  voyez 
la  coupe  de  toutes  ces  pièces  affem- 
blées ,  en  ff. 

Vous  préparerez  enfuite  une  virole 
de  cuivre  fondée  à  foudure  forte ,  qui 
ait  un  pouce  de  diamètre  extérieure- 
ment, îurhuit  lignes  de  longueur  ,  & 
oui  porte  en  dedans ,  des  filets  de  vis 
aun  bout  à  l'autre  :  vous  dreflerez  à 
la  lime  le  gros  bout  de  la  pièce  E ,  de 
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manière  qu'il  foit  dans  un  plan  indi- 
cé d'environ  dix  degrés  à  Taxe  de 
cette  pièce  affemblée  avec  D.  Car  il 
faut  que  la  pompe  qui  viendra  s'ap- 
puyer contre  cette  face,  ait  à-peu- 
près  cette  inclinaifon ,  voyez  a  A  B. 
Vous  ferez  donc  la  place  de  la  virole 
«  au  bout  de  la  pièce  E  ,  conformé- 
ment ,  à  cette  intention  &  vous  ferez 
en  forte  que  fon  bord  ajfReure  le 
Ûen. 

Vous  ajuflerez  pareillement  la  boî- 
te Gg,  dans  les  échancrures  de  la 
pièce  E  y  ôc  vous  la  ferçz  defcendre 
affez  bas  pour  qu'elle  touche  bien  le 
fond ,  car  cela  eft  effentiel  ;  vous  fe- 
rez aufli  paffer  à  travers  cette  même 
piece,le  tenon  du  petit  canal  montant 
y ,  &  vous  ajufterez  en  i,  le  petit  ca- 
non du  fuûl ,  celui  qui  doit  porter  la 
balle. 

Le  petit  canon  doit  avoir  vingt-huit 
pouces  f  de  longueur,  par  confé- 
quentil  faut  lui  en  donner  vingt-neuf 
à  caufe  de  la  foudure  ;  vous  prendrez 
î  pour  le  faire  ,  une  bande  de  laiton 
bienunic,  &  qui  ait  par-tout  une  demi* 
ligne  d'épaifl'eur;  vous  en  drefferez 
bien  les  bords ,  .&  vous  la  plierez» 
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for  une  verge  de  fer  bien  cylindri 
tiue  &:  bien  droite  de  quatre  lignes 
oe  diamètre  ;-yous  la  ferrerez  detro' 
pouces  en  trois  pouces  avec  des 
gatures  de  û\  de  fer  £n  &  bien  v 
cuit ^,  pour  I^  fauder  avec  la  fou* 
dure  n'argenf* 

Après  oeti^  opéra tioû  »  vous  fera 
j^afler  d'un  ^ut  à  l'autre  à  pbfieurs 
teprîfeSyUniS  queue  de  rat  emmaji- 
chée  tfun  gros  fil  de  fer,  pour  oitt 
les  goutte^' »  ou  les  petit  es  inégali' 
tés  y  que  la  foudure  auroit  pu  pro- 
duire; coiuite  avec  un  baguette  i^t 
bois  9  tencjre fendue  par  le  bout  ^  afin 
quelle  fa/te  rcflbrt,  &  de  la  ponce 
ou  du  fablon  détrempé  avec  de  * 
Feau ,  vous  achèverez  de  bien  néroyer  ' 
!e  dedans  ;  &  quand  vous  Taurez 
lavé  &  cflliyé ,  vous  le  perfcifUonnercï 
de  la  manière  fuivante. 

Ayez  une  verge  de  fer  (  elle  vzu- 
droit  mieux  C  elle  étoit  d^acier) 
bien  unie  &  bien  calibrée^  de 4 lignes 
I  de  diamètre  j  mais  un  peu  en  dé^ 
pouille  par  un  bout;  faites-la  entrer 
de  trois  ou  quatre  pouces,  dans  un  à& 
bouts  du  canon ,  &  ayant  pofé  cette 
partie  fur  un  tas  ou  fur  uo  enclu- 

meau 
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gttcau  bien  uni ,  battez  le  cuivre  avec 
^n  moyen  marteau  à  petits  coups  & 
Bout  autour ,  St  faites  ainfi  avancer 
pa verge  de  plus  en  plus,  jufqu'à  ce 
^d'elle  puiffe  fortir  par  le  bout  op- 
Sppfé  à  celui  par  lequel  elle  eft  entrée  ; 
^ar  cette  façon,  le  canon  fe  met- 
^Jtra  de  calibre ,  prendra  de  la  con- 
jï^ance  ,  &  fera  en  état  d'être  foudé 
j[»vec  la  foudure  d'argent  à  la  pièce 
jâf  G.  Mais  il  faut  auparavant  l'ép rou- 
tier, en  le  bouchant  par  un  bout,  & 
î^nle  rempliffant  d'eau,  fur  laquelle 
J  on  foufflera  fortement ,  pour  voir  s'il 
n'y  à  jour  nullepart.  Car  s'il  y  avoit 
'  quelque  défaut,  il  faudroit  le  répa- 
;  xcrjpar  un  grain  de  foudure. 

Tout  étant  donc  préparé  &  placé 
,  comme  on  le  voit  eniV^,  vous  fonde* 
•  jcz  toutes  CCS  pièces  d'un  même  feu^ 
en  employant  une  foudure  de  quel- 
.  ques  degrés  plus  tendre  ,  aue  celle 
■.  avec  laquelle  vous  avez  foucié  le  petit 
canon  MN:  après  quoi  vous  perce- 
rez le  trouK ,  égal  au  calibre  du  pe- 
tit caùôn  ,  &  qui  fe  trouve  dans  la 
boîte  à  égale  diftance  des  deux  au- 
tres trous  ;  voyez  h  K  ,  qui  repré- 
cnte  lacoupe  de  la  boîte  g  G ,  par 
Tomdl.  Yy 
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quilles  feront  réunies , 

tcment  fur   le  haut  d 

tant^.  Cette  foupape  ( 

garnie  en  deflbus  d'ui 

cuir  de  bufle  imbibée  d( 

Çc  attachée  avec  une  v: 

qy  i  eft  platte,  répond  à 

du  canal  fans  en  touc 

JLa  palette  &  la  queue 

font  de  cuivre,  d'une 

feur ,  &  fortement  écox 

beaucoup  de  reflbrt.  I 

queue  taillé  en  queue 

tes  bords ,  entre  dans 

de  même  forme,  qui 

la  coquille fupérieure,  5 

une  vis ,  qui  a  fa  tête  en 

jcflayer  fi  Ja  foupape  eft 

fi  le  cuir  pofe  exadej 


i: 


StfR   LES  ExpéRIENCES.    Jjl 

Vous  lèverez  la  palette  avec  une  che- 
ville de  métal  que  vous  introduirez 
par  le  trou  /,  &  vous  la  laifferez  retom- 
t>er  à  plufieurs  reprifes ,  pour  exami^ 
lier  enfuite  Timpreffion  que  les  bords 
du  canal  auront  faite  fur  le  cuir.Après 
ces  épreuves ,  vous  ôterez  la  foupa- 
pe  ,  vous  lierez  avec  du  fil  de  fer 
recuit ,  les  deux  coquilles  Tune  fur 
l'autre,  de  manière  que  les  bords  fe 
jtouchent  bien  par-tout  ;  &  vous  les 
Ifoudcrez  enfemble  avec  la  foudurc 
blanche,  c'eft-i-dirc,  avec  de  là  fou- 
dure  forte  i  iqui  contient  beaucoup 
d'étain,  afin  qu'elle  coule  à  un  degré 
de  chaleur  qui  ne  foit  pas  capable 
de  nuire  ^ux  foudures  qui  ont  pré-' 
cédé.  Les  deux  coquilles  étant  ainfii 
jointes  ,&  dégroffies ,  vousfdrmerer 
avec  la  lime  au  bout  0 ,  une  feuil* 
lure  d^une  {  ligne  de  profondeur  ^ 
fur  la  longueur  d'un  demi-pouce,  & 
vous  mettrez  cette  partie  un  peu  en 
dépouille  ,  pour  recevoir  le  gros  ca- 
non ,  que  vous  y  fouderez  avec  la 
foudure  d'étain ,  ayant  bien  foin  de 
chauffer  &  d'aviver  fortement   les 
pièces  avant  de  les  joindre. 

Le  gros  ianon  a  la  même  Ion* 

Yyij 
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gueur  que  Je  petit  j  fa  grofleur  par 
un  bout  eft  égale  à  1^  partie  O  qui 
le  reçoit  ,  Tautre  bout  n'a  qu'un 
pouce  de  diamètre  intérieurement  ; 
il  eft  fermé  par  une  pièce  m  yJPUncU 
XXIII  y  Figure  i',  qui  entre  à 
feuillure ,  &  par  le  milieu  de  laquelle 
pafTele  bout  du  petit,  canon:  elle  efl 
îbudée  à  l'un  &  à  l'autre  avec  la  fou- 
dure  d'étain,  ou  fi  l'on  veut,  avec 
la  foudure  blanche.  Le  gros  canon 
eft  fait ,  comme  le  petit  avec  une 
feuille  de  cuivre ,  mais  plus  épaifie 
de  moitié  ;  vous  la  plierez  d^  même 
fur  un  boulon  de  fer  d'une  longueur 
&  d'une  forme  convenables  ;  vous 
fouderez  les  bords  avec  de  la  fou- 
dure  forte,  &  douce ,  c'eft-à-dire  qui 
foufFre  le  marteau;  &  quand  vous 
l'aurez  nétoyé  par  dedans ,  vous  le 
remetterz  fur  le  boulon  de  fer,  pour  le 
battre  &  achever  de  l'arrondir.  Par 
la  même  foudure  ,  vous  mettrez  trois 
attaches/,/,/,  Pl.XXÎLJig.  6.  fçavoic 
une  à  4  pouces  de  diftance  du  petit 
bout ,  une  autre  à  2 1  pouces ,  &  une 
troifieme  à  égales  diftancesentre  Tune 
^Tautre. 
Jl  faut  préparer  un  tuyau  P|  dej* 
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pouces  de  longueur ,  d'un  calibre  un 
peu  plus  gros  que  le  petit  canon  , 
afin  que  les  balles  y  paffent  avec 
beaucoup  de  liberté  ;  il  faut  qu'il 
foit  fermé  &  arrondi  par  les  deux 
bouts  avec  une  ouverture  ronde  à 
chacun  de  y  lignes  de  diamètre ,  & 
oppoféesentr'elles,  c'eft-à-dire,  que 
Tune  foit  tournée  à  droite ,  quand 
l'autre  efl  à  gauche  ;  ce  tuyau  fera 
limé  plat  aux  dépens  de  fon  épaif- 
feur,  en  fuivant  le  plan  d'une  de  feS 
ouvertures ,  pour  s'appliquer  fous  le 
fufil  qui  eft  auffi  limé  plat  en  cet  en- 
droit pour  le  recevoir;  vous  le  pla- 
cerez de  manière  que  l'une  de  Ces  ou- 
vertures s'abouche  exaftement  avec 
le  trou  K  ,  &  vous  l'arrêterez  dans 
cette  poGtion  avec  deux  attaches  fou- 
dées  Tune  au  bout  ,  lautre  fur  le 
côté  aux  deux  petites  maffes  réfer- 
vées  en  e  &  en  a  ,  dans  lefquelles  vous 
tarauderez  des  trous  pour  deux  peti- 
tes vis.  Ce  canal  eft  fait  pour  rece- 
voir des  balles  de  calibre ,  &  les  con- 
duire dans  le  robinet;  ainfi  vous  don* 
nerez  un  peu  d'évafement  &  de  pente 
à  Pentrée  du  trou  K ,  afin  que  cela  fe 
fafle  fans  obftacle.  Si  vous  fuppofez 
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la  foupape  remife  à  fa  place ,  la  Fig. 
2,  ,  repréfente  Tétat  aduel  du  fafil 
par  la  coupe  fui vant  Taxe  :  &  il  ne 
s'agit  plus  que  de  finir  le  robinet  en  y 
plaçant  la  clef. 

Cette  clef  eft  un  morceau  de  cui- 
vre de  fonte  R ,  tourné  fur  un  axe 
de  fer  qui  y  eft  foudé ,  &  qui  n'y  en- 
tre que  de  la  profondeur  de  quatre 
lignes.  La  partie  qui  eft  dehors,  eft 
un  cylindre  long  de  \  de  pouces  fur 
quatre  lignes  de  diamètre,  &  Ton 
a  pris  deflbs  un  quarré  qui  a  aufli  qua- 
tre lignes  de  longueur.  Vous  ajufte- 
rez  la  clef  du  robmet  dans  fa  boîte, 
comme  je  Tai  enfeigné  précédem- 
ment pour  la  machine  pneumatique, 
pag.  46 J.  &  quand  elle  le  fera  à-peu- 
prcs  5  vous  y  ferez  un  trou  diamétral 
capable  de  recevoir  une  balle  de  ca- 
libre ;  vous  le  placerez  de  maniera , 
qu'il  fe  rencontre  dans  la  direâion 
du  petit  canon ,  quand  on  fera  tour- 
ner la  clef;  &  que  fes  deux  embou- 
chures répondent  à  deux  faces  oppo- 
fées  du  quarré  de  Taxe. 

Quand  le  trou  de  la  clef  fera  bien 
ébarbé  ,  &  qu'elle  fera  prefque  entiè- 
rement ajuftée  ,  vous  la  remettrez  fur 
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le  tour,  &  vous  réglerez  fa  longueur 
de  façon  ,  que  fes  deux  faces  affleu- 
rent départ  &  d'autre ,  le  fond  de^ 
Jrageoirs  ,  que  vous  avez  faits  aux 
)ords  de  la  boîte  Gg:  vous  creufe- 
'ez  de  plus  fur  la  plus  petite  des  deux 
aces ,  une  cavité  circulaire  de  fix 
ignés  de  diamètre  ,  d^une  ligne  de 
)rofondeur,  &  dont  le  fond  foit  droit, 
ivec  un  trou  au  centre  gros  domme 
ine  plume  à  écrire ,  qui  communi- 
que avec  le-  grand  trou  diamétral , 
Se  qui  ibit  fraifé  à  fon  embouchure* 
V^ous  y  placerez  une  cheville  de  cui- 
^rre  ,  qui  gliffe  aifément  fuivant  fa 
longueur ,  mais  dont  la  tête  noyée 
dans  la  fraifure  ne  lui  permette  p^s 
Je  pafTer  outre  ;  vous  laiflerez  débor- 
der l'autre  bout  d'une  demie  ligne 
dans  le  trou  diamétral ,  &  vous  le 
taillerez  avec  la  lime  conformément 
à  là  partie  du  trou  où  il  eft,  en  adou- 
ciflant  bien  les  angles  de  façon  qu'une 
balle,  en  traverfant  la  clef,  ne  foit 
point  arrêtée  par  cette  petite  pièce , 
mais  qu'elle  la  repouffe  feulement. 

La  clef  étant  donc  finie^  de  tout 
point ,  vous  la  mettrez  dans  fa  boîte  i" 
après  l'avoir  graiflee  avec  un  peu  de 
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fuif  ;  vous  enfilerez  fur  Taxe,  une  pla-^ 
tine  de  cuivre  dreflee  &  arrondie  fur 
le  tour ,  &  de  grandeur  à  entrer  jiifte 
Se  à  remplir  le  drageoir  avec  un  petit 
bifeau ,  fur  lequel  vous  rabaterez  le 
cuivre  de  la  boîte,  avec  un  repouf- 
foir  d'acier  trempé  &  en  frappant  à 
petits  coups  :  &  de  temps  en  temps 
vous  ferez  tourner  la  clef,  pour  voir 
fi  elle  n'eft  point  gênée. 
.  Vous  couvrirez  de  même  l'autre 
face  de  la  clef;  mais  auparavant  vous 
placerez  la  petite  cheville ,  &  par- 
deflus,  un  foible  reffort  de  cuivre/ 
écroui  ou  d'acier ,  dont  vous  éprou- 
verez TefiFet  avant  que  de  l'enfermer 
à  demeure  :  il  faut  qu'une  balle  de 
plomb  roulant  du  canal  p  dans  la 
clef,  foit  arrêtée  au  milieu  du  trou 
diamétral  par  la  preffion  de  la  che- 
ville 5  mais  qu'elle  paflTe  outre  quand 
on  la  pouffera  un  peu. 

Quand  vous  aurez  mis  le  fofil  en 
cet  état ,  vous  pourrez  le  limer  exté- 
rieurement ,  enlever  la  matière  inu- 
tile ,  façonner  &  polir  tout  ce  qui 
doit  paroître  hors  du  bois ,  après 
quoi  vous  ferez  la  pompe  &  fa  fou- 
pape. 
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La  pompe  Q  ,  Fig,  3.  eft  un  tuyau 

cylinprique  de  quatorze   pouces  de 

longueur*  fur  neuf  lignes  de  diamètre; 

"  elle  peut  être  indiftiéremment  de  fer 
ou  de  cuivre  de  fonte  ,  pourvu 
qu'elle  foit  bien  alaifée&  réduite  à 
répaifleur  d'une  benne  demie  ligne  , 

*  pour  être  plus  légère.  Le  corps  du 
pifton  qui  adeux  pouces  de  longueur, 
eft  fait  de  plufieurs  rondelles  de  cuir 
de  vache  corroyé,  enfilées  fur  une 
tige  quarrée  r,  entre  deux-^latines 
de  cuivre  un  peu  plus  petites ,  &  dont 
la  dernière  fe  met  avis.  Le  refte  de  la 
tige  ,  eft  une  lame  de  fer  qui  a  fix 
lignes  de  large  fur  deux  depaifleur; 
elle  eft  terminée  par  une  partie  ronde 
avec  un  bouton  plat ,  &  par  une  ef- 
pece  de  collet  dont  je  paderai  bien- 
tôt. 

Au  bout  de  la  pompe  eft  fondée 
à  foudure  forte ,  une  pièce  de  cuivre 
fondue  fur  un  modèle ,  dont  STVj 
repréfentent  la  coupe  fuivant  Taxe  ; 
on  y  peut  diftinguer  trois  parties  ;  la 
première  S  ou  j  ,  eft  une  vis  qui  a  fon 
ccrou  dans  la  virole  qui  eft  fondée 
dans  le  gros  bout  du  fufil.  La  fecon-^ 
de  T,  eft  une  maffe  coupée  quarré- 
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ment  au-deflbus  de  la  vîs,pour  fervîr 
de  portée  ,  &  que  Ton  couvre  de 

f)lu(ieurs  anneaux  de  cuirs  ,  afin  que 
'air  c'y  puiffe  point  paffer;  dans  cette 
mafle  eft  un  trou  conique  ,  qui  a 

auatre  lignes  de  hauteur ,  fept  lignes 
e  diamètre  au  pl«s  large  ,  &  trois  { 
au  plus  étroit  ;  il  faut  qu'il  foit  fraifc 
avec  foin ,  &  Ton  fera  bien  d'y  ajul- 
ter  un  cône  tronqué  de  cuivre,  & 
de  roder  Tun  dans  l'autre  avec  de  la 
ponce  &  de  Peau ,  comme  les  clefs 
de  robinets.  Après  cette  cavité ,  il 
refte  un  fond  plat ,  qui  a  au  centre 
un  trou  de  deux  lignes  de  diamètre. 
Au-deflbus  de  cette  féconde  partie , 
il  y  en  a  une  troifieme ,  qui  efl  évi- 
dée  cylindriquement  ,  qui  embrafle 
la  pompe  &  qui  s'y  foude.  Cette  pie- 
ce  eft  taillée  à  pans  par  le  dehors  5  afin 
qu'on  puifle  la  faifir  plus  facilement 
pour  la  vifler  au  fufiU  La  foupapeeft 
un  cône  tronqué  x  ,  formé  avec  des 
rondelles  de  cuir  corroyé,  &  enfilées, 
fur  un  axe  de  cuivre  ,  plus  gros  par 
en-bas  que  dans  le  refte  de  fa  lon- 
gueur 5  avec  une  portée  ;  &  elles  font 
preflees  par  une  rondelle  de  cuivre 
qui  fe  met  avis.  Ces  rondelles  de  cuir 
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doivent  être  arrondies  fur  le  tour , 
abreuvées  de  matières  .grafles ,  pref- 
fiées  &  moulées,  pour  ainfî  dire,  dans 
Ja  cavité  qu'elles  doivent  remplir.  Le 
bout  de  1  axe  par  en-bas ,  eft  limé 
plat,  afin  que  Fair  foulé  par  la  pompe 
pafle  par  les  deux  côtés  pour  foule- 
ver  la  foupape  ;  Tautre  bout  qui  eft 
plus  menu,eft  rond  &  glifTe  librement 
dans  un  trou  oui  traverfe  la  bride  X. 
Cette  bride  eft  une  lame  de  cuivre 
pliée  d'équerre  par  les  deux  bouts , 
&  arrêtée  par  deux  petites  vis  dont 
les  têtes  lont  limées  après  coup , 
conformément  aux  filets  Qu'elles  in- 
terrompent ;  entre  cette  oride  &  le 
deffus  de  la  foupape  ,  on  enferme  un 
•xeffort  à  boudin,  fait  d'un  fil  de  laiton , 
qui  la  contient  &.qui  la  repouffe  a  fa 
place  après  qu'elle  a  été  foulevée. 
Voyez  la  coupe  de  l'enfemble  à  la 
lettre  Y. 

J'ai  dit  ci-devant,  que  la  tige  du. 
pifton  qui  eft  en  r  ,  eft  une  lame  de 
fer  de  fix  lignes  de  largeur  ;  elle  a 
en  r,  une  partie  cylindrique  qpi  a  huit 
lignes  dej  longueur  fur  quatre  de  dia- 
mètre, au-deffous  de  laquelle  eft  un 
bouton  plat;  la  tige  gliffe  d'un  bout 
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à  Tautre  dans  une  pièce  de  cuivre  Z; 
qui  a  fept  lignes  d'épaifleur,  &qm 
entre  des  deux  tiers  dans  le  bout  de 
la  pompe  ;  elle  a  deux  fortes  oreilles, 
par  lesquelles  elle  s'attache  avec  des  ^ 
vis  au  bout  de  la  crofle  du  fufil.        ^ 

L'ouverture  qui  donne  paffageàla 
tige  pJatte ,  eft  arrondie  au  milieu 
pour  recevoir  la  partie  cylindrique  r, 
ce  qui  arrive  quand  le  pifton  eft  ar- 
rivé au  haut  de  la  pompe  ;  alors  en 
faifant  un  quart  de  tour,  la  tige  fe 
trouve  retenue ,  &  Je  pifton  contri- 
bue avec  la  foupape  à  contenir  Tair 
qui  eft  foulé.  . 

Au-deffous  du  bouton  plat ,  il  y  a 
encore  une  partie,  cylindrique  de  ^ 
à  6  lignes  de  diamètre;  fur  la  moi-* 
tié  cîe  fa  longueur ,  qui  a  un  demi 
pouce ,  elle  eft  applatie  à  la  lime  des 
deux  côtés  ,  de  forte  qu'il  ne  lui  refte 
que  le  tiers  de  fon  épaifleur  ,  dans 
cet  endroit-Jà  :  on  fait  pafTer  le  tout 
à  travers  une  bande  de  fer  v ,  élevée 
de  trois  lignes  au  milieu  ,  &  percée 
d'un  trou  rond  qui  communique  avec 
une  rainure  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  colet  plat ,  &  Ton  ferme  le 
trou  rond  avec  un  tourniquet  ;  on 
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net  les  deux  pieds  fur  les  deux  bouts 
de  la  pièce  v ,  où  Ton  a  ainfi  engagé 
le  bout  de  la  tige  du  pifton  ,  &  avec 
les  deux  mains  on  fait  monter  &  deC- 
cendre  la  pompe  qui  eft  jointe  au 
fuGI.  Chaque  fois  que  le  pifton  fe 
trouve  en  bas,  il  entre  de  nouvel  air 
<lans  la  pompe ,  par  un  trou  qui  eft 
à  deux  pouces  Se  demi  près  du  bout. 
Se  le  coup  de  pifton  le  pouffe  dans 
l'intérieur  du  fufil ,  où  il  eft  retenu 
par  les  foUpapes. 

Alors  fi  Ton  tourne  la  clef  du  ro- 
binet de  manière  qu'elle  puiffe  rece- 
voir une  balle  du  canal  f ,  Se  qu'en- 
fuite  en  lui  faifant  faire  un  quart  de 
tour,  on  mette  fon  trou  diamétral 
dans  la  diredion  du  petit  canon  ,  il 
ne  faudra  plus  que  foulever  la  foupape 
L,  avec  une  petite  cheville  d^  cui- 
vre placée  en  /  ;  l'air  condenfé  entre 
les  deux  canons  s'échappera  parle 
canal  montant  y  ,  &  fera  partir  la  bal- 
le :  il  faut  que  la  cheville   l  ,  foie 
bien  ajuftée ,  dans  la  partie  inférieure 
de  ce  canal ,  &  qu'elle  foit  toujours 
frottée  d'huile,  afin  quç  l'air  ne  fe 
perde  point  par-là, 

Toutcçla  ^eut  fç  faire ,  comme  on 
voit^  fans  que  le  fufil  foit  mis  en  bois^ 
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ordinaires ,  mais  qui  eft  plus  gran^ 
&  plus  forte ,  elle  a  huit  pouees  i 
long  fur  quatorze  à  quinze  lignes  ( 
largeur.  Cette  platine  porte  en  dehojj 
un  chien  &  une  platine  de  batterl 
qui  fait  à  l'ordinaire,  un  quart  de  coq 
verfion  ;  celle-ci  eft  fixée  par  une\' 
fur  le  quarré  de  Taxe  du  robinet,  ( 
telle  manière  que  quand  elle  eft  droi 
te  &  qu'elle  couvre  le  baffinet ,  le 
trou  diamétral  de  la  clef  fepréfentr 
à  Tembouchure  du  canal  p ,  qui  cor 
tient  les  balles ,  &  en  reçoit  une  ;  &' 
quand  on  la  renverfe  de  C  en  D ,  elle 
met  la  balle  dans  la  direâion  du  pe- 
tit canon  ;  ainfi  elle  doit  refter  dans 
cette  fituation ,  jufqu'à  ce  que  le  coup 
foit  tiré  ;  ou  qu  on  faffe  fortir  la 
balle  par  où  elle  eft  entrée. 

Le  chien  E,  porte  par  dedans,  une 
noix  compofée  de  deux  bras  de  le- 
vier courbes  /s  g»  &  d'un  râteau  où 
font  taillées  les  dents  de  bende,  de 
repos ,  &  de  détention  ;  le  bras  g ,  eft 
pouffé  par  un  grand  reflbrt  h ,  qui 
doit  être  très-tort  :  le  levier  de  la 
détente  i ,  porte  à  fon  extrémité  i^ , 
un  braj"à  retour  d'équerre,  qui  va 
chercher  la  gâchette.  L'autre  bras/, 

de 
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[  Ja  noix ,  par  le  moyen  du  levier 
-  jpoufle  de  bas  en  haut  la  pièce  m , 
iM,  a  le  centre  de  fon  mouvement 
i  »,  &  qui  étant  ravalée  de  la  moi- 
$  de  fon  épaiffeur  ,  eft  guidée  3c 
renue  par  une  coulifle  creuféé  fous^ 
rpiece  op:  à  la  bafe  du  triangle  m, 
l  une  partie  platce  perpendiculaire 
la  platine  ,  &  qui  s'avance  fous  la 
leville  de  cuivre  qui  doit  pouffer  la 
lupape  :  la  pièce  m  n  ,  eft  ramenée 
e  naut  en  bas  par  un  reffbrt  y. 
-^On  voit  par  cet  arrangement,  que 
uand  on  tire  le  chien  en  arrière  on 
md  le  grand  reflbrt  h ,  &  que  quand 
n  lâche  la  détente  ,  ce  reflort  pouf- 
int  le  levier  g  ,  fait  lever  la  pièce 
in  y  3c  avec  elle,  celle  qui  répond  à  la 
heville  de  cuivre  ,  d'où  il  arrive 
u'une  portion  de  Pair  qu'on  a  foulé 
ntre  les  deux  canons ,  s'échappe  par 
3  robinet  dans  le  petit ,  &  emporte 
a  b^lle  qu'il  y  trouve. 

Mais  la  longueur  &  la  figure  du 
iras  /,  font  proportionnées  de  ma-« 
lîere ,  que  quand  le  levier  l  a  fait  le 
nouvement  qu'il  faut  pour  faire  le- 
'er  la  pièce  m ,  il  lui  échappe  &  le 
aiffe  paffer  outre ,  ce  qui  fait  que 
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pouvant  aller  plus  haut  à 
retentum  ,  qui  eft  entre  I 
très ,  t ,  r  ,  on  ne  pourro 
tourner  la  noix  pour  banc 
reflbrt;  pour  prévenir  ce 
nient  ,  le  levier  de  comm 
eft  brifé  en  r ,  avec  un  p 
en-deflus  qui  ramené  la  pie 
après  que  le  bras/, Fa  Ê 
en  remontant. 

Le  chien ,  pour  s'appliq 
la  platine  eft  limé  çlat  jufq 
5  ,  i ,  où  fon  épaifleur  de 
à  coup  plus  grande  ;  cela 
cpaulement  par  lequel  il  s 
tombant ,  Tur  le  bord  de 
Comme  le  grand  reflbrt  do 
fort,  pour  être  en  état  < 
foupapc,  quand  le  fufil  c 
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La  platine  s'attache  au  fufil ,  par 
une  vis  qui  traverfe  tout  le  bois ,  & 
qui  trouve  fon  écrou  en  f  ;  elle  tient 
encore  par  Taxe  de  la  clef  du  robi- 
net ,  qui  après  l'avoir  traverfée  , 
reçoit  la  platine  de  batterie  fur  fon 
quarré  ,  avec  une  vis  qui  l'y  re- 
tient. 

Afin  que  les  balles  foîent  toujours 
de  calibre  ,  il  faut  avoir  un  moule 
pour  les  fondre,  &  avoir  foin  de  les 
bien  ébarber  avant  de  s'en  fervir  ; 
on  fera  bien  auffi  de  pafler  de  temps 
en  temps  un  peu  d'huile  dans  le  pe- 
tit canon  avec  un  linge  fin  attaché 
au  bout  d'une  baguette. 

A  propos  de  baguette ,  fi  Ton  en 
veut  une  an  fufil ,  il  faudra  que  le 
bout  fe  détourne  un  peu ,  pQur  paf- 
fer  à  côté  du  canal  p ,  qui  contient 
les  balles  ;  elle  fe  placera  du  refte  & 
s'attachera  comme  aux  fufils  ordinai- 
res. 

Fm  du  Tome  féconde 
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